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BULLETIN DU JOUR 

L’Espagne, 
la France 
et l’Europe 

Les chasses des grands de ce 
monde sont souvent l’occasion 
de parler politique. Celle qui 
liée ce samedi 22 février 
• Chamb ord, à "occasion de la 
ihtt# privée de quarante-huit 
heures que le prince Juan Carlos 
rend à BL Valéry Giscard d!Es- 
taing, s’échappe pas à cette règle. 

Les deux principaux sujets de 
conversation entre le chef de 
l'Etal français et le successeur 
désigné du général Franco seront, 
naturellement, les relations bila- 
térales, mais sans doute autant 
le « destin européen » de l’Es- 
pagne. - 

La V" République avait, durant 
quinze ans, maintenu d’excel- 
lentes relations avec sou voisin 
ultra-pyrénéen. Poar vague 
qu'elle fût. l'ambition française 
de promouvoir une « politique 
méditerranéenne » impliquait une 
telle attitude. Le désir de Georges 
Pcmpidou de rééquilibrer au sud. 
par un apport latin, une Europe 
devenue décidément très septen- 
trionale et anglo-saxonne, tant 
er raison des succès économiques 
allemands que de l’entrée de la 
Grande-Bretagne, de iTrlaflde et 
du Danemark ^nnc la Commu- 
nauté. rendait plus évidente la 
nécessité d’établir des « liens pri- 
vilégiés » entre Paris et Madrid. 
Enfin, les échanges économiques 
entre les deux pays, ont considé- 
rablement crû cette dernière 
décennie : ht France est devenue 
le troisième acheteur et te troi- 
sième fournisseur . de l'Espagne. 
Dans ces conditions, une concer- 
trtlon politique ne s’imposait 
elle pas? La visite officielle, en 
octobre 1973. de don Juan Carlos 
à Paris apporta la réponse la plus 
spectaculaire à cette question. 

Mais, le 20 décembre, le chef 
du gouvernement espagnol, l’ami- 
ral Carrera Bbtnco. était assas- 
siné. Presque aussitôt les auto- 
rités de Madrid assurèrent^ que 
dix des auteurs présumés de 
l'a t t ent a t — des membres de 
FETA — s’étalent réfugiés en 
France, où l'organisation autono- 
miste basque disposait, décla- 
raient-elles, de « bases sûres ». 
Depuis lors, la querelle entre tes 
deux pays s’était envenimée, 
Paris ayant, à plusieurs reprises, 
refusé la demande d’extradition 
présentée par Madrid. En viola- 
tion de l’accord de i960 entre les 
deux pays, le gouvernement espa- 
gnol décidait même, en septembre 
dernier, d’exiger la présentation 
d’un passeport de ü part des 
citoyens français se rendant 
outre-Pyrénêes. 

En dépit de ces frictions, et 
bien que le midi et le vinaigre 
continuent d’alterner, la visite du 
prince Juan Carlos consacre un 
récent « réchauffement » des 
relations Franco-espagnoles. C'est 
que les préoccupations sur révo- 
lution politique de l’Espagne, 
devenues sérieuses après l’assas- 
sinat de l'amiral Carrera Blanco, 
et brûlantes depuis la maladie du 
Caudillo, en juillet dernier, 
obligent les deux parties à s'inté- 
resser à l’essentiel ; comment 
contribuez à ce que ta succession 
do général Franco ne se règle 
pas de façon par trop chaotique.? 

An i»"4Mnain d'une « journée 
de lutte pour la liberté» od la 
gauche clandestine a enregistré 
un relatif succès, avec l'agitation 
qui gagne les classes moyennes, 
face an malaise qni apparaît dans 
l'armée et devant l'évidence du 
vieillissement do chef de l'Etat, 
quelle attitude la France et l’Eu- 
rope doivent-elles adopter envers - 
l’Espagne ? Qnd choix, si cela 
dépend d'elle, peut faire l'Espagne 
vis-à-vis de la Communauté ? Le 
prince Jnan Carlos, lors de sa 
précédente visite en France, avait 
clairement évoqué le « destin 
européen séculaire » de son pays. 
Tant M. Valéry Giscard d*Estaing 
que 1’ • ami Michel ». comme 
fcpptdle don Jnan Carlos — 
c'est-à-dire M- Poniatowski, mi- 
nistre de l'intérieur et prince 
lui-même. — paraissent en tout 
ça, nettement désireux d'aplanir 
les obstacles à nue éventuelle 
entrée de l'Espagne dans la 
C-EJS. 

(Lire nos informations page 2*J 


PANS LA NOUVELLE CONSTITUTION 

Les militaires portugais exigeraient iê contrôle des postes-clés 
et des candidatures à la présidence de la République 

Les socialistes soutiennent un contre-projet 


Le Mouvement des forces armees. qui provoqua 
le 25 avrü 1974 la c hâte de M Coetano, s'est nus 
d’accord, à huis clos, sur son futur rôle Dans un . 
texte soumis- vendredi eau dirigeants des prtnet- 
paux partis représentés au gouvernement, il exi- 
gerait un * droit de veto, » sur la composition et 


certaines décision» du gouvernement etc if, qui 
sortira des élections à la Constituante du 12 uorü 
prochain. Les militaires se réserveraient r attribu- 
tion de certains postes-clés, dont Céxxmarrue. le 
plan et la défense, et le droit de ^opposer & une 
candidature à la présidence de la République. 


M Mario Soares, ministre des 
affaires étrangères et secrétaire 
général du parti socialiste, tenant du 
légalisme démocratique, a annulé ln 
extremis son départ pour Berlin- 
Ouest. où se réunit ce samedi fin- 
temationaie socialiste. 

A Moscou, la Pravda dénonce la 
« coalition bruyante et bizarre - qui 
exerce - une tarie pression sur tes 
socialistes aJin qu'ils déclenchent 
une campagne anticommuniste - et 
ee prononce pour « runlté des forces 
années et du peuple -. 

Un vingt-deuxième 
parti 

L'Incertitude sur revenir politique 
du pays — un vingt-deuxième parti 
a annoncé vendredi son Intention de 
participer aux élections — est ac- 
crue par la polémique de plus en 
plus aigre entre les socialistes et 
les communistes. Elle semble avoir 
décidé le Mouvement des forces ar- 
mées A institutionnaliser sa fonction 
de contrôle du pouvoir polib'qua A 
Lisbonne. Aux termes du texte com- 
muniqué aux partis, selon l’agença 
A.P„ la Constitution reconnaîtrait 
aux forces armées un - droh de 
veto - sur la nomination des déten- 
teurs de certains postes ministériels 
clés (économie et défense) et un 
droit de regard sur les candidatures 
A la présidence de la République Ce 
dernier point semble viser l'ambition 
prêtée au général SpJnda de revenir 
A la tête de l’Etat 

Diverses dispositions assureraient 
le respect du programme du Mouve- 
ment des forcée armés ex interdi- 
raient « fadionction d’éléments plus 
conservateurs ». - La Constitution 
devrait s’inspirer de ce programme 
et la campag-te pour les élections ne 
pourrait c o m m e n c er. le 3 mars 
comme- prévu, que si tous les partis 
donnaient leur aval aux dispositions 
souhaitées par te M F A. 

Selon l’Agence France-Presse, le 
plan - du M.FA se heurterait A 
un contre-projet limitant son rôle 
à une coopération avec les partis 
dans un organe consultatif - chargé 
de garantir le respect de la Consti- 


tution ». C’est ce damier texte que 
soutiandralenl les socialistes, dont 
un dirigeant déclarait récemment : 

- Le M FA rte saurait être ni le 
moteur m r arbitre de la démocra- 
tie ». Les communistes, en revanche, 
sont favorables A Une intervention 
directe des forces armées Toute leur 
action passée a tendu à « collet - 
le plus possible su . M.FA et A 
jouer la carte d’un régime militaire 

- progressiste ». Le P.C. portugais 
a pris vivement a partie, vendredi, 
le parti socialiste el te parti popu- 
laire démocratique, les accusant de 
« présenter les communistes comme 
les ennemis de« libertés par une 

- monstrueuse calomnie •- 


Un commentaire 
de la « Pravda » 

• A MOSCOU, un article de la 
Pravda, rédigé sur le même ton très 


vif, stigmatise les - forces de réac- 
tion • qui . - font pression sur /es 
socialistes portugais pour qu'ils 
déclenchent une campagne anti- 
communiste - et sont « mécontentes 
de r unité du peuple et des forces 
armées qui s'est créée A la laveur du 
renouveau démocratique au Portu- 
gal Une partie de ce commen- 
taire ne porte vraisemblablement pas 
seulement sur ta situation A Lis- 
bonne : * L'expérience historique, 
écrit le quotidien soviétique, prouve 
avec éloquence que ta force de la 
démocratie réside dans . r unité de 
tous les éléments progressistes 
Quand cette unité est compromise, 
quand les actions sont dictées par 
le désir de consolider ses positions 
aux dépens des communales et par 
une tendance à les écarter cT activités 
conformes aux In térêts nationaux, 
les forces de gauche se divisent, 
ouvrant de* possibilités de revanche 
è la réaction et au fascisme. » 


Devant le conseil national du mouvement 

M. Jacques Chirac fait consacrer 
son maintien à ln tête de FU.DJL 

M. Jacques Chirac entend hier, assurer - dans l’état actuel des 
choses m sa doubla responsabilité de premier ministr e et de secTeteïre 
général de 1TTJ)JL Aussi devait-il être facilement confirme 

iim, cette fonction par le -conseil national du mouvement réuni 
à Paris le 23 février. 

Le Centre démocrate que préside H. Jean Lecanuet a* lui aussi, 
réuni pendant le week-end son conseO "«rinmi, M. Pierre Abelin, 
secrétaire gâiliral, a confirmé la prochaine association du Centre 
démocrate el du CJDJ». et a reproché è MM. Duxaloux et Rossi de 
diviser le centre en créant le Mouvement des démocrates -sociaux. 


Plus qu’une confirmation, c’est 
une consécration ; M. Chirac était 
1e seul candidat à un poste qu’on 
lui reprochait vivement. U n'y a 
pas si longtemps, d’avoir conquis 
à la hussarde. Son coup de force 
J du 14 décembre dernier, devant le 
comité central du mouvement, se 
trouve entériné. □ l'est d’abord 
par le conseil national, auquel il 
revient désormais, après avoir été 
élargi, d'élire le secrétaire gènèraL 
D l'est ensuite par la quasi-totalité 
des fédérations départementales, 
l’une des dernières et non des 
-.fooindrês a ae prononcer pour le 
maintien de M. Chirac au secré- 
tariat générai étant celle du Val- 
de-Marne. D l’est encore par la 
plupart des personnalités du mou- 
vement qui avaient regretté et 
condamné le cumul des fonctions 
de premier ministre et de secré- 
taire général d’un parti Isolé au 
point d'avoir envisagé de quitter 
rü. D R.. M. Cha ban-Delmas a 
décidé de ne plus siéger dans les 


- La fin de la visite 
de M. Rowfing en France 

PARIS SOUHAITE 
QUE LA NOUVELLE-ZÉLANDE 
JOUE «UN ROLE MODÉRATEUR » 
DANS If PACIFIQUE 

(Lire nos informations page 24.1 


Le Népal sur la corde raide 


Sa Majesté Birendra Bïr Bflcram Shah Dtr. 
roi do Népal depuis le 31 janvier 1372. dail être 
cobmneUemenl couronné le lundi 24 février k 
K a tm a nd ou. Le» représentants d'une 
de n a t i on s assisteront aux ceremonies. La France 
sera représentée par M- Bernard Destremau. 
s ecrét a ire d'Etat aux affairas étrangères. 

Des mesures de sécurité exceptionnelle» ont 
été prises en rsison d'une récente recrudescence 
des a ttent a ts , dont l'un, R y a un peu ««"t d'un 


an. a visé le xai Birendra loi-même. M. Ephralm 
Kaixxz, prés ident .dlsraiL Etat qui participe A la 
-formation des forces armées né p a lais es.- a renonce 
A «exister an eaarqtmemeai par crainte des trou- 
bles que pourraient provoquer les adversaires de 
la mo n a r c hie . 

, Dans une enquête ' dont nous commençons la 
p ubli c ation . J.3P. Cle rc analysa révolution et les 
problèmes de ce petit Etat himalayen. 


/. — En attendant le 24 février 2031 


Katmandou. — c Le rof quit- 
tera le nouveau palais à l'aube. 
Habille très simplement tTvn vê- 
tement de coton blanc. Sa Ma- 
iesté se rendra à Massai Chmok, 
rttne des cours du palais Banu- 
man Dhoka Là, des prêtres 
l’oindront de dit fer entes aortes de 
terre venues des quatre coins du 
royaume et Caspergeront de gtri- 
telettes d’eau puisée à toutes les 
rivières. Puis le rot prendra placé 
sur son trône, tandis que la reine 
Aishivarya el le petit prince Di- 
pendra s’assiéront de part et 
d'autre de Sa Maresté. Celle-ci 
recevra alors l'insigne de sa fonc- 
tion : la couronne ornée de dia- 
mants de perles, de rubis et 
d'émeraudes et surmontée du pa- 
nache de plumes de paradisier. 
Après une brève prière, le roi 
s’installera, dans une litière d’ar- 
gent, sia le dos d’un éléphant ri- 
chement caparaçonné. Il se ren- 
dra au TundhikeL. notre champ 
de Mars, avec, à sa suite, la 
longue procession des invités et 
des dignitaires. Sa Majesté pro- 
noncera un discours ; puis la pro- 


De ■ notre envoyé spécial 
JEAN-PIERRE CLERC 


cession se reformer a et, toujours 
le rm en tête, quittera le Thxndhi- 
kel pour retourner au nouveau 
palais. » 

C*est peut-être la- centième fols 
en une année que ce haut fonc- 
tionnaire responsable du comité 
d’organisation du couronnement 
expose A un Journaliste, dans on 
anglais à l’élégance très victo- 
rienne. les détail» de la cérémo- 
nie du 24 février 1976. De- 
puis des mois, un souci le hante 
tout prévoir pour cette Journée 
au cours de laquelle Sa Majesté 
Btrendra Bit Bikram Shah Dev 


deviendra 
Népal et 
Vichnou. 


officiellement ml du 
incarnation du dieu 


(Lire la suite page 2 J 


instances nationales du mouve- 
ment. M Michel Debré ne se pro- 
nonce que contre te cumul per- 
manent des fonctions et M- Boulin 
est revenu à PU -Dit en assurant 
que M Chirac lui avait confié 
qu’U ne testerait pas secrétaire 
général au-delà des assises du 
mouvement, su mois de juin. 
Mais te premier ministre n’a pas 
authentifié ces confidences. 

Le reprise eu main de l’TUSJL 
par le premier ministre est. enfin, 
entérinée par les leaders des au- 
tres formations de la majorité : 
au lieu de s’en offusquer, ils ont 
fait de même, pour ce qui les 
concerne, avec la bénédiction de 
M- Giscard cTEsiaing. qui encou- 
rage volontiers les membres du 
gouvernement à se conduire en 
véritables responsables politiques. 
Aussi bien. M. Poniatowski, devenu 
président des républicains indé- 
pendants. reconnaît que s’il y a 
émulation entre les composantes 
de la majorité, il n’y a pas vrai- 
ment compétition. A son avis, le 
nombre des élections « primaires s 
— mettant en concurrence au pre- 
mier tour des prochaines élections 
législatives des candidats des dif- 
férentes formations de la coalition 
gouvernementale, dans tes circons- 
criptions où la gauche n’est pas 
menaçante. — ne sera pas plus 
élevé qu’aux précédentes consul- 
tations. 

ANDRÉ LÂURENS. 

(Lire la suite page 5 J 
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Le potnt de vue de 
M. OL GERMAIN-THOMAS 

LES DERNIERS TOURS 
DE U ROUE 


AM 


Le triomphe du sourire en ce débat stf 


jacques 



moi, 

un comédien 


1voL39f 


ÆJ 3 IN /MICHEL 


AV JOUR LE JOUR 

L’affaire Pilate 

L'affaire Portai a fait du 
bruit pour toutes les autres, 
et réveillé par la même occa- 
sion ces vieilles douleurs de 
la justice auxquelles on s’est 
résigné longtemps sans sfy. 
habituer jamais. 

Deux femmes sont considé- 
rées comme foUes, jusqu'au 
four où ton constate, presque 
par hasard, qu’elles n’étaient 
que désespérées. On les met 
en prison par réflexe, jus- 
qu’au jour où leur tncarcê- 
.ratton pose le problème d’un 
certain dérèglement de nos 
institutions- La lot détermxne 
d’étranges coupables, jusqu'au 
jour où l’opinion publique les 
déclare innocents. 

n ne reste alors au garde 
des sceaux qu'à pére7 rrinpré- 
o istble en prenant le train 
en marche •' Mais t opinion 
publique peut tout aussi bien 
réclamer un jour la tête (Tvn 
innocent. 

Ce jour-là. rtnnocent aura 
plus à espérer aboie loi juste 
que d’un ponce Püate. 

BERNARD CHAPUIS. 


UN FILM DE CLAUDE GORETTA 

^Bannie and Qh^de 
au paya uaudeiô 


Pierre travaille dans l’ébénteterie 
de sbn père II est marié. A une 
femme qu’H aime, tt a on petit gar- 
çon, ausc qui- il fous comme- uri chien 
tou. il est heureux. Son .'père, tombe 
jrevement malade. Le voilà promu 
patron Lee affaires vont mal. Aux 
meubles de bols, amoureusement 
polis par lee artisans. -les gens pré- 
fèrent la matière plastique Alors, 
oour honorer les .échéances diffi- 
ciles. pour assurer ta pâte des 
ouvriers. Pierre enfourche sa moto 
se masque, le visage, pénétré dans 
les banques des environs et sous 
la menace d'un revolver, exige qu’on 
tuf remette la caisse. 

Le fait divers est authentiqua. 
Mate, de ce tait divers, Claude 
Goretta n’a retenu que 1e noyau 
central II l's enrichi de sa sensibi- 
lité. de la sympathie qu’il porte aux 
êtres an rupture d’équilibre, de cette 
certitude que la vie est une lourde 
machina complexe, difficile à manier, 
et qu’entre le - bien - et le « ma] », 
ta raison et la déraison, las fron- 
tières sont moins précises que 
celles tracées par ta société Ce 
mm très simple fuse dans toutes les 
directions. De surprises en rebon- 
dissements. H échappe au strict réa- 
lisme. sans pour autant verser dans 
l'Imaginaire. Goretta se moque de la 
vraisemblance t est-il possible que 
les banques suisses soient si mal 
gardées 7) pour mieux atteindre â 
une vérité romanesque, faite d'opti- 
misme et de .mélancolie, d’où naît le 
charme du film. 

Un |our, au lieu d’une banque 
Pierre choisit de dévaliser un bureau 
de poste D’épouvante, la poaltôre 
s’évanouit Au risque de se faire 
pincer. Pierre la prend dans ses 
bras. la réconforte. Eberluée, fas- 
cinée. te demoiselle ne tarde pas à 


s'éprendre de ce cambrioleur « pas 
s) méchant que ça Ella devient aa 
maîtresse, pute sa complice. Bon nie 
and Clyde au pays vaudote... L’exis- 
tence da Pierre, dès lors; se 
dédouble : d’un côté, ta cellule 
conjugale, ramifiais, artisanale, le 
bonheur tranquille el doux ; de 
l'autre, l'aventure, tes vertiges et les 
périls da la clandestinité. 

Tout est absurdité et Innocence 
dans ce lilm. Absurdité du compor- 
tement de Pierre, dictée par un 
monde absurde où un patron se volt 
contraint de brûler le produit du tra- 
vail de ses ouvriers. Innocence du 
■ coupable - qui agit par générosité, 
mais également comme un enfant 
muré dans ses silences, son désarroi 
el ses rêves d'aventure.- A ce per- 
sonnage éclaté Gérard Depardieu 
apporte sa chateùr. sa vitalité, sa 
tendresse et - e brin de folle sans 
lequel Pierre n'existeran pas. Il 
porte le film* sut «es épaules. Il le 
fan virevolter dans toutes tes dlree- 
t ons voulues par Goretta. A ses 
côtés, dans le rôle de la postière, 
toute bouclée et trotte-menu. Marlène 
Joberi retrouve la vivacité et surtout 
te naturel qui. depuis quelque temps, 
semblaient l'avoir abandonnée. Et 
Dominique Labourier est l’épouse 
aimante, complice, confiante. * qui. 
Jusqu'à la dernière seconde, ne peut 
croire au malheur. 

Un Joli nim. Inattendu. Subtil. Par- 
faitement maîtrisé dans ses hausses 
et ses chutes de tension. Un film qui 
doit beaucoup â Gérard Depardieu, 
mais qui. après r invitation, confirme 
('originalité du talent de Claude 
Goretta. 

JEAN DE BARONCELU, 

(Lire page 18 l’entretien 
de Claude Goretta 
avec Claude Fléau ter.) 
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Le Népal sur la corde raide 


f Suite de la ‘première page.) 

H a tenu compte de l'étiquette 
(une soixantaine de pays seront 
représentés, dont plusieurs par 
leur chef d'Etat on de gouverne- 
ment) ; des prescriptions des as- 
trologues, qui déterminent le 
faste et le néfaste aussi impérieu- 
sement qu'ils ont choisi cette date 
du 24 février 1975. ou plutôt 2031 
de l'ère Blkram (Il : et des Impé- 
ratifs de sécurité : des attentats 
ont eu lieu récemment, notam- 
ment contre le roi et le ministre 
des transports. Visiblement, notre 

interlocuteur a parcouru bien 
des fois en pensée le chemin qui 
va du nouveau palais au Tundhl- 
kel et retour, en passant par le 
Hanumao Dtaoka, s'efforçant de 
prévoir ce qui aurait échappé aux 
astrologues eux -mêmes 1 
Depuis un an. la vie politique 
du pays est comme suspendue 
dans l'attente de l'événement. 
Katmandou s'y prépare dans la 
fièvre. Près de deux cents per- 
sonnes ont travaillé Jusqu'au der- 
nier moment à restaurer l'ancien 
palais des rois de Gorkha. seul 
cadre digne d'une telle cérémonie. 
Naguère abandonné par la dynas- 
tie au profit d'un édifice moderne 
sans élégance, mais plus vaste, 
plus confortable, plus fonction- 
nel. le Han iimflu Dhoka avait 
été malmené par les intempéries 
et les tremblements de terre. Des 
mois durant, une armée de sculp- 
teurs. de maçons, de charpentiers 
et autres artisans s'est affairée à 
démonter murs de brique ou 
encadrements de portes, à débar- 
rasser les rondeurs des statues des 
couches de peinture « culottière » 
qui les déshonoraient, à tailler 
dans le bois croisillons ou linteaux 
de fenêtres, à remplacer les 
plaques de cuivre sur les toits cor- 
nus des pagodes du palais. 

Katmandou est devenue mécon- 
naissable. En bien et en raaL Les 
propriétaires ont passé à la chaux 
la façade de leur maison : des 
rues ont été élargies ; les routes 
reliant la capitale à Bhatgaon et 
Fatan — les deux villes-sœurs de 
Katmandou, où le roi. selon la 
tradition, doit se rendre le len- 
demain du couronnement pour s'y 
faire également reconnaître — ont 
été refaites ; les Chinois eux- 
mêmes ont accéléré les travaux du 
K périphérique » dont ils ont en- 
trepris de ceinturer la capitale- 
Katmandou, d'ordinaire si sale, a 
acquis un air de propreté. Mais 
au détriment de son cachet his- 
torique : les encadrement* de 
portes et de fenêtres en bois 
sculpté, qui font de la plus mo- 
deste maison de la capitale un 
véritable paiais et de la vieille 
ville une des plus fascinantes au 
monde, ont cédé un peu plus de 
terrain au béton-. 

Le roi Birendra aura attendu 
plus de trois ans la conjoncture 
astrale la plus favorable 4 son 
couronnement. C’est le 31 Janvier 
1972. Jour du décès de son père 
Mahendra. qu'il a accédé au trône 
de Prithivi Narayan Shah, unifi- 
cateur du N^paL Birendra était 
alors un leune homme de vingt - 
six ans, dont la chronique n'avait 
retenu que le fastueux mariage. 
On savait également ;ue, premier 
do sa lignée, i! avait fait quelques 
études à l'étranger, à Eton. à 
Harvard et à Tokyo 
Quoi parti allait prendre le 
jeune monarque ? Régner sans 
gouverner, comme la plupart de 
ses prédécesseurs depuis 1956. 
date A partir de laquelle l'au- 
torité passa de façon héréditaire 


aux mains de premiers ministres 
issus de la famille Rana ? Tenter 
— comme son grand-père Trlbhu- 
van l'avait fait, de 1951 à 1955. 
après avoir fomenté une insur- 
rection populaire pour reprendre 
le pouvoir — d'organiser une 
sorte de * démocratie parlemen- 
taire couronnée »? Ou poursuivre 
dans la ligne de son pere Mahen- 
dra, qui — après avoir le 
16 décembre 1960. dissous le Par- 
lement. interdit les partis polj- 


re présenter, assure la rumeur 4 
Katmandou, par une effigie de 
bols. L'équipe de six à huit secré- 
taires dont il s'est entouré Influe 
de plus en plus sur ses décisions. 
Celui qui nous reçoit est un 
homme de trente ans aux ma- 
nières florentines. 4 la discrétion 

onctueuse : le plus saillant de son 
propos est sans doute son invite 
finale à» ne pas mentionner son 
nom. 

Un ancien ministre nous as- 


Briifc.TwpOulre - 


't^hassa : 




r n9 ] 

üBtrganf i.TJkhwiuiiga’ 


^niimbu } 
[BHOUTAN j 


\ Lucknow '-\ 
‘•s PBAhKAll 

sSï"N ‘ 


. iKiraamgax*-. a 
j^Bn^taSqar Jy Mhng 


N D 

Bénarès 




ijANCS 

BIHAR 


f* j gjamj lpur 

[ l BANGLADESH I 


D’une superficie de 141 000 kma, le Népal est situé entre l'Inde et la 
prorince chinoise dn Tibet. Son climat est déterminé par le relief plus que 
pat la latitnde subtropicale Ce pays est. en effet, une sorte de gigan- 
tesque escalier. Sa première marche, la plaine du Teral, A ZOO métrés an- 
dessus dn niveau de la mer, subit le climat très chaud de la plaine gan- 
gétlque, arec a ne mousson annuelle de jata & septembre. La deuxième 
marche, passé une étroite chaise de montagnes hantes de 3 000 mètres 
«le üLahabharat Lekht, est le plateau central, qni abrite, en particulier, 
la vallée de Katmandou, vers 1 300 mètres d'altitude ; le climat y est 
modéré, avec une mousson d'été et une saison fraîche. La dernière marche 
n’est autre que le toit dn monde : le Népal compte en effet huit des qua- 
torze sommets de ta p!an,-te dont raltitnde e«t supérieure à 8 000 mètres, 
et. parmi eu\. le mont Everest. Dans le centre et rouest dn pays, une zone 
«le très haut* plateaux, de 4 IUH) a 5 uon mètres d'altitude, s'étend entre la 
chaîne tumalayenne et in frontière tibétaine. 

Le paM* compte 1? millions d'habitants, ruraux dans la proportion de 
93 r „ dont près de 4« '.h rivent dans la Ter.iT. Deux millions de Népalais 
résident à l'étranger, surtout en Inde. notamment dans la région de Dar- 
jeeltug, mois aussi au SiLkim et au Bhoutan et en Birmanie. Les prin- 
cipales villes sont la capitale Katmandou (150 000 habitants). Palan <60 000), 
Biratnagar (Su 000) et Bhatqnon (404001. 

Les principales productions sont les céréales — notamment Le riz, dont 
le Népal exporte plus de 2» % vers l’Inde — et le jute, Le royaume a très 
peu de ressources minérales, et doit importer de l'Inde l’essentiel des 
produit* manufacturé» qu'il consomme. Bot Iran 70 000 touristes ont visité 
le Népal en 1571. Le pays tire aussi une part importante de ses devises 
des traitements et pensions payés par les Indiens et les Britanniques aux 
soldats gnrkbas qni servent dans leur* années. 


tiques et emprisonné tous les 
ministres — gouverna le pays Jus- 
qu’à sa mort en despote éclairé ? 

Birendra. en montant sur le 
trône, s'était engagé à promou- 
voir une société démocratique et 
à favoriser le ->rogrés social 
Etait-ce pour être plus libre de ses 
mouvements ? Le Jeune homme, 
d'apparence un peu timide der- 
rière ses grosses lunettes d'écaille. 
écarta rapidement les proches 
collaborateurs de son père et les 
remplaça par des gens de sa géné- 
ration. 

Depuis trois ans, rien de signi- 
ficatif n'a encore été accompli 
dans le sens de la démocratisation 
ou du progrès social — hormis 
quelques nationalisations qui ont. 
dans un premier temps, provoqué 
plus de désordres que d'améliora- 
tions. Le souverain paraît se 
complaire dans l'immobilisme. 

En même temps, le Jeune mo- 
narque parut s'enfermer de plus 
en plus, au fil des mois, dans le 
palais aux hautes grilles gardé 
par les soldats gurkhas II reçoit 
peu de visiteurs népalais ou 
etrangers. Il ne sort guère, sinon 
pour fifre, en hellcop&ère. des 
tournées en prorince. Pour la 
célébration publique de son der- 
nier anniversaire, il se serait fait. 


sure : « Il y a deux gouverne- 
ments. le Singha Dhurbar (Z) et 
Je Nouveau Paiais Le Singha 
Dhurbar c'est le bouc émissaire. 
Le Palais est le v rai centre de 
dérision. » 

Dans une société demeurée 
aussi proche du Moyen Age que 
celle du Népal, fl serait dange- 
reux de vouloir brûler les étapes 
de la démocratisation. Mais au- 
tour du souverain montent dé- 
sormais les périls. Les opposants 


de l'ancien Parti du Congrès, fi- 
dèles à AL Bïshawar Frasa d Kol- 
raia, ancien premier ministre, ré- 
clament le retour au régime de 
monarchie parlementaire établi 
par la Constitution de 1959 et in- 
terrompu par le coup de force du 
16 décembre 1960. De Bénarès, la 
ville sainte de l’indouisme, où le 
gouvernement indien lui a donné 
asile an sortir de huit années de 
prison, « Bee Fee » Kotrala, 
soixante ans. avocat de forma- 
tion, une des plus fortes person- 
nalités politiques que le Népal 
ait connues, menace de lancer un 
mouvement de lutte armée. Nul 
se doute, d'ailleurs, que les par- 
tisans du premier ministre des- 
titué en 1960 ne soient 4 l’origine 
des actes de violence qui ont eu 
lieu ces derniers mois. Le plus 
grave a été l’attentat du 16 mars 
1974 à Biratnagar : l’explosion 
d'une grenade à proximité du cor- 
tège royal fît deux morts. En dé- 
cembre dernier, un violent af- 
frontement a eu lieu dans le dis- 
trict d'Okhaldunga, à 150 kilo- 
mètres à l'est de Katmandou : 
seize insurgés ont été tués par 
les forces de l’ordre. 

En même temps, la situation 
économique est devenue très pré- 
occupante. One mauvaise récolte 
a entraîné une baisse sensible du 
revenu, déjà bien maigre, des 
agriculteurs dans tout le pays. 
Elle a aussi contribué à une aug- 
mentation du coût de la vie. esti- 
mée à 30 % pour la dernière 
année. Incurie administrative ou 
spéculations c rimin elles ? Cer- 
tains produits, comme le lait et 
l’huile, manquent souvent sur le 
marché. D'autres sont devenus 
hors de prix : de pieux hindous 
ont enterré leurs morts, faute de 
pouvoir acheter les trois fagots 
de bols nécessaires pour les Inci- 
nérer 4 Pasbupatlnath. sur les 
rives sacrées de la BagmatL 
L'atmosphère dans le bazar de 
Katmandou — le centre nerveux 
du pays — était plutôt morose 
ces derniers temps. 

Comme 11 arrive toujours en 
ce cas, le pouvoir a serré la vis. 
Des opposànts ont été arrêtés. 
Parmi eux, des responsables de 
mouvements d'étudiants, et un 
ancien ministre du roi Mahen- 
dra : le tonitruant M. Rlshikesh 
Raha (il a été récemment libéré). 
Le pouvoir a, certes, toujours eu 
la main leste au Népal : M. Rl- 
shîkesb Shahs lui-même en était 
& son troisième séjour en prison. 
Mais, depuis l'avènement du rai. 
Trlbhuvan. on ne tuait plus les 
opposants. Or, U semble que plu- 
sieurs prisonniers soient morts 
récemment dans des conditions 
plus que mystérieuses. 


Libéraliser ou réprimer 


ASSOCIATION FRANÇAISE DES AfêiS DE L’ORIENT 

19. avenue Clèna. 73: îe Pari- - Tel. : 7D3-S1 -05 

MUSÉE GUIMET, 6, PLACE D'IÉNA. — 75116 PARIS 

Musique traditionnelle de l'Inde du Sud 

C.M. Maduronafh, riü)e travers iere 
Chondro Muli, Mridangam. tambour du Sud 

Kalayanian. Gai an. vase en terre frappé à la main 
Vendredi 7 mars, senedi 8 mars 1975. à 20 h 10 


ta po-‘>:e la denze cl m ’r.uMçut de t'/nec or.t inspire 


Le chant du bien-aimé 


K lima ri Malavika, Danse 
Nïto Klein, Poème; 

Michel Herbaul», Poèmes 
Narcnda Bataju, Sirar 
Krishna Govinda, Tob<a 

Jeudi 20 mors 1975, à 20 h 30 


Participation aux frais, pour chaque manifestation : 

Adhérents : no P Non sdhérents : 25 F. 

Etudiants adhérents ! lû F. Etudiaaïs son Tdheroats; 15 F. 

Les personnes intér*ssé« pourroa: retirer leur carton d’entree : 

il 30 minutes à l'avance, le jour du spectacle ; 2> les Jours de perma- 
neace (lundi, mercredi. Jeudi er veccL-etll de 15 h. ù 18 b. 30 et samedi 
de 10 h. à 12 h- au IS. av. dlena. 75116 Pami : 3 j par correspondance, 
en envoyant un ctcQuv (bancaire au pestai C.C.P. PARIS 41-63 «Lee 
Amis de l’Ortentsi. 


Libéraliser ou réprimer davan- 
tage. tel est le dilemme du pou- 
voir. Le couronnement pourrait 
être l’occasion de frapper on 
grand coup. « Le discours royal 
di 24 février sera un important 
discours politique ». nous décla- 
rait. il y a peu. M. Nagendra 
Prasad Rijal ; premier ministre 
du Népal. Le roi lui-mème a 
récemment laissé entendre que 
deux mesures pourraient être pro- 
clamées : une amnistie générale, 
et une démocratisation du régime. 

* La souveraineté du Népal 
appartient à Sa Majesté, et tous 
les pouvoirs, executif, législatif 
et judiciaire émanent de lui. Sa 
Majesté aura le pouvoir exclusif 
d'élaborer une loi concernant la 
. succession du frêne par les des- 
cendants de Sa Majesté _ Il y 
aura un conseil des ministres 
pour conseiller Sa Majesté- Le 
premier ministre sera demis de 
ses fonctions st~ Sa Majesté le 
démet de ses fonctions » (sic). 
La Constitution de 1962 fait du 
roi la clé de voûte du système 
institutionnel népalais : non seu- 
lement le symbole visible d’une 
unité nationale rendue précaire 
par la variété des races, des lan- 
gues. des religions, des tn bus. 
! des cia ns. des castes, et l’extrême 
j difficulté des moyens de commu- 
[ n; cation : mais aussi un monar- 
■ que absolu. l'un des derniers 
régnant encore sur la planète, 
i Mahendra ne voulait plus en- 
! tendre parler du parlementa- 
I rts me — ce système « de démo- 
[ cratie par le haut, etranger à 
J notre tradihcrr. et à notre génie » 
j — ni des partis politiques qui, 

I estimait-il. avalent administré, de 
j 1951 à I960, la preuve de leur 
; « incapacité à répondre aux 
besoins du Népal ». Aussi ce 
j tacticien de talent inventa-t-U le 
système du panchayal. reposant 
sur quatre principes : le leader- 
ship actif du roi. l’interdiction 
des partis politiques, la < coordi- 
nation des classes » et le « gou- 
vernement. local ». 

Le panchayai. c'est le conseil 
de village, traditionnel au Népal 
Sur cette base — en principe 
démocratique, puisque les quel- 
j que quatre mlUe pcnchayais de 
village sont élus au suffrage uni- 
versel — la Constitution de 1962 
a édifié un système pyramidal 


aussi peu conforme au « génie 
national » que le précédent, et 
en tout cas fort peu démocrati- 
que : quatre-vingt-dix députés 
sont élus au suffrage indirect 
ail— quatrième degré ; dix-neuf 
sont désignés par quelques mil- 
liers de personnes affiliées aux 
v organisations de classe b (cel- 
les des femmes, des paysans, des 
« travailleurs », de la Jeunesse, 
et des anciens militaires) et au 
« collège des diplômés » ; et seize 
autres sont nommés par le roL 
Le panchayat national n'a. de 
toute façon, qu'un pouvoir 
consultatif. 

D est aisé d'imaginer des amé- 
liorations à un tel système. 
L’opposition — notamment les 
sympathisants du Parti du 
Congrès — réclame des élections 
directes au suffrage universel ; 
un Premier ministre choisi sur 
recommandation du Parlement ; 
la restauration des droite politi- 
ques. liberté d'expression at 
d’association, notamment ; et la 
publicité des débats parlemen- 
taires. 

Ce que proposera plus vraisem- 
blablement le souverain ie 24 fé- 
vrier prochain, c’est un élargis- 
sement de la base électorale des 
députés. Ceux-ci pourraient, à 
l’avenir, être désignés par quel- 
ques dizaines de milliers de 
personnes, et non plus seulement 
par quelques mtUJers. 

JEAN-PIERRE CLERC. 

Prochain article : • 

PAYS PROFOND 
ET « ZONES SENSIBLES » 


il) PI us Le ors calendriers sont ■ 
utilisés au Népal, si notre numé- 
rotation grégorienne rat admise 
dans les correspondances officielles. ; 
les Népalais datent pins volontiers 
les événements & partir de 37 a» 
Jésus-Christ, époque du rot indien 
BUrromadlcaa, devenu l’an 1 de l'ère 
blkram. n existe également une ère 
népoli (qui débute en 880 après 
J.-C.) et un calendrier cibét&tn. 

(2) Le singha D dur bar est un dea 
Innombrables palais de style néo- 
classique construits i Katmandou 
par les premiers ministres de la 
famille Eana au temps de leur 
toute-puissance Ce tait le plu* 
grand de tous, avec ses 1800 pièces 
Mais les deux tiers de cet édifice, 
qui abritait tons les ministères, ont 
brûlé en juillet 1973 n»nn des condi- 
tions assez suspectes. 


Thaïlande 

HL Seni Promot a tonné an gouvernement 
de coalition minoritaire 

Bangkok (AJ'J*-, Reuter. A-P.}. le 3 mara procha in. le gouveme- 
— La composition du nouveau ment aura donc besoin du soutien 
gouvernement thaïlandais, que des partis centriste et RWteüSte. 
□réside M. gyu Prarnot, a été Le nouveau ministre des affaires 

££££ ^Lbltauo vendredi sot étrangères, ^ Piçhal Rÿ^ul, est 

21 février. Dix-huit ministres un homme d'affaires -figé de .qua- 
appa r ti ennen t au parti du premier rante-Ëult ‘ans. Membre du parti 
ministre, le parti démocrate, et démocrate de M. Senl Braro ot. il 
trois au parti social-agrarten. dont . rut Su S y & onze ax» gouverneur 
le DTédïïênt, M. Sawet Plein- du Rotauy international pour le 
pongsam, déviant vice-premier ■ sud-est de TAsie. Parmi les autres 
ministre et ministre des finances., ministres figurent te: général 
Neuf ministres n'appartiennent & Thawlch Bçniwongse (défense). 

aucun parti. MM. AttasithMttaSmUiam 

La coalition minoritaire dispose «jgffSSS Î* Daaaroo « ^ 
de quatoe-vlngWmze sièges sur tcommarçe). . 
les deux cent soixante-neuf que Dans la province de Chlengrai, 
comprend l’Assemblée nationale. 900 kilomètres au nord de Bang- 
Ponr obtenir un vote de confiance,, kok, neuf soldats thnHandalw ont 

été tués et une centaine d'autres 
blessés, n y a gotiques Jours, au 
cours de combats contre des gué- 
rüleroe communistes, a annoncé 
vendredi un porte-parole de 
■ l'année. ■ 

[D épais sa. désignation comme 
premier ministre, M. Sent Ptamot et 
ses amis.- polit! qp es - font l’objet de 
vives attaques de U part Oe la radio 
clandestin e du . parti commanlste 
pm -chinois thaïlandais.) 


, i Ot f 


Fndochhie 

LES KHMERS ROUGES 

Etendent la guerre : 

LA REGION DE BAÏÏAMBANG 


Khmers rouges ont ouvert 
un nouveau front Jeudi 20 février : 
ils, ont fait sauter un train non 
loin de Batte mbang tuant vingt- 
huit personnes et en blessant 
quelque quarante autres. -Ce train 
— le seul qui fonctionnait encore 
au Cambodge — reliait la capi- 
tale de la province rlzïcole 4 la 
Thaïlande. Dès lors, I'appro vi- 
sion ment de cette province est 
rendu plus difficile. Il y a quel- 
ques jours, les révolutionnaires 
s’étalent, dans la même région, 
emparés de 2 000 tonnes de ris. 

La province de Battambang. 
située dans It nord-ouest du pays, 
était jusqu’à présent assez peu 
touchée par La guerre. Il semble 
que les Khmers rouges aient 
décidé de couper Battambang de 
son arrière -pays. Des émeutes 
populaires ont d’ailleurs eu lieu 
vendredi dan.» cette ville : des 
milliers de personnes ont pillé 
des magasina appartenant 4 des 
Chinois Ces émeutes sont provo- 
qué» par le manque de ravitail- 
lement et le coût de la vie. Selon 
i'agence TLP.L. des troubles ont 
eu lieu pour les mêmes raisons 
à Kompong-Som (anciennement 
Slhanoukvîlle). le seul port mari- 
time du pays. 

Vendredi, d'autre port, les 
Khmers rouges ont lancé trois 
attaques coordonnées autour .de 
Fhnom-Penh, notamment dans le 
secteur où se trouva l'aéroport. 
Le Pentagone a accordé vendredi 
des crédits supplémentaires aux 
compagnies américaines chargées 
d'organiser le pont aérien entre 
Phnnm-Fenh et la Thaïlande. Le 
nombre des vols quotidiens est 
accru 

• Au Vietnam du Sud. l’enquête 
que devaient effectuer des élus 
américains, à [a demande de 
M. Ford, n'aura pas lieu comme 
prévu ces Jours prochains Aucune 
date n’a été fixée. Les élus esti- 
ment devoir rester 4 Washington 

S ur participer aux débats sur 
questions pétrolières. (AJFJ 3 ^ 
OJPJ ^ Reuter.) 


Philippines 

TROIS MULE CATHOLIQUES 
MANIFESTENT A MANIL1E 
CONTRE IE RÉFÉRENDUM 
SUR LE MAINTIEN 
DE LA LOI MARTIALE 


Manille (AJPJ>J. — Quelque 
trois mine catholiques, conduits 
par une centaine de prêtres, de 
religieuses, et des représentants de 
l’Eglise protestante, ont manifesté 
vendredi 21 février dans les rues 
de Manille pour protester contre 
le référendum qui aura Heu le 
27 février sur le maintien de la 
101 martiale. C'est la première 
fois qu’une manifestation se 
déroule publiquement dans la 
capitale depuis deux ans que la 
loi martiale est en vigueur. 

D'autre part, un nouvel affron- 
tement entre forces gouvernemen- 
tales et insurgés musulmans a 
fait trente morts chez les rebelles, 
vendredi, 4 proximité de la capi- 
tale provinciale de Cotabato,.-à 
900 - kilomètres ; 'au sud-est de 
Mande, a' déclaré une source 
militaire. Aucune perte n'a été 
annoncée du côté gouvernemental. 
La ville de Cotabato a été la 
cible principale des sécession- 
nistes au cours des dernières 
semaines. 

• A San-Francisco. M. Mljares, 
ancien conseiller de presse de 
M_ Maxcos, a demandé le droit 
d'asile politique aux Etats-Unis. 
Qualifiant de « farce » le pro- 
chain référendum, estimant que 
le régime a créé une oligarchie 
composée des parents et amis du 
président, il espère pouvoir inter- 
venir devant le Congrès américain 
pour dénoncer la situation- dans 
son pays. 


OUTRE-MER 


APPEL EN FAVEUR 
DE DEUX DETENUS POLITIQUES 
ORIGINAIRES DE DJIBOUTI 


Le Comité pour la Justice a 
Djibouti i46. rue de Vaugirard, 
Parlai a lancé, jeudi 20 février, 
au cours d'une conférence de 
presse tenue a Paris, un appel 
en faveur de la libération de 
MM Omar Osman Rabeh et 
Omar EQmi Kaire h, condamnés a 
la réclusion 4 perpétuité pour un 
attentat contre M Ali Aref, pre- 
sident du conseil de gouverne- 
ment du Territoire des Alors et 
des Issas. Les deux hommes sont 
détenus respectivement 4 la pri- 
son centrale de Muret, .prés de 
Toulouse, et à la maison centrale 
de Caen. 

M* Jean -Jacques de Fellce, 
avocat de M Omar Osman Rabeh. 
réclame La libération immédiate 
de son client, qui a toujours nié 
toute participation à un attentat 
contre Ali Aref. M Omar Osman 
Rabeh avait été condamné à mort 
le 27 juin 1963. Sa peine avait été 
commuée en travaux forcés 4 
perpétuité 

M* Marcel Manviiie. avocat de 
M. Omar El ml Kalreh. a demandé 
que celui-ci, qui a revendiqué la 
responsabilité de son acte, béné- 
ficie de la loi d'amnistie de Juil- 
let 1974. M Omar Mmi Kaireh 
avait été arrêté 4 Djibouti par la 

police pour avoir lancé une gre- 
nade contre M AU Aref 

Les deux avocats e.tigezrt qne 
les prisonniers bénéficient du ré- 
gime de détenu DOlitique 

Au coure de la conférence de 
presse, une brochure publiée par 
le Mouvement chrétien de la paix 
a été distribuée Elle analyse la 
situation à Djibouti. Elle contient 
aussi un texte de AL Jean-Jacques 
Dupeyroux, professeur à la faculté 
de droit de Paris, qui fait état 
des irrégularités dont aurait été 
entaché le procès de M. Osman 
Rabeh. 


Sainf-Pierre-ef'Miquelon 

LES SYNDICATS 
LANCENT UN NOUVR ORDRE 
DE GRÈVE IUJMITË 

Les dirigeants' des principaux 
syndicats de Saint - Pierre- et- 
Miquelon. qui avaient lancé un 
premier ordre de grève générale 
pour vendredi 21 février, et 
ravalent ensuite annulé, après 
avoir reçu une demande en ce 
sens de AL Albert Pen, sénateur 
socialiste, maire de Saint-Pierre* 
ont lancé un nouvel ordre de 
grève illimitée, à compter de 
samedi matin 

M. Mas Olalsola, secrétaire 
général des agents de la fonction 
publique, a déclaré vendredi qu'un 
télégramme avait été envoyé 4 
AL Olivier Stlrn, secrétaire d’Etat 
aux départements et territoires 
d outre-mer. exigeant le rappel 
définitif du gouverneur. M. Jean 
Cluchard, actuellement € en mis- 
sion » à Paris. Ce rappel est, selon 
AL Olalsola, la condition de la 
cessation de la grève générale. 

ML Albert Pen, qui devait rega- 
gner samedi Saint-Pierre pour y 
exposer les propositions des auto- 
rités métropolitaines, a été reçu 
vendredi ainsi qu’une délégation 
de conseillers généraux démis- 
sionnaires, par M François AÆlt- 
torrand Les élus de ce territoire 
d outre-mer ont remercié AL, Mit- 
terrand de l'appui apporté par le 
parti socialiste à la suite des 
récents évènements dans l'archl- 
peâ. 

De son côte. AL Stlrn a Indiqué 
vendredi, au cours d'une confé- 
rence de presse à Paris, qu’il avait 
demandé au premier ministre de 
te recevoir, ainsi que tes élus de 
Saint-Pierre-et-Miquelon, si un 
accord est conclu vendredi pro- 
chain Cet accord porterait sur 

tes problèmes économiques, et 
notamment sur les équipements. 
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Maroc 


A L 'OCCASION DE SON PREMIER CONGRÈS 

Le Parti du progrès et du socialisme se présente 
comme un mouvement d’avant-garde révolutionnaire 


Rabat. — L’ouverture, le ven- 
dredi 21 février, à Casablanca, du 
congrès national du Parti du 
progrès et du socialisme iP-P.S.i 
a confirmé la légalité de cette for- 
mation créée U y a six mois. La 
présence à sa tête de ceux-là 
mêmes qui furent les responsables 
successivement du parti commu- 
niste marocain iP.C-M.) et du 
Parti de la libération et du socia- 
lisme ipj*s.) interdits eu cours 
des quinze dernières années, illus- 
trait la continuité d’une action 
militante qui. en raison de ces 
interdictions, n’a Jamais nu être 
consacrée par des assises natio- 
nales au grand jour. 

Pour en arriver à la situation 

a ourdirai 11 a fallu une suc- 
ra d’événements, et notam- 
ment cette unanimité nationale 
provoquée par les revendications 
du Maroc sur le Sahara espagnol 
et les présides occupés par l'Es- 
pagne sur le littoral méditer-' 
ranéen du royaume, ainsi que la 
participation de M. Ail rata, ani- 
mateur naguère du P.C.M.. puis du 
P.L.&, à l’offensive diplomatique 
de Rabat contre les thèses de 
Madrid au. sujet du Sahara. 


De notre correspondant 

Les applaudissements prolongés 
des congressistes, qui saluèrent, 
parmi les invités, le délégué du 
parti communiste espagnol, n’en 
furent que plus significatifs. Les 
partis communistes de IU.R.S.S.. 
des pays de l'Est, de Cuba, de 
France, d’Italie étaient également 
représentés. Non moins révélatrice 
du climat politique actuel était la 
présence d’une délégation du parti 
de llstiqial avec son secrétaire 
général, M" M'Hamed Bouoetta, de 
1 Union socialiste des forces popu- 
laires avec son premier secrétaire, 
M e Abderrahim Bouabid. et de 
lUnion marocaine du travail 

M_ Ail Y a ta, secrétaire général 
du PPJSL a développé, dans un 
discours fleuve, les thèses sur les- 
quelles le congrès se prononcera. 
Elles sont relatives à la conjonc- 
ture Internationale (o lennemi 
impérialiste continue de menacer 
la paix mondiale nj, à la situation 
da n s le monde arabe (dominé par 
l'objectif de la * libération totale 
et définitive de tous les territoires 
arabes occupés », en liaison avec 


Angola 

Les relations 1 entre les mouvements de libération 
ne cessent de se dégrader 

M. Daniel Chipenda, chef du groupe dit ■ Tendance de l'Est > — 
exclu du Mouvement populaire pour la libération de l’Angola 
(NLPIfcA.} en décembre dernier, — a annoncé, vendredi 21 février 
à g i ns ba sa , l'intégration de ses forces armées au Front national de 
libération (FJïXJL) de M. Roberto H aida n. M. Chipenda commande 
trois ou quatre mille hommes cantonnés dans la province de Mexico, 
dans l'est du territoire angolais. 

D'autre pari, dans une interview publiée par ■ Afrique- Asie ». 
M. Agostinbo N cto. président du MP I.A,, déclare: «Le général 
Mobutu est en train de préparer une grande armée pour attaquer 
l'Angola. D se livre déjà à une invasion silencieuse. ■ 

Pour pouvoir conclure, le 15 jan- 
vier dernier, un accord avec le 
Portugal organisant la phase de 
transition vers l'indépendance, les 
trois principaux mouvements de 
libération de l'Angola avaient sur- 
monté leurs divisions et établi une 
* plate - forme minimum commune. 

On peut se demander si Je com- 
promis mis au point à cette occa- 
sion n'est pas sans lendemain, car 
de nouveaux s 1 gn e s de tension 
apparaissent. 

De Kinshasa, au Zaïre, où est 
établi le siège de son mouvement. 

M Roberto Holden. président du 
Front national de libération 
(FJNJ1A.). a adressé, le 15 février, 
un « message au peuple angolais » 
dans lequel U dénonce les efforts 
du Mouvement populaire de libé- 
ration de M. Agostinho 

Neto pour instituer un s pouvoir 
populaire n en Angola. Le troisième 
mouvement, lUnion pour l’indé- 
pendance totale de l'Angola 
iUNITA). avait prononcé, quel- 
ques jours auparavant, une con- 
damnation analogue. 

De son côté, IUNITA, que dirige 
M. Jonas Savimbi, a fait savoir, 
le 14 février à Paris, qu'elle s'op- 
posait au scrutin de liste unique 
préconisé par le MJPJLA. pour les 
élections qui suivront l'indépen- 
dance (le Monde du 20 février). 

Réprouvant le système du parti 
unique, IUNITA estime que cha- 
que mouveme n t de libération doit 
pouvoir présenter des listes 
séparées. . 

Les dissensions ainsi manifes- 
tées sont d'autant plus préoccu- 
pantes que les trois mouvements 
sont représentés à égalité dans le 
gouvernement provisoire de l'An- 
gola formé le 31 janvier. 

Sur le terrain, de sérieuses 
divergences sont également appa- 
rues ces derniers jours quant à 
l’attitude & adopter vis-à-vis du 
groupe de M- Chipenda. exclu du 
MP.T..A. en décembre dernier. Le 
13 février, les forces du MJ’X-A. 
avaient détruit les bureaux du 
groupe da Ml Chipenda & Luanda 
et Luso, au cours d'affrontements 
qui avaient fait plusieurs morts. 


. Le M-P-I..A accuse le groupe 
de M. Chipenda de recevoir au 
Zaïre des renforts en hom- 
mes et en matériel et de bé- 
néficier d'une s étrange passi- 
vité de la part du FJNXjL et de 
TUNITA s (1). Le ralliement, 
vendredi, de M. Chipenda au 
F-N.I.A., clarifie la situation. 

Quant à IUNITA. après avoir 
observé vis-à-vis de M. Chipenda 
une neutralité bienveillante, elle a 
fait savoir, le 15 février, qu’elle 
aussi était prête à - accueillir dans 
ses rangs les forces qu’il dirige. 

Dans cette forêt d'intrigues, 
nombreux sont les chemins qui, 
d’une façon ou d’une autre, 
mènent à Kinshasa. Le président 
Mobutu Sese Sekp appuie sans 
réserve le FJÎJLA. de M. Holden, 
dont le gros des troupes campe en 
territoire zaïrois. Le ralliement de 
M. Chipenda au F.N-L.A. est une 
victoire pour le président zaïrois. 
Celui-ci, qui dispose de puissants 
moyens financiers, parait soucieux 
d'éviter qu’un régime communiste 
soutenu par Moscou ne s'établisse 
en Angola, pays susceptible de 
devenir une grande puissance 
africaine. 


ro. L. P- et en - préservant 
« VcBiance arec la communauté 
socialiste ayant ù sa tête l’Union 
soviétique »). à l’organisation du 
P PJ3- qui se présente comme un 
« parti d'avant-garde révolution- 
naire de la classe ouvrière guidé 
par le socialisme scientifique n. 

A cet égard, selon M- Ali Yata, 
des transformations radicales 
s'imposent dans le domaine éco- 
nomique (le Maroc étant <s une 
proie pour les monopoles étran- 
gers t) afin d’accélérer le déve- 
loppement du pays, et dans le 
domaine social, où a fa crise 
atteint des degrés inquiétants » 
avec la hausse du coût de la vie 
et le chômage. a Si le Maroc élar- 
git et approfondit l'ouverture 
politique que notre pays connaît 
depuis plusieurs mois, a déclaré 
encore le secrétaire général du 
PP5, s’il consolide l'unanimité 
nationale qui se Crée autour du 
Sahara occidental marocain et 
dans les premières victoires qui 
ont été ainsi remportées, et la fait 
rayonner dans tous les domaines 
vitaux, i? ne fait pas de doute 
qu’a pourra triompher de Lotis les 
autres problèmes essenficîs. ré- 
soudre la crise qui le touche, 
ouvrir une nouvelle étape à son 
essor et à son progrès. » 

Une condamnation formelle des 
coups d'Etat a précédé un appel 
à la constitution d'un * iront » 
avec b un programme commun 
clair» dans une phase de «rèro- 
lution nationale démocratique ». 

LOUIS GRAVIER. 


L’O.U.A. S'INQUIÈTE DE LA 
NOMINATION DE M. DAVIS A 
WASHINGTON COMME SECRÉ- 
TAIRE D'Etat aux affaires 

AFRICAINES. 

Addis-Abeba MJ*.. Reuter, 
— L'Organisation de 
l'unité africaine a exprimé ven- 
dredi 21 février sa préoccupation 
devant la nomination par le pré- 
sident Fard de M Nathanlel 
Davis, ancien ambassadeur au 
Chili, comme secrétaire d'Etat 
adjoint aux affaires africaines 
île Monde du 21 février; . 

Les ministres des affaires 
étrangères des pays membres de 
I'O.Da estiment, dans un com- 
muniqué. que c dans l’intèrét de 
la compréhension et de la coopé- 
ration afro-américaine, il est 
du devoir du conseil des ministres 
de l'O.UJl. de souligner que, en 
raison du passe bien connu de 
M. Davis et en particulier de son 
engagement dans la poittique 
américaine de * déstabilisation 
politique » en Amérique latine, tes 
gouvernements africains sont 
tondes à s’interroger sur ce que 
peut augurer cette nomination en 
ce qui concerne la politique amé- 
ricaine ». 

Le communiqué conclut que 
l'OtA. c souhatte liquider les 
vestiges du colonialisme, du 
racisme et de la domination 
étrangère en Afrique, condamne 
et résistera à toute décision visant 
à importer en Afrique l'odieuse 
pratique de tt déstabilisation ». 
qui a fait tant de mal à nos 
frères d'Amérique latine ». 

On apprend, d’autre part, que 
la réunion extraordinaire du 
conseil des ministres de l’O OA. 
qui sera consacrée à l’examen de 
la situation en Afrique australe, 
aura lieu en avril en Tanzanie 


PROCHE-ORIENT 


Insistant sur la nécessité de $ frontières défendables > 

Le premier ministre israélien rejette à la fois 
un traité de défense avec les Etats-Unis 
et des garanties seviéto- américaines 


Ethiopie 

Plus de la moitié des forces armées 
seraient engagées en Erythrée 


Tandis que la presse égyptienne 
continue à manifester un opti- 
misme sans failles quant à l'im- 
minence d'un nouvel accord de 
dégagement dans le Sinaf. tout 
parait indiquer qu'il sera très dif- 
ficile pour M. Kissinger de trou- 
ver un terrain d'entente entre les 
gouvernements du Caire et de 
Jérusalem. 

Pour inciter Israël ft restituer 
& l'Egypte les cols stratégiques de 
M3tla et de Gidi. ainsi que les 
champs pétrolifères d’Abnu-Ro- 
deiss. sans exiger en contrepar- 
tie une déclaration de non -belli- 
gérance. on avait prêté au secré- 
taire d’Etat américain l’intention 
d’offrir â l’Etat Juif des garanties 
pour la sécurité de ses frontières. 
Or. M. Itzhak Rabin vient de 
rejeter nettement aussi bien l'idée 
d'un pacte de défense avec les 
Etats-Unis aue celle de garan- 
ties communes américano-sovié- 
tiques à tous les pays belligérants 
de la région. 

Dans une interview radiodiffu- 
sée le vendredi 21 février. le pre- 
mier ministre Israélien a ajouté : 
« Tl ne faut pas se faire d’illu- 
sions. Un pacte de défense ou des 
garanties de grandes puissances 
sont considères, non comme un 
additif à des frontières défen- 
dables mais comme un substitut 
à de telles frontières, et. cela, 
nous ne pouvons l'accepter, n En 
d’autres termes. Israël ne serait 
pas disposé à renoncer à l'an- 
nexion de certains territoires 
conquis en lPETï. considérés comme 
indispensables à sa sécurité 

En réponse à une question 
concernant d'éventuel es ga ren- 


de nombreux chroniqueurs amé- 
ricains. dont M. James Res ton. 
qui écrit, ce samedi 23 février, 
dans rinler7zationcI fiera Id Tri- 
bune. que M. Kissinger ne voit 

g as. pour ] ‘instant, d'autre moyen 
e mettre fin à l'impasse israélo- 
arabe qu’en accordant à l'Etat 
Juif des mrranties pour sa sécurité. 

Le journaliste américain fait 
état, cependant, des objections 
qu'une telle formule susciterait 
tant à Washington qu'à Jérusa- 
lem Pour Israël, écrit-il. un traité 
avec les Etats-Unis limiterait sin- 
gulièrement sa liberté d'action En 
cas de crise. l'Etat juif ne pour- 
rait rien entreprendre sur le plan 
militaire sans l'accord préalable 
de la Maison Blanche. 

Les inconvénients que représen- 
terait une telle alliance pour les 
Etats-Unis ne sont pas non plus 
négligeables. LURS5. s’empres- 
serait de se poser en protectrice 
de l’Egypte, de la Syrie et d'autres 
pays -s frères » : toute crise 
israélo-arabe risquerait de pren- 
dre aussitôt les dimensions d'une 
confrontation soviéto- américaine ; 
l’alliance entre Jérusalem et 
Washington, enfin, creuserait le 
fossé entre les Etats-Unis, d'une 
part, l'ensemble du monde arabe. 
l'Europe et le Japou. de l'autre, 
estime encore M. James Res ton. 

D’autre part, le ministre israé- 
lien de la défense, M. Shimon 
Peres, a rërélé au Jérusalem Poat 
que l’armée israélienne — ayant 
accru d’une manière tangible le 
nombre et la qualité combative 
de ses divisions » est plus puis- 
sante que toutes les forces arabes 
réunies. 


ties américano-soviétiques, le pre- » ■ - j» . 

mier ministre a déclaré Quelles LfVrSÏSOnS CI SmiBS S0VlGllf]UGS 

à l'Égypte 


(1) Déclaration au Monde de 
M. Rdmundo Rocha. représentant du 
Uf LA. à Alger. 


Addis-Abeba (Reuter). — Plus 
de la moitié des effectifs de l’ar- 
mée régulière éthiopienne seraient 
actuellement engagés en Erythrée, 
où le général Teferi Bentl, chef 
de la junte d’Addis - Abeba. est 
arrivé samedi 22 février pour Ins- 
pecter la base navale de Massawa. 
Trois semaines jour pour jour 
après le déclenchement des com- 
bats d'Asmara par les rebelles du 
Front de libération de l'Erythrée 
(FLB) — combats qui ont fait 

E lus de deux mille morts. — le 
aut commandement éthiopien a 
lancé prés de vingt mille hommes 
dans une offensive appuyée par 
de l'artillerie lourde, des blindés 
et des forces aériennes. 

Dans le secteur d’Adi-Yacob. les 
combats ont commencé lorsque 
l'armée éthiopienne a dépêché 
cinq chars, vendredi 21 février. 
Leur arrivée sur place a coïn- 
cidé avec des bombardements 
de l'artillerie lourde et des raids 
de l'aviation sur des positions 
occupées par les forces du FL E. 
Les attaques aériennes se sont 
poursuivies pendant toute la jour- 
née de vendredi, excepté une inter- 
ruption de deux heures Aucune 
précision n'a été donnée sur les 
pertes de part et d'antre. 

Tandis que l'aviation et l'artil- 
lerie bombardaient la périphérie 
nord d'Asmara. constituée par une 
zone de collines inaccessibles aux 


véhicules blindés, les troupes 
éthiopiennes et rebelles s'affron- 
taient au mortier et à l'arme 
automatique aux portes mêmes de 
la ville, à un carrefour de la 
route conduisant vers Keren. Des 
affrontements sont également 
signalés à une dizaine de kilomè- 
tres de Keren. Les communica- 
tions téléphoniques entre cette 
ville et Asmara sont coupées. Les 
Informations dont on dispose sur 
ces combats sont fragmentaires, 
mais selon certaines sources il 
s'agirait d'une « violente bataille ». 

Les informations en provenance 
du port de Massawa font égale- 
ment état de combats à une 
dizaine de kilomètres de la ville. 
La route stratégique reliant Mas- 
sawa à Asmara est contrôlée par 
les forces rebelles en de nombreux 
points depuis le début de la 
bataille, le 31 janvier. 

Pour sa part, le gouvernement 
éthiopien poursuit une campagne 
psychologique contre le mouve- 
ment. séparatiste erythrée n. Après 
les anciens combattants et la popu- 
lation delà capitale et. des villages 
proches, les étudiants éthiopiens 
ont manifesté, vendredi à Addis- 
Abeba. Environ trois mille d'entre 
eux ont défilé dans les rues pour 
protester contre le soutien mili- 
taire et financier apporté par la 
Syrie et certains autres pays ara- 
bes aux séparatistes érythréens. 


n’auraient aucune valeur 
concrète ", ajoutant : « Les garan- 
ties américaines annuleront les 
garanties soi'iétiques et vice versa. 
En fait, de telles garanties 
communes n’existent dans aucune 
région du monde, et fl y a de 
bonnes raisons à cela . » M. Rabin 
a encore déclaré : « Un Etat 
d’Israël dont la sécurité dépen- 
drait de forces étrangères serait 
un autre Israël que celui que nous 
connaissons. Si nous ne voulons 
pas revenir aux frontières du 
4 jum 1967. c’est justement parce 
que nous voulons être capables 
de nous détendre nous-mêmes . » 
Pariant de la politique sovié- 
tique au Proche-Orient, le premier 
ministre a noté que. « depuis 1967 , 
l'U. RS 3. suit, dans cette région, 
une politique unilatérale de sou- 
tien total, mflifafre. diplomatique 
et économique aux Arabes. Tl est 
douteux dans ces conditions, que 
l‘U.R3.S. puisse contribuer à la 
recherche d'une véritable paix au 
Proche-Orient. Sa participation 
directe aux négociations entre 
Israël et l’Egypte pour un accord 
intérimaire ne constituerait pas 
un facteur positif. » 

M. Rabin a réaffirmé que la 
clé de la paix est aux mains de 
l’Egypte et s’est déclaré prêt à 
rencontrer le président Sadate. 
n Les Etats-Unis, a-t-il dit. peu- 
rent iouer un rôle très utï le 
d'intermediaire dans une phase 
initiale, mais ie suis convaincu 
que. ■son* contact direct entre 
représentants israéliens et égyp- 
tiens. on ne poarro conclure ni 
un accord intérimaire ni, à plus 
forte rcison. un accord global. « 
Le problème retient l'attention 



Etats-Unis 


Afrique dtr S.irdf 


M. DiEDttICHS 
SUCCÈDE A M. FOUCHÉ 
A LA PRÉSIDENCE 
DE LA tfPUBUOUE 

Le Cap (AJP3J — Le docteur 
Ntcolsas Diedexichs a été' élu 
vendredi matin SI février troi- 
sième président de la République 
d’Afrique du Sud en remplace- 
ment de M. Jim Fouché, dont le 
mandat vient A expiration le 
9 avril. 

[M- Nicolaas Dioderlchs est né le 
17 novembre 1903 & Ladybrend. dans 
ratai libre d’OrsJSjte. Il a fait ses 

ëmdes universitaires eu Allemagne 

Ct aux Pays-Bas, notamment à Co- 
Jcene. Munich et bnpden. D'abord 
professeur à l’université de lisent 
libre a’Orwsv. - il fut élu membre 
du Parlement en 194B et représenta 
store au Cap le district de Rand- 
foniels pendant dix ans. put* celui 
de Loaberg. Ministre des affaires 
économique» de 1SS8 à UW7 et a! m al - 
tanèmenl ministre des mines de ifl6l 
à IBM. H devint ministre des finances 
en 1067. Il est chancelier de l*unl- 
verstt» afrlkaaner dii Rand et auteur 
de plusieurs ouvrages politiques, 
dont l'un est intitulé < la Commu- 
nisme *.] 


Lès quatre principaux coupables fie l'affaire du ferpte «damnés 

à des peines de prison 


Washington. — Dans un grand 
silence et l’indifférence appa- 
rente du public,- le juge Sirica 
a condamné & la prison quatre 
des proches collaborateurs de 
M. Nixon que le jury, à l’issue 
d’un procès de trois mois, avait 
reconnus coupables le l* r janvier 
dernier. Les peines de prison sont 
les suivantes : pour MM. Halde- 
uan. Ehrllchman et Mitchell, un 
minimum de deux ans et demi à 
un imudwiim de huit ans ; pour 
M. Mardi an. un minimum de dix 
mois à un maximum de trois ans. 

Les condamnés se sont refusés 
à tout commentaire, à l’exception 
de M. Mitchell, l'ancien attorney 
général, qui a jugé bon de plai- 
santer : « Cela aurait pu être 
pire, a^t-11 dit. (_> J'aurais pu 
être condamné & passer le reste 
de. ma vie avec Martfut— » (sa 
femme, qui a engagé contre lui 
une instance de divorce). 

Apparemment, le juge Sirica a 
démenti sa réputation de sévé- 
rité. En effet, les peines sont très 
loin du maximum de vingt-cinq 
ans qu'il aurait pu imposer en 
accumulant les divers chefs d'ac- 
cusation : fans témoignage sous 
serment, obstruction & la Justice, 
association à une tentative 
d’étouffement de l’affaire. Certes, 
le juge a refusé aux condamnés 
la possibilité de demander leur 
mise en liberté surveillée, U exige 
qu’ils accomplissent le m i nim u m 


De noire correspondant 


de leur peine (deux ans et demli, 
quitte, ultérieurement, à lui pré- 
senter une demande en réduction 
de peine selon la formule em- 
ployée avec succès par d'autres 
condamnés du Watergate, qu:. il 
est vrai, avalent accepté de coopé- 
rer avec le procureur spécial Le 
juge Sirica a également ignoré 
la demande d’Ehrlichman de tra- 
vailler dans une réserve d'indiens 
du Nouveau-Mexique. 

Dans l'ensemble, cependant, le 
Juge a fait preuve d*une clémence 
calculée Sans doute, il a anticipé 
la réaction du grand public, qui 
aurait été choqué par une con- 
damnation trop sévère des subal- 
ternes de l’ancien président Nixon 
alors que leur « patron » et ins- 
pirateur, en vertu du pardon pré- 
sidentiel se* trouve défin iti rem ?nt 
à l’abri de 'toute poursuite judi- 
ciaire. 

Ainsi, deux ans, trois mois et 
quatre Jours après l’effraction des 
locaux du parti démocrate au 
Watergate, justice a été enfin 
rendue. Mais l'épilogue Judiciaire 
n'est pas clos. Tous Tes condamnés 
ont fait appel et resteront en 
liberté sous caution pendant toute 
la durée du nouveau processus 
judiciaire qui s'étendra sur envi- 
ron deux ans. puisque les avocats 


. ont prévenu qu'ils Iraient devant 
la Cour suprême si les instances 
d'appel se prononçaient contre 
leurs- clients Ehrllchman, déjà 
condamné à une peine de prison 
de vingt mois à cinq ans dans 
l’affaire EUsberg. fonderait son 
appel sur le refus du juge de 
retarder le procès, ce qui a empê- 
ché de c:ter comme témoin et 
de convoquer à Washington l'an- 
cien président Nixon, dont l'état 
de santé lui interdisait alors de 
se déplacer 

S’ils perdent cette ultime ba- 
taille judiciaire, les condamnés 
du Watergate devront purger leur 
peine, en tout cas un minimum 
de deux ans et demi. Leur empri- 
sonnement fera date. Aucune per- 
sonnalité officielle de ce rang 
n’a été condamnée à la prison 
depuis 193L lorsqu'un ministre de 
l'intérieur, compromis dans le 
scandale du Teapot Dôme il}, et 
ultérieurement condamné, passa 
moins de dix mois dans une 
prison fédérale. 

HENRI PIERRE. 


tl; n s'agirait d'un gisement 
pétrolier situé dans l'Etat du 
Wyomlng, mis en « réserve » ü 
l'usage de la marine par le président 
WUsoa et que des Intimes de son 
successeur républicain. Warren 
Harding, qui mourut avant le 
dénouement du scandale, avalent 
frauduleusement « loué » en 1933 ü 
une compagnie privée. 


chiir 

LA COMMISSION 
SUR LES CRIMES DE IA JUNTE 
EXHORTE LES ÉTATS-UNIS 
A INTERROMPRE 
LEUR AIDE MILITAIRE 

La troisième conférence de la 
commission internationale sur les 
crimes de la junte militaire chi- 
lienne a pris fin le 21 février à 
Mexico par un appel aux Etats- 
Unis pour qu'ils cessent leur 
aide militaire au régime de San- 
tiago. Les cent trente délégués ont 
également exhorté Paul VI à rap- 
peler le nonce du Chili, et les 
Nations unies à y nommer un 
observateur permanent. Accusant 
la junte de v errmes contre l’hu- 
manité ». la commission Interna- 
tionale a comparé le régime du 
général Pinochet à ceux de Hitler 
et de Mussolini. 

D'autre part, les quatre jeunes 
prisonniers qui ont lancé le 
19 février un appel aux membres 
du Mouvement de La gauche 
révolutionnaire iMIRI clandestin 
pour qu'ils « mettent fin à leur 
sacrifice sans espar » ont été 
autorisés par les autorités chi- 
liennes à s'entretenir seuls avec 
des Journalistes, ie 31 février, 
pendant une -heure et demie. Il 
s'agit de MM. Heman Carrasco. 
Christian MallloL Humberto Me- 
nanteaux et Hector Gonzales, 
tous anciens membres du comité 
central du MIR. M. MalIIol a 
assuré qu’il avait décidé libre- 
ment de lancer cet appeL 
M. Heman Carrasco a refusé 
d’indiquer si lui et ses cama- 
rades avaient été torturés. 


Selon le New York Times, 
lUnion soviétique aurait pris 
l'engagement de fournir à 
l'Egypte, avant juin prochain, de 
l'armement qui compenserait la 
majeure partie du matériel perdu 
lors de la guerre d’octobre -1973. 
Se référant à des Informations en 
provenance de l’Europe orientale 
et é des sources libanaises, le 
quotidien américain ajoute que le 
président Sadate demeure néan- 
moins mécontent, car Moscou re- 
fuserait de lui livrer des armes 
plus perfectionnées. 

Toujours selon le New York 
Times, le programme de livraison 
d’armement aurait été adopté en 
décembre dernier, lors de la visite 
t Moscou du général Abdel Ghani 
Gamassi, commandant en chef 
des forces égyptiennes, et du mi- 
nistre des affaires étrangères, 
M. Ismaïl FahmL Aux termes 
de cet accord, le Kremlin se 
serait engagé à vendre cinquante 
Mig-23 — et non cent vingt 
exemplaires, comme le demandait 
le président Sadate. — un nom- 
bre indéterminé de fusées sol- 
sol. une quantité supplémentaire 
de mlsiles sol-sol de type Sam, 
ainsi que ciDQ cents chars. 

L’UJLSH- rapporte encore le 
New York Times, aurait refusé 
de livrer des Mjg-25 — modèle 
amélioré du Mig-23. — mais il 
indique que le problème sera 
débattu lors de la prochaine visite 
de M. Brejnev au Caire. A ce 
propos. Je quotidien égyptien Al 
Ahram croit savoir que le secré- 
taire général du P.C. soviétique 
fera sa tournée au Proche- 
Orient, notamment au Caire, 
avant de se rendre en visite 
officielle aux Etats-Unis, en juin 
prochain. 


• La commission des droits de 
l’homme des Nations unies, réunie 
vendredi 21 février à Genève, a 
adopté par vingt voix contre six 
et cinq abstentions une résolution 
demandant la libération immé- 
diate de Mgr Capucci, vicaire 
patriarcal catholique grec de 
Jérusalem, condamné en Israël à 
douze ans de prison pour trafic 
d'armes. La France, ainsi que 
l'Allemagne fédérale, les Etats- 
Unis. la Grande-Bretagne, l’Italie 
et les Pays-Bas ont voté contre. 


APPEL 

D'INTELLECTUELS fRANCAIS 
EN FAVEUR DES PRISONNIERS 
POLITIQUES ÉGYPTIENS 


Nous avons reçu le communi- 
qué suivant : 

« Au début du mois de janvier, 
les autorités égyptiennes ont pro- 
cédé à plusieurs centaines d'ar- 
restations frappant aussi bien des 
ouvriers que des Intellectuels, des 
hommes politiques que des cadres 

syndicalistes, des marxistes que 
des nasserlens. 

j* Soucieux de ne pas nous im- 
miscer dans les affaires Intérieu- 
res de l’Egypte, maïs solidaires 
avec ceux qui luttent pour la dé- 
mocratie comme pour le droit à 
une vie décente, nous réclamons 
la mise en liberté immédiate de 
tous les emprisonnés contre qui le 
droit commun ne retient aucune 
charge et qui. vétérans politiques 
ou Jeunes militants progressistes 
de toutes obédiences idéologiques, 
font honneur & l'Egypte. » 

Parmi les premiers slSDatairaB de 
ce texte figurent Charles Bettelhaim, 
Jacques Berque. Jean -Marie Dorae- 
Hac-b, Reaô Du mon z. Jean Locouttire, 
Simonne I>=coutare. Michel Lelrls et 
Maxime Rodlnson. 


t 
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Espagne 

Se solidarisant avec leurs camarades incarcérés 


Vingt-cinq officiers de Barcelone 
affirment que l’armée «n’est pas 
une force de maintien de l’ordre » 

D'importantes forces de police restaient déployées b Madrid le 
vendredi 21 février, bu lendemain de la ■ journée de lutte pour la 
liberté- organisée par les mouvements de gauche clandestins. Tou- 
tefois. aucun incident grave n'est signalé. La garde civile a dispersé 
un millier d'étudiants qui avaient tenté de tenir une réunion dans 
un édifice universitaire, 

La presse espagnole a presque unanimement présenté la journée 
du 20 février comme un • échec -. Les observateurs etrangers font 
état, en revanche, d'nn ■ succès relatif ». Le mouvement n'a. certes, 
pas eu l’ampleur d'une - grève générale ». comme le souhaitaient ses 
organisateurs. Mais le fait que les très nombreuses organisations de 
gauche aient enfin réussi a s'accorder — on parle de l'Imminence 
d'une ■ grève générale ■ en Espagne depuis la maladie du général 
Franco en juillet 1974 — est considéré comme significatif. De même, 
le mouvement a touché à la fois la capitale et — nettement moins, 
il est vrai — la provinco. 

Le ministre de l'information. M. Leon Herrera. a dénoncé. lo 
21 février, le ■ manque d'objectivité ■ d'une partie de la presse 
étrangère dans sa manière de rendre compte de la sanction disci- 
plinaire qui a frappé deux officiers du génie espagnol, le comman- 
dant B U3 quels et le capitaine Juives. ■ □ y a das interprétations 
qui prêteraient à rire si leurs conséquences n'étaient pas aussi 
graves ». a déclaré M. Serrera. Cependant, le mouvement de contes- 
tation semble s'étendre parmi les officiers du génie. 

De notre correspondant 


Madrid. — Vingt -cinq officiers 
supérieurs et subalternes canton- 
nés à Barcelone ont signé une 
lettre dans laquelle ils se solida- 
risent avec deux officiers du génie, 
le commandant Julio Busquets et 
le capitaine José Juives, aux 
arrêts de forteresse depuis le 
18 février (le Monde du 21 fé- 
vrier). pour avoir défendu deux 
de leurs camarades. Selon des 
sources militaires de Barcelone, 
cette lettre a été adressée au 
général Salvador BanoLs. com- 
mandant la région militaire de 
Catalogne, et nu général Francisco 
Colama Gallego, ministre de 
l'armée. 

Le malaise parmi les officiers 
du génie de Barcelone — dont 
font partie en majorité les signa- 
taires de cette lettre — remonte 
& quelques semaines, lorsque le 
capitaine Jésus Mollna — détaché 
aux services du métro de Barce- 
lone — refusa de remettre aux 
autorités civiles les noms de ses 
subordonnés suspectés d'apparte- 
nir aux commissions ouvrières 
(syndicat clandestin). Le capitaine 
Mollna fut aussitôt muté par ses 
supérieurs à Ceuta, préside esoa- 
gnol situé sur la côte marocaine. 

Dans leux lettre, les vingt-cinq 
officiers affirment que c l’armée 
n’est pas une force de maintien 
de Tordre public mais une force 


de défense du peuple ». ns sou- 
tiennent d'autre part la tentative 
d'ouverture politique du chef du 
gouvernement. M Carlos Arias 
Navarro. qu'ils jugent constam- 
ment freinée par les « ultras » du 
régime Les signataires soulignent 
également qu'il ne s'agit pas là 
d'une prise de position politique. 
« cor l’armée n’a pas d’obiectris 
politique* concrets >*. Ils signalent 
que l'incarcération de leurs deux 
camarades a pourrait rompre la 
fameuse unité des militaires espa- 
gnols «i et. par conséquent. « in- 
fluer sur le processus de la suc- 
cession de Franco ». 

Selon diverses informations non 
confirmées, cette lettre de solida- 
rité avec les deux officiers incar- 
cérés et de critique de la situation 
politique actuelle, circulerait dans 
différentes garnison* Elle aurait 
déjà recueilli des signatures, 
notamment à Madrid et à Séville 

Tl s'agit du premier symptôme 
de contestation militaire collec- 
tive sous le régime franquiste. 
Pour le moment. 11 semble qu'il 
concerne seulement le génie. Fin 
janvier, à Lisbonne, un comman- 
dant portugais du génie, membre 
du Mouvement des forces armées, 
nous déclarait : « Nous sommes en 
contact arec nos camarades de 
même grade du génie espagnol. » 
— J.-A. N. 


Aux Nations unies 


M. déridés demande le remplacement 
de toutes les forces présentes à Chypre 
par des < casques biens > 


De notre correspondant 


New-York (Nations unies). — La 
seconde journée, vendredi 21 février, 
du débat proroqué par la procla- 
mation d'un État tare A Chypre 
a été marquée par une proposition 
du chef dn gouvernement chypriote. 
M. Cléridès. combinant le retrait de 
toutes les troupes étrangères de IHc 
avec la dissolution de la garde n.itlo- 


Daru une interview 
à « Die Weli » 

NOUS PESTONS FIDÈLES 
A L'OTAN 

assure ie premier minisire iurc 

Le premier ministre turc. 
M. Sadi Irmak. déclare dans une 
interi’icir qu'il a accordée au quo- 
tidien ouest-allemand Dre H'elt 
et publiée ce samedi 22 février : 
o L'OTAN constitue le mv:c ;t 
central de la politique étrangère 
turque. Nous restons fidèles à 
l'OTAN. CcIg n'empêche que 
nous établissions des relation: 
culturelles et économiques arec 
les Arabes, arec lesquels nous 
avons des liens historiques. ■» 

Parlant des relations de la 
Turquie avec la Grèce, le pre- 
mier ministre affirme : a il etr 
en fait dans T intérêt de la Grèr-’ 
et de la Turquie q::c les deux 
pava entretiennent des relations 
d'amitié. Là réside le testament 
politique de Kêmal Atatürk : les 
deux pays doivent rester amis. Ils 
y sont condamnés déjà par la 
géopolitique. » 

M. Irmak a rappelé que la Tur- 
quie a donné son accord de 
principe pour que la question de 
la délimitation des frontières du 
plateau continental sous lo mer 
Egée soit soumise à la Cour Inter- 
nationale de justice de La Haye. 

Il ajoute : « Cependant, la condi- 
tion préalable est que ta Turquie 
et la .Grèce déterminent cr.ipcrc- 
cant ensemble sur çsoi la Cour 
doit décider en détail. C'est pour- 
quoi les ministres des affaires 
étrangères -des deux pays de- 
vraient. se réunir prochainement 
Nous avons envoyé une note dans 
ce sens à Athènes et reçu, il y a 
deux semaines, une réponse posi- 
tivc. Hais rien ne s’est produit 
depuis. » 


nale créée il y a plus de dix ans 
par M*r niakarias et composée uni- 
quement de Grecs. Selon M. Cléri- 
dès. après ce retrait et cette disso- 
lution. la sécurité des deux 
communautés serait assurée par un 
contl axent renforcé de e casques 
bleus b des Marions unies. M. dé- 
ridés accepterait que des troupes 
de certains pays musulmans se Joi- 
gnent au contingent des Nations 
unies, sans doute pour rassurer la 
population turque île Pile. Le repré- 
sentant de la Turquie, ni. Olcay. n’a 
pas ripondü à ces propositions. 

Lo secrétaire général de l'OVU. 
> 1 . ITaldhelm. rendant compte des 
entretiens qu'il ai ait eus cette se- 
maine à Ankara et A Athènes, a 
Insisté snr la ■■ gravité des risques 
-, pour la paix et la sécurité en Médl- 
: terra née orientale qne présentera ta 
! situation à Chypre » aussi Inns- 
! temps qu'aucun progrès n'aura été 
réalisé dans la mise en œuvre des 
I résolutions des Nattons unies. Le 
I «*crélaire général estime toujours 
I qn- des entretiens entre les ülri- 
I géants des deux communs niés, 

1 MM. Cléridès et Denktash. en pré- 
J senre d'un représentant spécial de 
l'OMC, constitueraient a une base 
de progrès b. il n'en a pas mol or. 
recr.nn a la nécessité de recliercber 
une « approche nouvelle ». 

Selon XL Waliiheim, tes divergences 
! entre les parrlcs sur les questions 
[ de rond «ont très grandes et se 
I reflètent dans les désaccords sur 
la procédure, a 11 est évident que 
si l'on veut réaliser le moindre 
1 proares — a-i-l! dit — la souplesse 
I et la volonté de faire des conces- 
1 si o us ainsi que d'éviter les actions 
: unilatérales sont de la pins haute 
| Importance, b 

j Pour le secrétaire général de 
: i'O.VL', e toute solution doit se 
i fonder snr le respect de la souve- 
j ralnelé. de l'indépendance, de Pin- 
I lêflrilé territoriale et du non-alinrae- 
| men: de la République de Chypre ». 

Le débat continuera IttndL mois, 
pour le moment, aucun projet de | 
! résolution acceptable à 1» fols pflr 
| la Grèce et la Turquie ne semble 
concevable. 


• M. T'nom. prérident du gou- 
vernement du Luxembourg, a 
annoncé vendredi 21 février qu'U 
serait candidat à la présidence 
de la prochaine Assemblée géné- 
rale des Nations unies. — tAT.P.) 


Union soviétique 

VLADIMIR MARAMZINE 
EST CONDAMNÉ 
A CINQ ANS DE PRISON 
AVEC SURSIS 


(De notre correapondonL; 

Moscou. — Le procès de l'écri- 
vain et scénariste Vladimir Ma- 
ramzine. accusé d'avoir diffusé 
« aussi bien en U-/2.S-S. qu’à 
l’étranger » des documents anti- 
sorietiques. s'est terminé ven- 
dredi 3 près- midi 21 février à Le- 
ningrad Maramzlne. qui avait 
plaidé coupable et qai avait « re- 
gretté » son geste — ootammui 
dans une lettre ouverte adressée 
au Monde et publiée le 13 février 
dernier. — a été condamné à cinq 
ans de prison avec sursis II a été 
remis en liberté dès que le ver- 
dict a été prononcé par Mme 
Nina Isakova, vice -présidente du 
trlbunAl municipal de Leningrad. 

La clémence du tribunal - qui 
était prévisible en raison des 
aveux de Maramzine et de son 
• repentir » exprimé A maintes 
reprises pendant ]?s trois lours du 
procès — a été lourdement souli- 
gnée par l'agence Ta as dans une 
information publiée deux heures 
après Le verdict, mais non reprise 
pour l'Instant dans la presse 
soviétique « En prononçant son 
verdict, affirme notamment 
l'agence soviétique, le tribunal a 
pris en considération te repentir 
de Vladimir Maramzme et ses ac- 
tions énergiques visant à conjurer 
les conséquences néfastes de son 
crime 

b Rappelons que. avant le pro- 
cès. fi avait adressé oar l'intermé- 
diaire de son avocat il) une let- 
tre ouverte au rédacteur en chei 
du Monde, rèpreuranf ênerqique- 
ment les tentât ires des forces 
anit- soviétique* c rnit l’utiliser 
dans leurs intérêts égoïstes L’opi- 
nion publique de Leningrad es- 
time aue le verdict prononcé par 
le tribunal se distingue par sa 
cirmence « 

Le commentaire de l'agence 
Ta.ss se distingue par sa référence 
à « l’opinion publique de Lenin- 
grad » : à notre iKîn naissance, en 
effet. 1 p procès de Maramzme n'a 
pas reçu une orande publicité, 
c'est le moins qu'on puisse dire, 
en L'ninn wvlétiQue 

Selon l'avocat de Maramzlne. 
dLx-hult témoins a charge — en 
généra! des anciennes connaissan- 
ces de l'accusé - ont déposé au 
cours du orocès pour confirmer 
que Maramzlne avait diffusé, 
aussi bien en Union soviétique 
qu’en Occident des écrits consi- 
dérés comme anti-soviétiques 

«I. Pl 


lit La Lattre de Maramzlne ne 
nous a pas été transmise directement 
par son avocat, main par l'Intermé- 
diaire du ministère soviétique des 
affaires étrangères. 


• M. Léonide Brejnev a fait, 
vendredi 2J février, sa première 
sortie officielle en public depuis 
sa maladie. H a visité, en compa- 
gnie d’autres dirigeants soviéti- 
ques. une exposition de peinture 
consacrée au trentième anniver- 
saire de la victoire sur l'Allemagne 
hitlérienne. — (ATT.) 


Allemagne fédérale 


LE BUNDESRAT A RATIFIE 
LA CONVENTION JUDICIAIRE 
FRANCO -ALLEMANDE 


Bonn M.F.P.J. — Le Bundesrat 
(Chambre haute du parlement 
ouest -allemand) a ratifié à l'una- 
nimité vendredi matin 21 février 
la convention judiciaire franco- 
allemande. adoptée le 2 février 
par le Bundestag et prévoyant la 
poursuite par les tribunaux de 
R FA des criminels nazis 
condamnés en France par contu- 
mace 

La convention attendait depuis 
197f d'étre ratifiée. Ce retard de 
procédure avait fait l'objet de 
□ombreuses manifestations orga- 
nisées par Mme Beate Klarsfeld. 
militante anti-nazie, et au mois 
de juillet dernier, lors du sommet 
franco - allemand, le chancelier 
Helmut Schmidt avait promis au 
président Valéry Giscard d’Bstalng 
que la convention serait soumise 
au Bundestag avant la fin de 
l'année. 

On estime qu'une vingtaine de 
personnes seront poursuivies par 
les Lribunaux ouest-allemands 


A PROPOS DES «STA LINIENS^ 

A l'émission télévisée « Apostrophes* 

la foi qui perd 


Apostrophes entre * staliniens », 
vendredi soir, sur TA 2. A ta barre 
des témoins : Qimftri Panlne Nom ? 
Un nom d’emprunt, celui que lui a 
donné Soljénitsyne dans le Premier 
cercle : ’tologdlne M e écrit les 
Mémoires de Sologdine Age? Sans 
âge peau, visage fisses, casqué de 
blanc. Oualitéa ? L'expérience et la 
sincérité Le Goulag. « connaît il y 

ost resté de 1940 à 1952 I) sa/f de 
quoi 11 parle et >l parle de choses 
- excessivement terribles -■ Du 
Irait), moins 35 souvent, moins 50 
parfois, des travaux forcés, de la 
mon. dix-huit morts en un tour, sept 
millions de morts en dix ans Son 
crime ? L’usage de la liberté de 
parole De lamilie. de tradition. U 
était contre te régime et ne le cachait 
pas. Contre le régime ou contre 
Staline ? Contre le régime Est-ce i 
dire que déjà sous Lénine... ? Lénine, 
c'était pire. 

invité à jouer les procureurs, 
expression fermée, livres minces, 
lunettes à monture d’acier, Jean 
Ellelnstein II est membre du P.C., Il 
a rédige l'Histoire du phénomène 
stalinien ■ // ironise : et Hitler, et 
Mussolini, et Franco, c'étah mieux 7 
Vous étiez oourtant partisan de l’in- 
tervention contre la République espa- 
gnole El vous oubliai dans vos 
calculs le a cent' mille iuHs victimes 
des pogromes. et tes vingt -trois mil- 
lions de Busses victimes de la 
guerre contre le nazisme Arguments- 
chocs. écho d’anciennes querelles 
appuyés sur l'amalgame et Topportu- 
nité. ou r é 1 1 a x e a conditionnés ? 
L'avouerei-te, an moi. autour de mol, 
te sens un flottement, un léger mou- 
vement de recul Avoir mis son 
espoir, tout de môme— Parti ne se 
défend : les quatre millions de pri- 
sonniers soviétiques exécutés som- 
mairement — chiffre prouvant le peu 
d’ardeur au combat de ses compa- 
triotes — lui ont ouved les yeux. 
Hitler, ce « cannibale ' », ne valait 
pas mieux que cet autre * canni- 
bale - Staline. Oui, bon. mais.~ 

Avac Dominique Desantl, dont la 
livra las Staliniens s donné son 
titre é /'émission, tout revient, tout 
s’ordonna. Mince sourire, lucidité un 
peu désespérée, regard détourné 
lixê sur Bernard Pivot, elle se 
cherche. Et nous nous retrouvons. 
Staline, le père, le sauveur, cette 
photo, oui, elle la connaît, elle 
Taxait accrochée au-dessus de son 
bureau Rappelez-vous Stalingrad. Et 
Yalta 7 On n’y croyait pas. Pour- 
tant. en tg 47, Paroles françaises, 
déjà, et Kravtchenko... On n'y croyait 
pas. El Tito, ce héros, un traître ? 
On y croyait Et Ralk ? Il avait 
avoué Oui, sous ta torture. La 
torture, on ne pouvait nas y croire. 
Et Kostov ? C’est IA, quand en 
plein prétoire, il e clamé son inno- 
cence — elle y était, elle Ta 
entendu, — oui, qu'elle Ta cru. 

Le croire, lui, c'était ne plus 
croire au parti, è la vie Cétait se 
résoudre A mettre au pilon son 
livre condamnant Tito, sorti lus- 


OTAN 


M. JOBERT PRÉVOIT 
UN RETOUR DE LA FRANCE 
DANS L'ORGANISATION 


a On se rapproche sensiblement 
de l’OTAN, et un four on constate 
qu'on y est ». a notamment dé- 
claré M Joberc, vendredi 21 fé- 
vrier, au cours d’un déjeuner- 
débat à Liège. 

□'autre part, l'ancien ministre 
des affaires étrangères, pronon- 
çant le soir une conférence au 
Club Richelieu, a déclaré que 
m tout laissait à penser » que la 
France « retournerait prochaine- 
ment » au sein de l’OTAN. ■ Le 
président de la République a parlé 
dernièrement d'une force nu- 
cléaire française autonome. Je 
croyais qu'elle était demeurée in- 
dépendante *. a-t-il ajouté. 


tentent ce -lour-tè à Paria. Ella n’a 
rien dit. Et quand Staline .est mort, 

oiil. ohe a pleuré l La réconciliation 
entre TU J*. SS et la Yougoslavie, la 
fameuse embrassade sur r aérodrome 
de Belgrade, le rappon Intérieur .de 
Khrouchtchev au XX* congrès, les 
récita tardifs de ses amis polo- 
nais — pourquoi s'étatanr-ds tué si 
longtemps ? Elle cftg ce moi acca- 
blant de Sartre : - Pou- ne pas 
désespérer Billancourt-, -, — ces 
récits confirmés par la liée York 
Times et le Monde... Comment prêter 
loi à ce que raconte la presse 
bourgeoise, la pressa ennemie 7 
. On Téooutait encore qu’on ha 
Tentendait plus. On s'ftiterrogea/t. 
Castro hier, aujourd'hui Mao. SI tel 


hebdomadaire "connu pour -sas 
positions réactionnaires « révélait » 
T existence en Chine de camps 
d’extormlnsttoo, est- ce- qu'on y 
çrofmlt 7 Et A /instant môme, la 
petite phrase do Thorax que vient 
da nom rappeler Max Qalto : 
« Comment voulez-vous Instaurer le 
communisme dans un paire Infesté 
de démocratie -, an a-t-on- bien 
mesuré la portée ? ... 

U faudra que s'ôfôva tore der- 
nière lois la voix da Paninai la voix 
d’un homme qui a vécu ce que 
nous avons relusé . si lon gtemp s 
d’imaginer, pour que noua accep- 
tions da ne voir dans nos fèves 
qu'un cauchemar 

' CLAUDE SARRAUTE 


Libres opinions - 

est-il innocent ? 

par LOUIS DE VILLEFOSSEC) 

L E titra de l'article da M. Elleinsteln dans le Monde du 
15 février, Marx est-il coupable?, pose une question qui 
devait naturellement surgir après la publication du Goulag. 
Question que, dans 'sa présentation, le journal explicita ainsi : 
» Le stalinisme est-ll Tentant naturel de Marx et de Lénine ? » 
Pour ma part.- |e préférerais demander : Lénine est-il Innocent ,? 

Reconnaissant la matérialité des faits exposés par Soljénitsyne, 
l'auteur en édulcore l'atrocité : Il s'agit lé d'une période de 
l'histoire soviétique non pas abominable, mais simplement «.-tra- 
gique ». Cette immensité de crimes, qui n'a de commune mesure 
historique qu'avec le génocide hitlérien, ne provoque apparemment 
chez M. EJIalnstein ni Indignation ni horreur. On n'est donc pas 
surpris de le voir affirmer deux choses : avant l'accident de 
parcours que fut le stalinisme, le régime soviétique, compta tenu 
des circonstances, était ie meilleur possible ; et, sans atteindre 
la perfection, il l'est redevenu après. Mais je ne vols pas que 
son effort de démonstration réussisse è réduire cette évidence : 
le stalinisme est bel et bien le fruit du marxisme-léninisme, de 
la doctrine de Marx interprétée et appliquée par Lénine. 

Comment oublier en effet la tare originelle du pouvoir bolchevik, 
le coup de force du 18 janvier 1818 conrie la représentation 
populaire ? Celte Constituante, tellement réclamée auparavant par 
Lénine, il ne lui permit de siéger qu'un jour. Pourquoi ? Sa grande 
majorité (387 a /i) n'était-eile pas acquise aux partis représentant 
les paysans et les ouvriers ? Oui, mais le parti, bolchevik n'avalt 
que 25 Va, fl lui fallait la totalité. 

Non content de liquider la démocratie parlementaire. Lénine 
va passer è la liquidation de la démocratie soviétique (1), élimi- 
nant des soviets les socialistes -révolutionnaires de droite, puis de 
gauche, et les meticheviks- Exemple que suivra fidèlement Staline 
dans tout l'espace occupé pactes armées. - La place des mendie-' 
vlks et des socialistes-révolutionnaires tant avérés que déguisés en 
sans-parti est en prison », déclarait Lénine en mars 1921 (2). EL 
en mars 1922; dans son discours au XI* congrès du parti ; « Nos 
tribunaux révolutionnaires doivent fusiller ceux qui surent publi- 
quement fait acta de menchBvtsme. (...! ils diront : - La révolution 
» esf allie trop loin. - (...) Nous répondrons (aux manchevlks et 
aux socialistes-révolutionnaires) : - Permettez-nous, pour celé, dé mus 
coller au mur. » 

Mais 11 ne faut pas négliger le contexte historique, dira-t-on. 
Certes. En mars 1921, Il y eut l'Insurrection de Cronstadt (et sa répres- 
sion). Que réclamaient- Ks. ces marins de Cronstacft, dans leurs quinze 
résolutions? Des réélections aux soviets au scrutin secret la liberté 
des organisations syndicales, - la révision des dossiers des détenus 
et des camps de concentration ». Tout cela en faveur non pas des 
blancs, mais des socialistes, ouvriers, paysans, soldats et marina 
rouges. C’était encore trop. 

Ils réclamaient aussi, pour les mêmes, la liberté de la pressa 
Cette liberté de 'la presse, six mois plus tard. Il sa trouva qu'un bol- 
chevik la réclama, ef pout tous les partis : Mlasnlkov. 11 soutenait (a 
nécessité d'une opposition pour que le régime soviétique restât sain, 
préservé de l'arbitraire et des abus. » Nous ne voulons pas nous sui- 
cider , aussi ns le ferons-nous pas ». répondit Lénine. La place me 
manaue pour multiplier ces citations. 

Liée é l'institution de la Tchéka. telle est donc la catastrophique 
erreur d'aiguillage de Lénine. La vole est ouverte qui débouchera sur 
l'abïme de sang et de larmes. Aucun frein, aucun garde-tou ne pro- 
tégera cette révolution de la cniButè et de le démence de Staline. 

Que la grande terreur appartienne au passé, c’est vrai. Mais sur 
l'étendue englobant aujourd’hui Russie, colonies des tsars, conquêtes 
et protectorats de Staline, la loi de fer règne tou|ours. qui abolit les 
libertés fondamentales et le droit s l'opposition, qui Impose avec un 
parti unique une philosophie unique, religion d'Etat. 

M Blelnstein termine en disant que le Christ no porte pas la 
responsabilité de l'Inquisition. Le Chrisu non. L'Eglise, oui. L'Eglise de 
M. Elleinstern rie rien retranché de sas dogmes ni de sa résolution 
de briser les hérétiques et les rérractalres. A preuve, l'affreuse lettre 
de rétractation que Maramzine a été contraint d'envoyer au Monde (3). 
Quant au grand Soljénitsyne, grâce è sa célébrité, privé seulement (!) 
de sa pairie, si le l’admire de toute mon âme. Je rien fais pas néces- 
sairemeni mon mailre â penser. |e n'entends pas renoncer è ce qui fut 
l'Idéal de l'Occident. Ce que Je ressens, c'est que le marxisme-léni- 
nisme est la résurrection de l'intolérance et du fanatisme, la négation 
des progrès de l’esprit humain, de tout ce pour quoi luttèrent Milton, 
Locke. Jefferson, Voltaire. Condorcet. Lamennais, Hugo. Je pourrais 
invoquer aussi Rosa Luxemburg : « Le remède inventé par Lénine et 
Trotaki, qui consiste A supprimer la démocratie en général, est pire 
que le mal qu’il est censé guérir » 

(•) Auteur de G êoQnrphle de la liberté. 


fl) Michel Collines ; Du balcfurvirme. Evolution et variations du 
marxtejr.e-lénmlrme. (Amlot-DurnoDC. 1957.) 

f2i Kostas PapaJoanaou : Marx et les marxistes. fFlammarlon. 
1972.) 

f3) Le monde. 13 février 1975. 


Algérie 


A TRAVERS LE MORDE 


M. CHARLES ROBINSON, 
sous -secrétaire d'Etat améri- 
cain chargé des affaires éco- 
nomiques. est arrivé, vendredi 

21 février, à Alger, pour un* 
visite officielle, n s'entretient 
avec les dirigeants algériens du 

renforcement des relation^ 

économiques entre les deu> 

pays- — fA-FJ »j 

Colombie 

LA COLOMBIE VA RE- 
NOUER ses relations diploma- 
tiques avec Cuba, a annoncé, 
vendredi 21 février. M. Inde- 
Iftcio Lie van o. ministre des 
affaires étrangères. — {AJ.P.> 


Grande-Bretagne 

. U N L IVRE BLANC SUR LE 
REFERENDUM à propos du 
maintien de la Grande-Breta- 
gne dans la CJS-E. sera publié 
le 26 février par le gouverne- 
ment britannique. Le 20 février 
le cabinet a rejeté diverses 
suggestion recommandant que 
le vote A cette consultation soit 
obligatoire. — f4-FJ*J 

Italie 

9 UNE PRIME DE 30900 000 DE 
LIRES 1210000 francs) a été 


offerte vendredi 21 février par 
le ministre italien de l'inrërieur 
à tonte personne qui permettra 
l'arrestation du chef présumé 
des Brigades rouges, Renato 
Curcio. libéré mardi par un 

commando armé, & b prison 
de Casale -Monferrato (Pié- 
mont). 

Pakistan 

LES FORCES DE SÉCURITÉ 
PAKISTANAISES ont saisi 
des armes et arrêté plus de 
deux cents étudiants au cours 
d'une série d'opérations, ie 
vendredi 21 février, dans di- 


verses universités et établisse- 
ments d'enseignement. Ces 
opérations, qui font suite à 
l'assassinat récent d'un mi- 
nistre provincial à l’université 
de Peshawar (province da 
Nord-Ouest), ont eu lieu. Indi- 
quent les autorités, pour a dé- 
courager la violence dans les 
institutions universitaires ». — 
(AJ*.. AT J*.) 


Pologne 


M_ J AN MITREGA, vlce-pré- 
sident du conseil, a été, a sa 
demande, libéré de ses fonc- 
tions. M. BÆïtrega, qui occupait 
ee poste depuis 1970, se verra 
confier de nouvelles fonctions 
dans la diplomatie. 
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POLITIQUE 


LE CONSEIL POLITIQUE DU CENTRE DÉMOCRATE 

M. Abelin : donner de fortes structures 
au mouvement réformateur 


54. Pierre Abelin, ministre de 
U coopération et secrétaire gé- 
néral du Centre démocrate, devait 
présenter le rapport de politique 
générale devant les membres du 
conseil politique, dimanche 23 
février, à l'Assemblée nationale 
Après avoir dressé dans son 
rapport un inventaire des diffé- 
rentes réformes accomplies et 
mises en chantier par le gouver- 
nement depuis son installation, 
en mat 1974. M. Abelin a affirmé 
que « la réforme est devenue le 
maître mot du gouvernement 
Evoquant la situation au sein de 
la majorité, dans laquelle «• les 
républicains indépendants, gui 
figurent à bon droit parmi les 
gagnants et qui se sont donné 
récemment un état-major pres- 
tigieux. en sont encore à faire le 
compte de leurs troupes v. le 
secrétaire général du Centre dé- 
mocrate a estimé que « ceux qui. 
membres du CD.P., s'étaient, ù y 
a quelques années, séparés dé 
j tous, manifestent maintenant la 
volonté d’unir leur action à la 
nôtre ». Pour M. Abelin, « le pro- 
blème posé » aux réformateurs 
« n’est jms limité à la détermina- 
tion de structures politiques. Il 
porte sur un choix dé société. On 


Lo conseil national de l'L.D.R. 


M, Chirac peut compter sur le soutien 
de la quasi-totalité des fédérations 


ne peut à la jols appartenir ' 
comme nous -mêmes à la ma)o - . 
rlté présidentielle. ' avoir donné I 
son adhésion au même pro- ■ 
gramme d'action, celui du projet ! 

réformateur, et. dans le même i _ _ 

temps, se déterminer pa T oppo- ■ des fédérations'’ départemental k 
sition a nos propres options />. . du mouvement se sont pronon - 

« La recherche d'une originalité °^? s . P° ur , \ e du premier 

à tout prix conduit non pas à . njjniétrè à la tefce de 1TJ.D.R, Der- 
clarifier l’échiquier politique, i ruere en date, la fédération du 
mais, bien au contraire, à Fécla- ! Val-de-Marne, dont le comité 


Avant la réunion, dimanche 
23 février, du conseil national de 
IU.D.R. qui devrait réélire M. Jac- 
ques Chirac au poste de secrétaire 
gênerai, aucune autre candidature 
n'ayant été enregistrée, la plupart 


Le premier ministre fuit consacrer 
son maintien à ia tête du mouvement 


tement du centre et au sabordage I 
de son influence. Plusieurs de nos \ 
partenaires sont d'accord avec ■ 
nous pour donner sans délai de i 
fortes structures au mouvement 
réformateur, pour instituer un \ 
secrétariat collégial et mettre i 
en œuvre des actions communes, i 
Les dirigeants politiques qui, dans 
les combats recents, ont assumé [ 
les responsabilités les plus tour- ) 
des. constitueront un conse il de 


fédéral s'est réuni à Chevfliy- 
Larue vendredi 21 février en pré- 
sence de MM. Roland Nungesser 
et Robert-André Vivien, députés, 
anciens ministres, a exprimé (e 
sou h ait que la réélection de 
M. Chirac. « soulignant la cohé- 
sion de l'UJJJt.. permette la 
relance du mouvement. non seu- 
lement sur le plan de l'action 
politique, mais aussi sur celui de 
la recherche doctrinale en rue de 


direction chargé de fixer les « promouvoir une société plus 


orientations de notre politique. 

n Afnsf fédérés, le Centre démo- 
crate, le C.D.P. , les démocrates- 
socialistes et. s'ils u consentent, 
nos autres partenaires du parti 


humaine, telle que l’avait conçue 
le général de Gaulle ». 

A Limoges, le conseil régional 
de 1'ü.D.R. pour le Limousin. 


publique. Les délégués de la eir- .' 
conscription de Brive, qui contes- ' 
tent l'autorité des nouvelles lns- : 
tances départementales, étaient 
absents. 

M. Lucien Neuwirth, secrétaire I 
général adjoint de rÜJDJt.. I 
chargé de la coordination, coni- | 
mente vendredi 21 février, dans 
l'Echo de Saint-Etienne. ces 1 
diverses prises de position en 
faveur du premier ministre : 

k Le fait que Jacques Chirac : 
assume la direction de l'UJJJî. ■ 
en y recueillant l'assentiment de 
la quasi-total!! e du mourement , 
marque un moment important i 
dans notre histoire. •» i 

Enfin. M. Jacques Chirac. ! 
interrogé dans la 'revue Para - , 
dores sur le cumul des fonctions . 
de premier ministre et de secré- 
taire général de l'U.D.R.. répond : . 

»• Dans l'ctat actuel des choses. \ 
l'assume totalement cette double : 
responsabilité. J‘a< assumé la 


Libres opinions 


O aercHe < Confie i. a porté 

' - * 1 Charbonnel. maire de Brive, dont 

l'opposition à M. Chirac est 


•Suite de le •aremié r e page 1 

Mais si’il en est bien ainsi, les 
possibilités de modifier le rapport 
des forces au sein de la majorité 
apparaissent bien minces, puisque 
1T.DJÎ. entend rester le premier 
parti de la majorité, comme 
l'affirme .VJ. Chirac, et que les 
républicains indépendants espè- 
rent bien le devenir, comme le 
promet AL Poniatowski. 

Le moment venu, les arbitrages 
relèveront, en partie du premier 
ministre, dont le choix dépend 
du président de la Republique, 
mais aussi du rapport des forces 
politiques et des réactions de 
l'opinion a l’égard des principaux 
dirigeants du pays. Selon le der- 
nier sondage de 17FOP. publié 
par Fumce-Soir. l'indice de satis- 
faction des personnes interrogées 
à l'égard de M. Chirac est passe 
tâche de secrétaire gênera/ du i de 43 en janvier à 44 en 

mouvement pour le maintenir février: ce qui est peu. si l'on 

tient compte de la fourchette 


LES RÉFORMATEURS, OUI OU NON? 

par PIERRE FAÜCHON (*) 

L E centrisme n'existe pas. mets il est au pouvoir. Les réformateurs 
sont dispersés, mais ils gouvernent la France. Faut-il en déduire 
que (a vitalité de l'esprit réforma leur et la vérité de ses idées- 
foroes sont telles qu’elles peuvent se passer du vecteur imparfait que 
constitue toute organisation politique 7 

La personnalité même du chef de l'Etal, l'impulsion donnée par 
lui, ne sont-elles pas té pour montrer qu'on peut être — ou devenir — 
réformateur sans en faire profession ? 

Faut-il aller jusqu’à souhaiter, pour- le succès même de ce 
courant, qu'il s'attache moins à son organisation propre qu'au déve- 
loppement d'une présence incitative multiforme. Et ceci peut-ll aller 
durablement sans cela 7 

Ce serait attribuer a une obscure nécessité ce qui fut pour une 
part déterminante le fruit d'une action délibérée. 

Ce serait oublier que rien n’étalt joué au lendemain de la mort 
de Georges Pompidou ; que le cours des choses a hésité deux fols, 
et que, chaque fois, ce sont les réformateurs qui, en élargissant 
l’audienco de l’ancien ministre des finances, ont permis d'abord le 
plein développement de sa candidature, puis le succès final. On est 
en droit de' penser que ce succès eût 616 mieux assuré si les réfor- 
mateurs tous ensemble, par une démarche unitaire et une mobilisation 
générale de leurs. Recteurs, «paient apporté leur caution et leur sou- 
tien à cette candidature dés la départ, Bt .non par vagues successives. 
La leçon ne doit pas en être perdue pour l’avenir.. 

Aussi bien apparaît-il que -tout te monde attend des réformateurs 
qu’ils s'organisent et parient, sinon d’une seule voix, du moins à 
/'unisson. 

Le public, par les sondages, se prononce à leur égard d'une 
manière globale et semble ne pas faire « le détail -. 

Nombre de militants et de cadres locaux aspirent au renouvel- 
lement intellectuel, comme au décloisonnement qui marquerait la 
réalisation de cette unité. 

Les états-majors enfin, si instinctivement conserva leurs . qu'ils 
soient, n'en perçoivent pas moins, d’abord, la nécessité d'équilibrer 
au sein de la majorité le lourd bataillon U.D.R. ; ensuite, l'intérêt d'éta- 
blir avec les républicains indépendants l'alliance de la démocratie 
sociale et du libéralisme qui doit être l'assise de la majorité nouvelle ; 
enfin, l'opportunité d'offrir aux socialistes, qw» rebutera la conduite 
du P.C.. le partenaire solide avec lequel il ne devrait pas être diffi- 
cile lo jour venu, d'établir un programme véritablement commun. 

Faut-il ajouler que la démarche résolument réformatrice du prési- 
dent de ia République créé un effet d'entraînement auquel les plus 
rétlconts ne devraient pas se retuser, dès lors que la réforme foncière, 
la réforme fiscale et la réforme de l'entreprise achèveront d'an pré- 
ciser l'orientation. 

L'union des réformateurs est donc souhaitable et passible, puis- 
qu'elle est dans la nature des choses. Sans doute n'est-elle pas facile 
à réaliser pour des raisons qui tiennent aux habitudes, aux personnes, 
a la pluralité et davantage encore à la disparité des éléments compo- 
sants. Il serait cependant excessivement pessimiste d'en désespérer 
au motif qu'elle connut une régression après l'élection de 1973. Il est 
facile de voir que le caractère limité du succès alors obtenu ne 
permettait pas le bond en avant qui eût ôté souhaitable. Il est 
compréhensible que. par fa aube, l'incertitude créée par fa maladie 
de Georges Pompidou et le pressentiment de divergences sur la stra- 
tégie qu'il conviendrait d'adopter en cas de dénouement précipité 
aient joué un. réfe de frein. 

Ces difficultés sont aujourd'hui surmontées. La stratégie des 
réformateurs est claire : ils sont l'aile marchante de la majorité nou- 
velle pour sept ans. 

Dès lors. Il n'sxlste pas de difficulté majeure et les événements 
les plus récents montrent, à tout le moins, que le moment est venu 
de sortir de [Indécision actuelle. 

. Comment faire ? Dés tors que l'on voudra réellement avancer, il 
faudra sans doute se garder de doux périls : en faire trop ou trop peu. 

Ce serait en taire trop, que de proclamer, dans l'instant, une 
tusion qui ns se réaliserait pas dans les farts parce qu'elle n 'aurait 
pas été suffisamment préparée à l'Intérieur des formations concernées, 
et parce qu'il n'existe pas. de .circonstance extérieure suffisamment 
contraignante pour permettre de brûler les étapes. Une action sou- 
tenue pendant quelques mois sera "plus fructueuse que l'emballement 
d'un soir, voire d'un week-end. Aussi bien la diversité des composants 
postule nécessairement et du moins au départ, une structure fédé- 
rale. pour tes. mêmes raisons qui militent en faveur d'une direction 
collégiale. Ce qui est vrai pour des individualités ne f'ési pas moins, 
bien au contraire, pour des familles. 

L'autre péril — sans doute le plus menaçant — sérail d'en faire 
trop peu. Ce serait en faire trop peu que de charger les leaders, 
presque tous ministres ou anciens ministres, du soin de mener seuls 
les opérations. Le manque de temps suffirait à les paralyser. Pour 
autant, ne ferait-on rien de bien sérieux contre eux ou avec l'un 
d'eux, contre les autres. L'initiative leur revient, mais la décision 
finale sera à prendra tous ensemble, le moment venu! Pour que ce 
moment vienne, Il faut constituer une petite cellule d’hommes suffisam- 
ment disponibles, suffisamment représentatifs et suffisammet résolus. 
Oiie les leaders désignent cette équipe : qu'ils lui délèguent des pou- 
voirs réels : qu'elle organise avant l'été prochain le large rassemble- 
ment qui. sans rien brusquer, permettrait, en redéfinissant un pro- 
gramme adapté aux réalités nouvelles, d'apprendre à réfléchir, à 
vivre et â décider erisemblé. Alors nous serons sur la bonne voie et 
une organisation commune, représentative et opérationnelle, pourra 
être mise sur pied. Alors te Mouvement réformateur fera ta démons- 
tration de son existance, comme on fait la démonstration de la 
marche Ven marchant. 

L'unité n'abolit pas le pluralité : elle l'assume. Elis ne se decrèle 

pas, «Ile se forgé. Patiemment. Résolument. 

i*t Sçerétairc Kil-nâmt Adjoint du Centre démocrate. 


dans la rote qui est In sienne. ! 
celle du soutien libre, équilibré j 
tfi îidcle non pus a M. Valéry \ 
Giscard d'Estaing en tant que , 
personne mais ou president de la i 
République, r. i 


d'approximation reconnue »2.5 
et d'autant plus que le méconten- 
tement s'est accru parallèlement 
de 35 â 37 . 


M Giscard d’Estainp enregistre 
personnellement une progression 
plu.- nette ■ 56 '- des personne-;. 
in;errogées se déclarent satisfaites 
de lui en février, contre 52 T- en 
janvier, la proportion des mé- 
contents restant â 32 ‘1. Un autre 
sondage de la SOFRES avait déjà 
montré que ie pourcentage des 
personnes interrogées faisant 
confiance au président de ia 
Republique pour résoudre une 
crise comparable â celle de 196S 
étau passé de 5S en janvier 
a 61 en février. 

La concordance de ces ten- 
dances témoigne d'une réalité 
conjoncturelle que l'on mesure n 
d'autres signes de la vie politique. 
Par exemple, l'audience grandis- 
sante de AI. Chirac à l'U.D.R.. le 
souci de certains radicaux de gau- 
che de ne pas se couper totale- 
ment de la majorité, les inquié- 
tudes du parti communiste. De là 
a conclure, comme on l'a entendu, 
que AI. Giscard d'Estaing a défi- 
nitivement gagné un mandat ac- 
quis de justesse le 19 mai. c'est 
confondre sondage et élection et 
prendre la photo pour le modèle. 

ANDRÉ LAURENS. 


POINT DE VUE 


LES DERNIERS TOURS DE LA ROUE 


L A plus grande ambiguité régné 
autour de la nature même du 
gauHIsme. Certains le voient 
à droite ou à gauche ou même au 
centre, alors que d'autres le situent 
partout ou nulle pari et que d’autres 
encore vont le rechercher ailleurs. 
Tour à tour Nixon. Spinola. Cara- 
maniis. le chancelier Schmidt, etc., 
sont qualifiés de gaulliens, tandis 
qu'il suffit ê M. Giscard d'Estaing 
d'abcomplir un pelit geste de pure 
forme qui ressemble â de la résis- 
tance à l'égard de la pression amé- 
ricaine pour qu aussitôt un chœur 
bien accordé s’élève clamant : 
- Ah I regardez le belle continuité -, 
oubliant du reste que. si ie gaul- 
lisme esl une fidélité à certains prin- 
cipes. il est également une créati- 
vité. Mais venons-en â l'U.D.R. 
Voici donc un parti dont ia raison 
d'étre à l'origine est le gaullisme, et 
qui s'en ‘réclame avec une obstina- 
tion qui va grandissant depuis que 
le premier ministre se l'est otlert. 

Si le gaullisme n'est certes pas 
fait de dogmes figés, il n'est pas 
non plus une simple « attitude •• 
que chacun pourrait adopter selon 
sa fantaisie ou son ambition. Trois 
principes essentiels le délimitent 
nettement : la fidélité à nos présen- 
tes institutions, lesquelles ne doivent 
être modifiées que pour aller dans 
le sens d'une plus grande démocra- 
tie directe (la rélorme du Sénat en 
est un exemple, proposée dès le 
discours de Bayeux en 1946 si re- 
prise sans succès en 1969) : la re- 
cherche des moyens de transformer 
la condition sociale en instaurant la 
participation dans les entreprises . 
.cette profonde reforme constitue un 
impératif d'autant plus fort que. pour 
les raisons sur lesquelles il s'esl ex- 
pliqué. elle n'a pas élé menée - â 
bien sous de Gaulle : enfin. I indé- 
pendance nationale, qui implique 
entre autres le développement de la 
force de dissuasion, une Europe 
• européenne » non intégrée et une 
politique à l'échelle mondiale de soli- 
darité avec les peuples en lune 
contre les blocs. Entend-on f'U.D R. 
se battre pour ces options f Prenons 
quelques exemples récents. Le pré- 
sident de la République a déclare 
que fa France renoncerait a effectuer 
des expériences atomiques aênen- 
nes Tous les spécialistes de la force 
de dissuasion affirment à qui veul 
bien les entendre que cette décision 
nous fera perdre de précieuses an- 
nées et nous obligera à quémander 
un petit coup de pouce à nos > chers 
alliés - américains pour rattraper le 
retard. Ou'a tait l’U.D.R. ? Elle a r 
gardé le silence qu’elle croit lui aller : 
si bien et a laissé le seul Michel j 
Jobert dénoncer la manœuvre. No- ■ 
tons en passant que le succès de [ 
ce dernier est en partie à la mesure j 
des manques de f'U.D.R. Continuons 
Oui alerte l'opinion devant le nou- i 
veau Yalta qui menace 1 Europe et 
le Proche-Orient 7 Quelques isolés 
qui ne sont pas de l'U DR. Oui a 
souligné que les accords européens de 
Paris du 3 décembre 1974. stipulani 
notamment I électfon du Parlement ce 
Strasbourg au suffrage universel 
étaient une remise en cause de ia 
politique menée depuis 1958 *» La 
parti communiste. Oui a empêché 
la réforme de la Constitution voulue 
par le gouvernement en octobre 197a. 
et qui consistait A rendre fe Conseil 
constitutionnel à la fois juge et par- 
tie 7 Les députés de l'union de la 
gauche. Par contre, qui a ouvert 
brutalement la brèche permettant au* 
membres du gouvernement de deve- 
nir. chacun pour son compte, des 
chefs de partis rivaux ? M. Chirac 
Et. d'un autre côté, qui a eu la vo- 
lonté de susciter un débat national 


Par OLIVIER 
GERMAIN-THOMAS (*) 

Sur la réforme de l'enlraprise "> Le 
chef de l'Etat ; TU D.R. ne faisan 1 
que suivre, et mo/femenr. alors qu'en 
lait la participation gaulliste va beau- 
coup plus loin que les projets de 
la commission Sudreau. Oui d'autre 
fait des propositions 7 Les partis 
de gauche et en particulier le CERES 

Nous pourrions poursuivre encore 
cette énumération des carences de 
• l'U D.R. en parlant de i emprise 
grandissante des sociétés multina- 
tionales, des tentatives de retour â 
l'OTAN, de l'absence de politique 
en Indochine ou même de la presi- 
dentiafisafion du régime etc., si 
l atfaire n'était déjà entendue. Ron- 
gée par le conformisme le plus obso- 
lète. sclérosée par le pouvoir qu'elle 
a trop longtemps exerce, mais aflolee 
â l'idée de perdre le peu qu'il lut 
en reste. I U.D.R., qu'on a vue pBsseï 
â l'égard de M Giscard d'Estaing 
de la méfiance â la vigilance, puis 
au soutien quasi inconditionnel, est 
en tram de perdre oèhnlhvemeni S3 
raison d'être. Il ne lui restera bien- 
tôt de gaullisle que ses origines et 
quelques oriflammes. 

Aorès r ► Etal U D R ■■ les scan- 
dales I echec cuisant de M. Chaban- 
Deimas elle avait la possibilité de j 
se punfier de se régénérer el de i 
reirouver des forces vives Elle a \ 
prèle re le mirage des palais natio- 1 
nsu» Ou elle ne s elonne pas alors 
si les jeunes de l 'J J.P e: les au- 
■res onl tire les conséquences iogi- ! 
gués a'une relie aitiiude en se sepa - 1 
ranl d'elle : l élan du gaullisme n a ! 
ïamais fait bon ménagé avec les loi- 1 
ces de compromis. 

Lorsque le potier cesse de susc- , 
ter le mouvement de sa roue, celle- 
cr continue néanmoins ôe tourner 
encore pendant quelque temps 
L U.D.R est dans une telle siiualion 
Prvée depuis 196? de son moieui.. 
elle n a pas Su — ou pas voulu — { 
chercher les voies d'un renouveau : 
qui. de toute évidence, passait par ‘ 
une complété métamorphose celle-là j 
même que connaît en ce moment le 1 
gaullisme su sein du pays II est ! 
en effet, curieux ae constater que j 
les options gaulliennes sorti mamie- ; 
nant accedees par une grande ma - 1 
ionié. mais la caricature qu’en donne i 
l’U.D.R sert encore de repoussoir, i 
Prisonnière d elle-même, elle ne voit | 
pas que de nouvelles convergences i 
sonl possibles autour de ce que i 
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L'union de la gauche 

M. PLISSONNIER (PI.) : pas 
de rupture définitive. 

Au cours d'un dêieuner-debiu. 
qui a eu lieu vendredi â La Ro- 
chelle. M. Gaston Plissonnier. 
membre du bureau politique du 
parti communiste, a déclaré : 

u II n'g aura pas de rupture 
de f mi tire entre nos deux partis, 
comme d’aucuns le supposent. Je 
suis moi- même optimiste pour 
l'a venir. François Mitterrand 
ayant ia:t un pas lors de sa 
dernière conférence de presse, le 
comité de liaison va se réunir le 
_ . , . .37 février, à Paris. Sous pouvons 

par M Chirac à la condition d etre ! surmonter les obstacles. L'adver- 
saire à battre, c'est le pouvoir. 

De la même façon. M. René 
Andrieu écrit, dans l’Humanité 
du 22 février : .< .J*e débat que 
nous avons soulevé — et qui se 
poursuivra — n'a pas pour objec- 
tif de détruire l'union de la 
gauche, mais, au contraire, de la 
consolider. |.„] 


Malrauv définit comme - le primat j 
de la nation sur toutes les force? i 
qui la composent, et au profil de . 
tous ceux qui la composent - el ; 
qui est l'essence même du gaul- 
lisme. fl n’y a plus de maiorilé pour ; 
une politique atlantique, il n’y a ; 
guère plus de défenseurs du régime | 
des partis, et la jeunesse s enthou- 1 
siasme pour las causes nationales 
a l’étranger. Aveugle. I U.D.R. pré- j 
1 ère cultiver l'illusion des cent cm- ; 
quante sieges promis abusivement ; 


bien sage. L’approprialion du gaul- 
lisme par un parti est d'autant plus 
inacceptable s il n'a pas pour objec- 
tif de le servir mais de s’en servir. 

Beaucoup des militants que l'U.D.R. 
compie toujours, ei quelques-uns des 
membres du conseil national, résis- 
tent encore A l'heure où les barons 
abdiquent, à l’heure de la conspi- 
ration du silence el du conformisme 
roi. n'y aura-l-il pas une voix — 
modeste ou prestigieuse — pour 
rappeler avec netteté que le gaul- 
lisme esl une certaine idée de la 
France qui n est pas pour le mo- 
ment celle qu’elle donne d elle- 
même au monde ? 

i *• Ancien dèléplii> ornerai de 
i'Insiiiur C!hi<rl—»-d«f-Gaiil]e. Direc- 
teur d» l'Appel 


• 37. Jean Royer, maire de 
Tours, ancien candidat à la pré- 
sidence de la République, tiendra 
mardi 25 février â Paris, salie 
Wagram. une réunion au cours de 
laquelle il présentera v l'ensemble 
complet et cohérent des solutions 
qu’il préconisé estimant que 
t les changements apportés de- 
puis plusieurs mois affectent 
saucent la suriace des phéno- 
mènes de la crise et ne touchent 
pas au >ond du problème ». 
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Aujourd'hui les liste noire 

joune ? 


COMITÉ JUIF D'ACTION 

|C.J A i 


JUDAÏSME 

ET ACTION POLITIQUE 

■JAP.. 


18, rue Volncy - 75002 Por« - 073-06-72 


BIBLIOTHEQUE ou DISCOTHEQUE 

composez à votre gré le décor de vos loisirs 


IDES BELLE BBLfOlBEOOE HAUTE. 

Fiùnrauon kki très '(ngnee O-êleni-m 
Epoxy Qng piaeain niants Chrane unes 
cariés avec vénns a dessus laques noirs As 
semùiaçje par trie cylindrique 6 uio- rigide 
grtee J sa sruaure de montage CL EN Cède 
ocihûthêqw est evpfcitve. la juxtaposition 
d’une autre tuNiotnèque permet d’obiemr un 
rusent* murai panatleroeni aligne avec des 
stveauxijardatortf. 

Dimensions larg 689 mm. prol 3»2 mm 
(deux largeurs de petits iitresf H 1 850 mm l> 
«fc prêto â muni» avec de sw pans et nonce 

DtSCOTEQBE : 

S0Ù flaques bien rangés el taedemem a>xes9- 
trtes. beu» poteaux blancs, dessus rvir. revb 
lemew Epoxy Quatre tubes ratés sur vtnns. 
Dft arceaiu wcseieî ! bac- crrsial TC 8 pou' 
45 tours 

Dimensiorc. larg 385 mm piaf 372 mm 
H 900 rmi Livrée prête i monter avec dé 
sn pans et nonce. 


399 Ftc 

BiB2 


PRIX DE LANCEMENT 


299 f «e. 

DiSI 




opération promotionnelle tiroirs CLEN 

CLASSEZ 
VITE 
ET 
BIEN 




élément DS283 • 380 * 235 mm 
P tic BLANC ou SABLE A 5 TIROIRS 


I Jb commande: 

□ 8*5 2 au pm De 399 F rtr franco 
□ DtS 1 au om de 2î8 F ne Franco 

1 0 05 «a ne □ saûfe 
au pro de 99 F Itc Franco 

| d-ioin(c*eqneae: 

l GBAnJJI caeiogue couleurs sur: 

' □ Classement Dtq» - Cassates 

I o Rançon em Homéopathe 

D Oassemem dossiers, arcrtves 

I a Bureaux, retours bureau puant 
□ Dassememiismgs. raies periwôts 

i COMMANDE ET DOC i CLEN Z. L 
f ST-BENQfT-LA-FORET 37SHJ CfflNON 
TB. PARIS 9ÛVB.S7. m 



1 


r 


r 


t 


t 




Page & — LE MONDE — 23-24 février 1975 

MÉDECINE 


/ 


Après le manifeste de six cents médecins 

Ll IBSili IH IIBU RAPf Bll 8K StS MISSIONS SONT FIXfES PAR IA UN 


A la suite de la publication du 
manif este de six cents médecins 
déclarant leur opposition à l'ordre 
et. annonçant qu'ils n 'acquitte- 
raient plus leurs cotisations, le 
conseil national de l'ordre a publié 
vendredi 21 février dans la soirée 
le communiqué suivant : 

« L’ordre des médecins détient 
de la loi te devoir d’assurer 
1 ‘ administration, la surveillance , 
de la profession médicale, et de 
faire respecter la morale définie 
par le code de déontologie. Cette 
mission lui permet de garantir 


L'ordre des médecins en question 


II. 


LA MÉDECINE DES INDIVIDUS 


aux malades la Qualité des soins 
dont ûs bénéficient, la valeur 
morale des médecins auxquels ils 
s'adressent et qui sont obligatoi- 
rement inscrits à son tableau. 
C’est cette obligation qui lui per- 
met d’assurer cette garantie, et 
c'est pourquoi dans Vintérêt du 
public, l’ordre ne saurait faillir a 
sa mission et admettre que la mé- 
decine soit dispensée par des pra- 
ticiens qui échapperaient au 
contrôle dont ü est chargé par 
la loi. * 

SI des poursuites devaient être 


déclenchées contre les signataires ! 
du manifeste pour non -paiement j 
de cotisation, elles ne le seraient 
pas avant des mois. Ce n’est, en' 
effet, qu'au cours du troisième ou • 
du quatrième trimestre que sont, J 
chaque année, envoyés les rappels ; 
et les mises en demeure aux mé- 
decins qui ont négligé de payer! 
leurs cotisations. On ne saura 
donc pas avant la fin de 1975 
si les menaces du professeur Lor- 
tat-jacob de poursuivre les signa- 
taires pour exercice illégal de la 
médecine seront ou non mises 
à exécution. 


LA LISTE DES SIGNATAIRES 


Nous terminons ci-dessous la 
. publication de la première liste, 
prés de six cents noms, des 
signataires du manifeste du 
Groupe Information Santé (*le 
Monde a du 22 février). Ces 
médecins réclament la suppres- 
sion de leur ordre et annon- 
cent notamment leur intention 
de ne plus payer leur cotisation 
obligatoire. 

J.-M. Xdatte, néphrol, agrée. (Pa- 
ris) ; J. -P. JabtaWBfcl. chef clin. chlr. : 
U. Jakob- Ba j>en. gyn. iReLma) ; J.-C. 
Jamot. gén. (Sotte ville) ; Jarre au. 
anesth -réan (Montrouge) ; M. Jon- 
court. gén. (Nîmes) ; A. Joaseion, 
F.FJ. «Paris) : P Jotuumet. bloL 
(Pariai; P. Jouannot. csrd. (Rosny); 
A. Journet, gén (Montréal-tie-l'Au- 
nei : D Jousslxn. gén. (Solsy-saus- 
Montmorency) ; M. Jousslm. gén. 
iSolsy -sous-Montmorency) : C. Jul- 
lier (Marseille) ; P. Kahn, rbumat. 
agrég (Paris) ; F- Kauffmann. Cher- 
cheur (Cüarentoo) ; RL Kampalltch, 
pneum. (Moteana-AIfart) ; Korsec. 
gén. (Aube rvUll ers ; A Knintz, 
neuro-psyeh. (Peu) ; H. Erels, nà- 
pbrol.. pror. (Pariai -, C. Krasplne. 
gén. (Oomonti ; J.-M. Sri vins, chlr. 
rSotey -sous -Montmorency» : J. Krt- 
vlne. anesth. (Sotey-sous-Montmo- 
rencyl ; U. Kuentz. hémat. (Paris) : 
D. Labayle, gastro-ent. (L’Hay-Ies- 
Roses) ; G. Laborlt, an est h. (Parie) ; 

F. Lacour. nëpüxoL (Reims) ; J. La- 
cranlque. IÜJ (Paris) ; Lafitte, 
gèn. (Avon i ; L amure, psych. (Pa- 
rts) ; B. Lambert, gén. rConflons- 
Salme-Honorlnej ; G. Lang, anesth. 
(Paris) ; B. de Umvenmagen. card. 
(Saint-Denis) ; M. LarMère. poraalt, 
prof. (Paris) ; G. LavaL psycb. (Le 
Havre) ; Laveant. rhumat. (Porte! : 

G. Latrell. gén. (Nîmes) ; G. Lavell. 

pneum. (Nîmes) ; J. te Bail, gyn. 
(Grenoble); N. Le Berre. gén. (Broc); 
Y Lecocovte. I.HJP. (Parlfl) : L. Le- 
coln (Paris) ; B. Lecotntre, psycb. 
(Paris) ; Y, Lecompe, Interne (En- 
ghlen) ; D. Lecomte -Bertln, an est b. 
iMalakoff) ; L Leconte, gén. (Fon- 
tenay-auz-Eosesi ; J.-P. Ledru, 

psych. (Parts) ; R. Le Gall. gén. 
tBourtheroulflei ; J.-P. Le Gendre, 
psycb. (Alrlon) ; Le • Houelleur, 
anesth. (Paris) ; J. Leibowitch, né- 
phroL (Paris) ; D. Leloocbe. C.CA. 
(Créteil) ; Lemaire (Paris) ; J.-L. 
Lemoine (Cbennevlères) ; J. -J. Le 
Pennec. psycb. (Draguignan) : Le- 
petre, opbt (Paris) : J.-P. Leplne, 
interne (Rouen) ; J Lemer. péd, ( Li- 
ra ours i ; Leroux, osa. chef clin. 
(Roues) ; N. Leroux, péd. (Reims) ; 
J. Leroy, prof, agrég. (Rouen). 

M.-C. Leroy-Jamatoixlan. péd. 
i Parts) ; J.-P. Lesaux, mfed. tropicale 
(Paris) ; O. Les lgne, chargé de re- 
chercha INSERM (Paris) ; Levlel. 
explor. fonc t. ; Lévy, chargé de re- 
cherche INSERM (Courbe vote) -, IL 
Lêvy-NadLras. rééd. (Paris): J. L'Hull- 
11er, anesth.-réan. (Ris-Orangls) ; 
N. Lhulssier, psych. (Le Havre i 
J Lhu tester, psych. (Le Havre) : P. 
Llbrez i Paris). F. Llot, prof agrégé, 
pbysloL, explo. fouet. (Paris) ; C. 
Loteeau. péd. (Chomplgny) : P. Lo- 
rca te. card. iCb&ctUon-s-Bagneux). 

P. Mahon. psycb t Cadillac) ; C. 
Maillard, méd. labo rat. (Parts) ; M. 
Maillet, anesth.. B. Malécot, card. 
i Nîmes) ; D. M&lmed. gén. (Parle) : 
.(. Mamou. CJ5.S. Péd. (Farts) ; S. 
Mande), opbt. i Paris) : J. Mandet. 
mdjo-th.. J. Mancnt. gén. (Saint- 
Martin d'Héres) : D Maranlnrhi. 
I.H.P. (Paris) : G. Marcel. gén. (Gre- 
uoblc) : J. Marie, gén. (ChhtlUon- 
a-BogneuS) : J. Moreac. réan. (Pa- 
rte) ; Martin, gén. iLouvlem. ; C. 
Masquée (parlai : Masseguin. gén. 
i Nîmes) : Matelot- Rir lu Imam, opht. 

■ Val-d'Oise i : C. Marres, rad. (Pa- 
ris) : BÆélése. psych. (Parte) : A. Mer- 
•-lcr. rhumat. (Bngtioteti : N Mer- 
cier. psycb. iBarrnoleti : M. Meimicr, 
péd. -cher clin, i Rouen i ; J.-P. Meu- 
nier, gén. (Carcassonne) ; E. Micha- 
lit. péd. i Saint-Cloud i : J.-C. Ml- 
Jotce. gen. (Sottevlllei : J. MUewskl. 
card. «Llvry -G armant: C. Millier. I JH P. 

■ P niai: A Mintowskl, prof uni ver. 
René Descartcs (Parts (V) ; P. Mlra- 
bel. anesth. «Parlsl : R. Mallmard. 
prof, agnii’é (Cherllly-L«ruei : M. 
Mollfiarl. îtén i Chat I lion - «us - Ba- 
.•□eu si : E. Mollet, libéral, att C.H.C. 
i Besançon i : D. Montrhleourt. gén. 
i Parts). 

M. Mondai e. treyeh.. Monnerot. 


psych. (Toulouse) 

(Toulouse) ; M 
(Paris) : ML-Th. 
méd. interna (Reims) ; S. 
card. (Saint - Denis) ; M. 


L'ordre des médecin» — 
c'est-à-dire le» conseils dé par- 
lementa UX, régionaux et 1* 
conseil national, — créé par le 
g ou ve rn ement du maréchal 
Pétain puis recréé en 
octobre 1945 par le général de 
Gaulle, tient ses pouvoirs de 
La loi qui prévoit qu'il doit 
- veiller au maintien des prin- 
cipes traditionnels ■ de la 
médecine française («le Monde > 
du 22 février). Mais O est 
aujourd'hui attaqué double- 
ment: dans son fonctionnement, 
dans sa saison d'exister. 


Monnerot, psych. 
Monroy, psych. 
Morice - Feydeau, 
Morin, 
Morin, 


psych (Paris) ; Y. Morin, psyehanal. 
(Gel-os) ; J. Moscovite, psycb. (Pa- 
rts) : Mon nié, anesth. (Fontenay-le- 
Pleury) ; A. MoUzan. cher clin. 
(Paris) ; R. Myrrold. psych. (Mont- 
Ugnon) ; Nahebedlan, gén (Mar- 
seille) : G NarbouL sas. CHU (Be- 
sançon) : A N souri, péd. (Paris) : 
Néron, LE_P. (Parte) : C. Nesmann- 
E mmannllt, anapaih. (Parte) ; O. 
Netchaefr. gén (Cauteleux); J. Nleod, 
anesth.- céan (Bordeaux) ; D. Nlco- 
ladze. péd. (Parte) : A. Nlsard. gas- 
tro-ent. (Parte) ; A Niteoberg, card. 
(Paris) ; G. Nltenberg. rtan, oss. 
physloi. (Paris) ; D. Nochy. gén. (As- 
nières) ; P. Nochy. gén. (Genne-: 
rilllers) : A. Olive, méd ass. (Tou- 
louse. M. Ollvennes-Landau, péd. 
iParlsi; H. Cfllat. I.H P. (Parte); 
D. Oppenbelm, psych. (Saint-Cloud); 
T. Oppenhelm. gyn. (Parts); D. Orgeo- 
Jet. péd. (Vlroflay) ; P. OtloL pbtis. 
(Parte) ; O. Os ter. card. (Mont- 
rouget ; P. Ourllac, gén. (Corbell) ; 

O. Poche, psych. Parla ; R. Poche, 
nenr. (Parte) ; M Paillard, prof, 
agrégé explor. fonct (Porte) : Th. 
Pajot. péd. (Gif -sur- Yvette) : CL 
Pantaleon, gén. (Compïègne) : L. 
Paall. psych. (Amiens) : A. Pappo. 
péd. ( ponte nay-sou s -Bois) ; A - M. 
Parrot, chlr. (Parte) : C. Parrot. gén. 
i Blanc- Mesnil) ; R. Parrot, gén. 
(Château -Thierry) ; ML Pentn. opht. 
iNimes) : IL Penln. opht. (Nîmes) ; 

P. Penln, gén. (Villejuif) : P. Periac 
(Parte]; J.-Y. Petit, chlr. (Ville- 
Juif) : C Petlt-NIcoloa. cartL (Paris) : 

S. Petit, méd. du travail : P. Pey- 
ronnet, gén (Carcassonne) ; P. Phi- 
lippe, péd. (Bagneux) : 1L-L. Flba- 
rot, ÏJR.P. (Montreuil) : G. Picard, 
méd. trav. (Rouen) : R. Picard, gén. 
(Rouen) ; B Plgacbe, gén. (Conte- 
leux) ; G. PI non-Netter, hémat. ; 
j. Pîret-Pllacbon, psych. (Parte); 
D. Plateaux, gén. (Parte! : F. Pluot. 
dermai. (Reims) ; M. Pluot, anat - 
path. (Raima) ; J.-C. Palack. neuro- 
psycb. (Contres) : J. Ponsolle, OJRX. 
(Llmoux) ; M. Pothier, gén. (Châ- 
teau-Thierry) ; D. Poupardln. gén. 
(Parte) ; P. Pouwete. gén. (Saint- 
Grégoire) ; P. Prodler, anesth--réan. 
(Biarritz) ; D. P radier, anesth. -réan. 
(Biarritz); Praweraan, chlr. (Reims); 
C de Preneur, psycb. (SottevUle-lès- 
Rouen) ; A. Prier, rhumat. (Pantin) ; 

Q. Prost-Berthellat. opbt (Parte) ; 
P revoit, gén. (Solsy- sous-Montmo- 
rency) ; H Provot. P.F.I. (Andresy). 

H. Quintaoilla, méd. trav (Plessls- 
Roblnson) ; L. Qulntln. Interne 
anesth.-réon. ; J. Halnhorn, g en. 
(GennevtUIera) ; ML G. Roncourt, 
allerg. (AnbervUllers) ; Recbte, gén. 
(AmerevUle-la-Ml-Vole) ; B. Régnier, 
réan. (Cocbao) : M.-J, Renard, gén. 
(VlUeneuve-la-Garenne) ; J. Re verte. 
Interne en psycb. (Toulouse) ; 
J Revus, dermat. (Parte) ; A Richard, 
anesth. (La Varenne) ; G. Rlemon. 
psych. (Paris) ; O. Ko bain, nenr. 
i Parte ) : G. Robbe. psych. i Parte i; 
D. Robbe-FInnmenbaum, gyn. (Paris); 
F. Robin, gèn. i Parlai ; M. Robin, 
rtaa. (Parte) ; J. Robin, rhumat. 
i Paris) ; P. Rodary, gén. (Grenoble) ; 
C.'I. Hodrlguez-Herrier, b loi. (Paris); 
Edith Roger, méd. trav. (MonevUIel ; 
R o Iss JJ le. anesthésiste (Carcassonne) ; 
J. Ballet, péd. (Grenoble) : G. Rooee. 
méd conseil (Odos) ; 6. Rosenberg- 
Reiner. pêd.-unesth. i An tony i ; 
A. Roth, M.C.A (Ch&tlllon-le-Duc) ; 
M. Rocman. gén. (Parte) ; J.-J. Rouby, 
auesth.-réan. (Parts i ; Koudoc, In- 
terne ; F. Rcnjas, anesth. (Paris) ; 
J.-C. Rouleau, géu.-chef clin. ; 
A.-M. Rousrëiot, psych. (Bardeaux) : 
A. Roy (Par te) ; J. Royer, prof, 
agrégé C HU (Chàtlllon-le-Duci ; 

T. Boyer. CES card (Salut- Dente) ; 
M. Sa far. prof. (Parte) : H. Sanoho, 
cancérol. ( Bourg- la-Reiae) : R. Sau- 
mon t. card. (An tony i ; Schaeffer 
(Paris): D. Schwab, anesth.; L 3e- 
ü&l chlr. (Cochln) ; J. Seebacber, 
anesth. (Parte) ; A. Séjourné, gén. 

• Le Havre) : A Slftry, gén, (SavlgtJy- 

Je-Templej ; J.-L. Slcord, chir. 

• Parte) ; A. S H vie. auesth.-réan. 
i Montrouge) : M, Slivte-Posquler, 
anesth.-réon. [Montrouge) ; G. Si- 
meon, gén.-gyn. « Parte i ; A Simon, 
geu. (CorDeU) ; N. Simon, LH -P. 
i Versa HJ es > ; D. Si vadom -Sa hourtin, 
psych. (Contres) ; J. Sc-TOlca. rhumat. 
i Bols-Gulliaumei ; F. Sorte, anesth.- 
rean. i Parte) ; Sonssaline, chlr. 
i Parte) ; N. Spire, chercheur iBowg- 


La- Reine j ; A Spira. chercheur j 

(Bourg-la-Reine) ; S. Stelnbexg. péd. 
(Champlgny-aar-Marne ) ; Stolla. gyn. ; 
(Marseille) ; A~ Strady. Interne méd. i 
(R eims ) : D. Szydlo. OAL (Compïè- 
gne). 

D Tsrrin. Interne (Rouen) : 
G. Tcboulfayen, psych. (NsuUly-aur- , 
Morue) : G Terdjman, PJ.I. (Crê- ■ 
tell) , P. Testas, prof, agrégé chlr. 
(Sèvres) ; 

B. Thlxlon, 


lentlno. anesth. (Paris) ; verdi an), 
psych. (Parte) ; D Veraant. réan. 
mol. Infect. (Montreuil) : J.-P. Ver- 
naot, hémat. (Montreuil) ; P. Ver- 
nant. card. prof. (Meudonl ; SL VI- 
vet, gen. (Rouen) ; V. WaHJe. rad. I t-v' 
(Grenoble) ; T. WaJnderj. allerg. ! 
(Parte) : J. Welas. anesth. (Parte) 


ÉDUCATION 


LES RÉACTIONS AU PROJET DE RÉFORME 

Le SNI : un renforcement 
des établissements privés 


* Le Syndicat national des Ins- 
tituteurs rejette toute tentative 
de privatisation et ne peut accep- 
ter les dispositions du projet de 
réforme de M. Haby tendant à 
une meilleure insertion des éta- 
blissements privés au réseau de 
formation », a déclaré M. André 
Oullac, secrétaire général du 
S.N.L, au cours d’une conférence 
de presse le vendredi 21 février. 
« Le projet, a-t-il ajouté, instaure 
une dualité entre service public 
et service privé < confessionnel et 
patronal ) que le SJiJ. combat, 
car elle contredit ridée de démo- 
cratisation et d.' égalité des 
chances, r 

Le Syndicat formule quatre 
reproches principaux â l'égard du 
projet. Les premiers concernent 
le premier cycle : « rincitation à 
l’abandon des études au niveau 
du premier cycle » (par l'allonge- 
ment de la scolarité primaire et 
la possibilité de quitter le pre- 
mier cycle pour une classe * pré- 
paratoire a à L'apprentissage » ; 

« la coupure qut subsiste entre 
récoZe élémentaire et le premier 


cycle f (secondaire). Les deux 
autres concernent la tormation 
des enseignants : le S .Ni pro- 
teste contre la « hiérarchie s 
maintenue dans les formations 
des enseignants selon rage des 
élèves auxquels Os s'adressent, et 
contre aie contenu de la forma- 
tion des mallres qui sépare arti- 
ficiellement les connaissances 
académiques, la préparation psy- 
cho-pédagogique et 1’apprenUa- 
sage du métier ». 

Toutefois, le Syndicat a cons- 
taté avec satisfaction qu'ont été 
abandonnées des mesures qu’ii 
jugeait dangereuses pour l’avenir, 
comme « l'intervention des aides - 
éducatrices dans C action pédago- 
gique de l'école maternelle, la 
rupture de l'unité de la préscola- 
rité. les apprentissages précoces, 
les écoles normales régionales ». 
Son apposition n’est pas absolue 
et définitive : k Notre position 
n'exclut pas la discussion., a 
conclu M. OulJac. On nous 
annonce deux /note de contre rta- 
tton : nous prenons ces deux 
mois, b 


Le SNETAA : une concurrence déloyale 


Le professeur Minkowski : 

des pouvoirs exorbitants 


Le professeur Alexandre Min- 
kowski nous a fait la déclaration 
suivante : 

k J'ai signé cette pétition pour 
des raisons qui ne sont pas poli- 
tiques. Je n'appartiens pas a-x 
Groupe mtonuatioii tante mais, 
comme plusieurs médecins que 
l'an v eut qualifier de libéraux 
de gauche f. j’ai éprouvé le besoin 
de faire une manifestation active 
contre un organisme dont tes pou- 
voirs sont exorbitants, qui se per- 
vi et de juger ses confrères sou- 
vent avec des considérants qui 
n'ont rien à voir avec Vhanam- 
büitè de l'exercice de ia 7n«fecini>. 
J'ai été moi-même traîné trois fois 
devant le conseü de l'ordre pour 
des délit-» d'opinion. Ceux-ci 
n'étaient que l'expression de ntn 
liberté de citoyen. C'est à propos 
du problème de l'avortement 
qu'une différence d'éthique est 
apparue nettement. Tout le 
inonde sait que. devais des années. 


il était faCüe à des médecins de 
i aire avorter telle ou telle per- 
sonne de leur famille ou amie 
sans être traqués. Inversement , 
quand un médecin de ce genre 
recevait une inconnue en détresse, 
la renvoyait et la condamnait dn 
même coup à la faiseuse d’anges, 
il était en ordre avec son ordre 
n Je n’ai pas la même concep- 
tion que l'ordre des devoirs dn 
médecin, car je considère que le 
respect de la personne passe avant 
tout. Pour ma part, eis-à-ris de 
la société et de mes * clients -• 
je m’estime en paix arec ma 
conscience, même si cela déplaît 
n l'ordre. Si l'on ajoute a cela les- 
propos xénophdbcs tenus ès-qua- 
lités par le président du conseil 
national, ie considère que le n'ai 
aucun compte à vendre â «f 
organisme. J’ai toujours souhaité 
être rugi par la justice ordinaire, 
tout comme le conducteur de 
train ou le pilote d’aoion qui peut 
avoir un accident p 


Le Syndicat national de rensei- 
gnement technique l SNETAA) 
affilié à la FEN exprime aussi 
des craintes sur la « concurrence 
déloyale v de L'enseignement 
privé : «Les collèges d’enseigne- 
ment technique devenus ly- 
cées d'enseignement professionnel 
iLEPf . seront désormais placés 
en état d'infériorité » par rapport 
aux établissements privés et à 
l'apprentissage, par « le seuü de 
recrutement des élèves, dont 
l'admission ne pourra être accor- 
dée avant la fin du premier cycle 
qu'à titre exceptionnel n, par la 


réduction à deux ans de la durée 
de formation dans les LEP, 
« entraînant Vamenui3ement de 
la part réservée aux enseigne- 
ments généraux apportant culture, 
humanisme et possibilités de pro- 
mot um », par « les avantages 
pécuniaires » consentis aux 
apprentis, avec lesquels Les bourses 
d'études de renseignement public 
« ne sauraient rivaliser ». 

Toutefois, le SNETAA se dé- 
clare a ouvert à toute forme de 
concertation de nature à modi- 
fier le projet initial », 


• Réunion de présidents d'uni- 
versité sur Y autonomie. — La 
conférence des présidents- d'uni- 
versité vu se réunir pour deux 
Journées d'études sur l'autonomie 
des universités, ses réussites, ses 
échecs et les obstacles que celle-ci 
rencontre, les 14 et 15 mars à 
YIllard-de-Lans «Isère». Les pre- 
sidents souhaitent établir un 
i-atalugue de propositions, éven- 
tuellement de modifications des 
dispositions réglementaires. 
AI. Jean-Pierre Soisson. secrétaire 
d'Etat jus universités, doit parti- 
ciper a ces journées avec ses col- 
laborateurs ainsi que des repré- 
sentants des ministères et des 
gTands coms de l'Etat concernés 

0 Manifestation de collégiens 
à Port-de-Bouc. — Trois cents 
élevés du collège d’enseignement 
technique (C.E.T.) du quartier 
des Comtes à Port-de-Bouc '.Bou- 
ches-du-Rhône». ont défile ven- 
dredi 21 février dans le centre 
de la ville pour protester contre 
la non-reconnaissance du brevet 
d'études professionnelles tB-EP-j 
dans les conventions collectives. 


ainsi que contre les difficultés 
pour trouver un emploi dans lu 
région à la sortie du CE.T. La 
manifestation s’est déroulée dans 
le calme. Ce samedi matin, un 
tiers des élèves assistaient aux 
cours, les autres se réunissant 
pour décider de ia poursuite de 
leur mouvement ( 

• La cainpai/ne s Jeunesse au 1 
plein air » i97.\ destinée à finan- 
cer l'envol d'enfants et d'adoles- 
cents en colonies et camps de 
vacances, a été lancée. Jeudi 20 
février, à Paris, au ministère de 
l'éducation, en présence du minis- 
tre René Haby et de M. André Ou- 
liac, secrétaire général du Syndicat, 
national des instituteurs (SNI). 
Comme chaque année, un timbre 
et une vignette seront vendus, 
pendant on mois environ, par des 
élèves des écoles publiques. lies 
sommes ainsi collectées permet- 
tront de lancer des actions natio- 
nales — créations de nouveaux 
centres de vacances — et régio- 
nales ou locales — aides en maté- 
riel aux centres de vacances, 
bourses d'animateurs, bourses de 
vacances aux familles. 


Les attaaœs contre l'ordre des 
médecins sont venues de plusieurs 
côtés â l’occasion du débat par- 
lementaire sur l’avortement A la 
vigoureuse apostrophe de 
Mme Vell, ministre de la santé, 
rappelant que l'ordre est < tenu 
d'appliquer les lois de la Répu- 
blique » ont succédé les protesta- 
tion véhémentes de nombreux 
députés contre les « pressions 

rWcSWii 

gén. (Grenoble): S. Tom- i tat-jacob, president de l orore. 


par BRUNO FRAPPAT 

minis tre de la santé, 11 y a des 
réformes plus urgentes. U est vrai 
qu'on ne serait pas mécontent, 
au ministère, d’avoir affaire à des 
représentants de l’ordre plus 
ardents à ce changement, qui est 
la doctrine officielle du gouver- 
nement. Aussi souhaite-t-on, sans 
trop le montrer, une certaine 
prise en main pair des médecins 
plus « modernistes v des destinées 
d’ine Institution qui peut rendre 
des services. H est vrai aussi que 
les tâches administratives assu- 
ré» par l'ordre — aux frais des 
médecins — déchargent d’autant 
les administrations publiques et 
qu’on ne volt pas bien l'Intérêt 
qu’il y - aurait h surcharger les 
directions de l’action sanitaire et 
sociale. 

Changer l’ordre de l’intérieur ? 
Certains en rêvent aussi dans le 
corps médical. Ceux-là consi- 


kiewict. neuro -psych. (Pans); H. Tor- 1 sur les parlementaires. Le 20 dé- 


rublo, psych. (Orléans) ; Toeqofdas. 
psych. (Toulousa) ; C. Tonblana, 
radioth. ; Y. Tourne, gén. (Paris) ; 

Y. Tourner, anesth. (Parte) ; G. Tre- 
buchet. IJ4J». (Parte) : E. TrUlat. 
psych. iNetsUly-sur-Mam?) ; J. Truf- 
ra-Baeomi. anesth. -ré an. (Parte) ; 

B. Tublano. gén. (Parte): J.-M. Uhiy. 
gén. i Grenoble) ; Vateberg, interne ; 

J. Valarcbé. cén. (ChâtUlon-aous- Bimi 

Bagne ux) ; M. Valcke, péd. (Parte) ; r) anR le m a me p 0 ôr utm 
P. VaiensL hémat. .Parte, : M. Va-, 

hommes ; pour les autres ce sont 
les règles de fonctionnement qui 


cembre 1974, le groupe socialiste 
déposait une proposition de loi 
tendant à la suppression pure et 
simple de l'ordre. Aujourd’hui, six 
cents médecins déclarent publi- 
quement rejeter l'ordre et s'enga- 
gent â ne plus lui payer de 
cotisation. 

Ces critiques ne vont pas toutes 


doivent être modifiées ; pour 
d'autres encore tout doit disparai- 


M W.BS. INSERM IPW,, : Wes*I. i ^ ISSHP JSPi .S, 

.'ST-pSÆiSsrë ViîSJS: : lîSïï Vcâ 

anesth. (Parte) : M.-c Zaiamansky. ! de l'ordre. Mais, outre qu’un tel 

SmmSStV w. ! projet aeralt apparu comme V™ 

gny) ; Zucmau. chef service ortta. * vengeance a un peu mesquine. 
«ArgenteuU). il n’est pas douteux que, pour le 


e traditionnellement 9 sur quatre 
Incipes : « libre choix du mé- 
rûi par le malade.* liberté dès 
riptions du médecin ; en- 
> entre malade et médecin en 
matière d’honoraires ; paiement 
direct des honoraires par le 
malade au médecin e. 

C'est en se fondant sur ces 
quatre principes que l’ordre des 
médecins a freiné tout ce qui 
ressemblait de près ou de loin a 
une « socialisation 9 de la méde- 
cine. La médecine individualiste 
ne se prête pas, par exemple, à la 
planification, se voulant le dé- 
fenseur de l'Intérêt du malade, 
l'ordre a même été amené, en 
s'opposant au tiers payant, a 
choisir un intérêt de principe 
contre un Intérêt Immédiat pour 
le malade. En règle générale 
l'ordre a voulu maintenir dans le 
public l’image traditionnelle du 
médecin, Individu puissant et- 
mystérieux entre les mains de 
qui <m remet sa vie sans trop 
discuter ni tes principes ni les 
modalités— Mais ces conceptions 
sont-elles encore compatibles avec 
l’évolution de la société et de la 
médecine elle-même? La liberté 
de prescription trouve sa limite 
dans 1e coût exorbitant de la 
santé, r en tente directe est une 
fiction, le « libre choix » dissi- 
mule mai des Inégalités de fait, 
la médecine de groupe change les 
rapports avec le médecin. 

Inégale rigueur 

La fermeté de l'ordre dans U 
défense des principes est une 
constante. En 1962. le conseil na- 
tional affirmait : a Le médecin 
n’a aucun rôle à jouer * dans le 
domaine du planning familial « et 
aucune responsabilité à assumer 
dans l'application des moyens an- 
ticonceptionnels. dans les conseils 
au public ou les démonstrations re- 
latives à l’emploi de ces moyens ». 
H faut reconnaître un mérite au 
conseil, c'est de n’avolr pas contre- 
dit depuis cette déclaration par 
une pratique différente : il n'a en 
rien encouragé depuis treize ans 
le développement des méthodes 
contraceptives. 

A ces critiques sur les prin- 
cipes s’ajoutent celles qui por- 
tent sur le fonctionnement de 
la juridiction. Les conseils dépar- 
tementaux, qui reçoivent les 
plaintes et doivent les trans- 
mettre aux conseils régionaux 
— Instance disciplinaire, — ne le 
feraient qu'v à la tète du client >. 
Surtout, le secret paraît garde 
principalement pour protéger les 
médecins et non dans i’intèrét des 
malades et de leurs familles. 
Jamais aucun malade plaignant 
n'est avisé de la suite donnée û 
sa plainte, pas même si une suite 
disciplinaire y est donnée. Beau- 
coup sont enclins à croire que 
leurs plaintes vont au panier, 
ce qui est souvent le cas. B est 
sûr, et l’on s’en félicite à l’ordre 
des médecins, que beaucoup d’af- 
faires sont réglées à l’amiable au 
cours de conversations du prési- 
dent départemental de l’ordre 
avec les fautifs ou les accusés. La 

rigueur de la justice ordinale est 

ni favoriser les campagnes parfois plus évidente. Que dire de 
d’idées : les candidats n’ont pas ce chirurgien sanctionné par un 
à faire connaître leur « pro- conseil régional le Jour même où 



I Dessin de BONXAFFÊ.) 

dévêtit que les élus actuels sont 
des mal-élus et qu’ils ont, de ce 
fait, perdu le droit de parler au 
nam de l'ensemble de leurs 
confrères. Les choses suaient très 
simples en effet, si les notables 
ordinaux étaient élus en catimini 
par une poignée d’électeurs. En 
fait, la participation aux scrutins, 
qui ont lieu par correspondance 
et ne donnent Heu à aucune véri- 
table « campagne » électorale, 
n’est pas négligeable pour ce 
genre d'élections : 33 % à Paris 
et dans sa région, mais de 50 à 
70 ** en province lors des derniers 
renouvellements (par tiers) des 
conseils départementaux. 

La permanence 

Si le « personnel » de l’ordre ne 
se renouvelle pas vite, c’est que 
tout parait organisé pour favori- 
ser le maintien des notables élus. 
Dans les dépaztemsits, les méde- 
cins de la base votent pour des 
individus : ce ne sont pas les 
obscurs et les sans-grade qui 
risquent de l'emporter. D est 
même inutile pour eux de se 
présenter. Rien n'est fait pour 
« dépersan naUser » lés scrutins 


gramme a. Tout favorise les mé- 
decins plus âgés, puisqu’on doit 
attendre cinq ans après avoir été 
Inscrit à l’ordre pour être éligible. 
Enfin, le droit automatique des 
conseillers ordinaux au dépasse- 
ment d'honoraires constitue un 
avantage qui a peu. à voir avec 
l’éthique pure. La permanence 
des personnes au sein de l’ordre 
est particulièrement flagrante au 
conseil national : sept conseillers 
sont en poste depuis plus de 
vingt ans, cinq depuis quinze à 
vingt ans, cinq depuis dix a quinze 
ans. Leur âge moyen est de 
soixante-cinq ans. Le secrétaire 
général de l’ordre, M. R.-J. Bro- 
card, seul médecin permanent et 
membre du conseil, occupe ce 


il subissait une grave interven- 
tion chirurgicale et qui apprit 
au début de sa convalescence qu'il 
était suspendu pour six mois ? 
De ce petit médecin de banlieue 
blâmé parce qu'il avait écrit dans 
un journal médical au tirage 
confidentiel que les chefs de ser- 
vice d'un hôpital voisin opéraient 
aussi dans une clinique privée, 
ce qui était vrai ? 

n est impossible de se faire 
une Idée précise de la manière 
dont s'exerce la justice ordinale. 
Tout en effet, y est secret Les 
affaires connues du public — af- 
faires Carpentier et Milllez par 
exemple — ne sont nullement 
représentatives. Les autres sont 
soigneusement cachées. On ne 


poste depuis dix -neuf ans. D y a connaît que des cas anonymes 
une dizaine d années qu'il n'exerce cités par la Jurisprudence publiée 
plus ia medecine. chaque année dans le bulletin 

Tl ne faut guère s'étonner du Ë, e 1 ' , ?F clr ?^. Seule 1>a Wltude du 
« fixisme a de l'ordre à propos de C°nseU d'Etat permet d'appré- 
la plupart des débats qui ont S ler ,a vaJ J d,ce des décisions ren- 
agitê la médecine française depuis dues le conseil, de l'ordre ; 
la guerre. L’ordre a eu pour mis- pour ies denueres années, 

ai on, légale, de défendre le main- sur 
tien de la médecine telle qu’elle 
était 11 y a trente ans. n s'y est 
tenu. Tout ce qui, depuis, a pu 
apparaitre comme une menace 
contre I’ « indépendance » du mé- 
decin ou comme une violation du 
code de déontologie a été entravé, 
freiné ou combattu. 

L'ordre défend une conception 
de la médecine qui n'a pas 
valeur éternelle puisqu'elle n'a 
paa toujours existe et n’existe 
pas partout. Cette conception 
s'appuie sur l'Idée que le malade 
doit avoir confiance en son mé- 
decin. Pour cela. Il doit être 
assuré nou seulement que le 
médecin a les compétences scien- 
tifiques requises, mais aussi une 
conscience morale Irréprocha- 
ble il» H doit être surtout indé- 
pendant de l'Etat, d'un patron 
uu d’un autre médecin. Cette 
médecine du 4 colloque singu- 
lier n aii le malade et le médecin. 

dans une relation de confiance et __ 

de bienveillance, oublient le reste encore plus loin en estimant que 


sur quarante-deux décisions ren- 
dues. tl en avait annulé ou ren- 
voyé neuf. Aucune n'a été annulée 
en 1974. 

Au-delà des critiques sur le 
fonctionnement du conseil de 
l’ordre ou des désaccords sur les 
positions qu'il prend, certains 
proposent sa suppression pure et 
simple, à charge pour les tribu- 
naux civils de Juger les médecins. 
Cette hypothèse extrême, envi- 
sagée par le parti socialiste dans 
dans sa proposition de loi. est, 
pour l'heure, peu réaliste. Le 
corps médical paraît attaché a 
cette Juridiction spéciale qui. 
certes, peut sanctionner les mé- 
decins. mais aussi les protège de 
l'Intervention des « non- méde- 
cins ». C'est ainsi que beaucoup 
de médecins hostiles aux position» 
de l'ordre souhaitent pourtant, 
son maintien, même s'ils déses- 
pèrent de le changer de l'intérieur. 

Une dernière catégorie d'oppo- 
sants au conseil de l'ordre vont 


» 


du monde a trouvé sa codifica- 
tion dans l’article 8 du code de 
déontologie, qui affirme que « la 
médecine française » repose 


sa disparition ne changerait rien 
au fonctionnement de la méde- 
cine française, qu’il s’agit d'uni- 
institution bien affaiblie qui ne 
doit pas masquer les luttes néces- 
saires au sein des hôpitaux et 
des facultés contre les véritable* 
verrous qui bloquent l'évolution 


(Il A ivropo* üe<, Cumpetrocea 
»clenclf!querf II (aut nntsr qu« 

l'ordre, pour tn.-u anroir la hiérarchie -, 

hospitalière, n lutté pour maintenir oe }® proresslon medicale et qu»\ 
le système en vigueur avant IS»6$. eri * attaquant seul, on se trompv 
où Huit futurs médecins sur dix zu- d'ennemi, 
voyaient jamais un malade. FIN. 
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IA COMMISSION D'ENQUÊTE: 
UNE MESURE 
D'OPPORTUNITE ? 


AT. Roland RJ a s p é 1 1 o l . 
conseiller d'E'.al à ta re- 
traite. présidera la com- 
mission d ' enquête spéciale 
chargée d’examiner l'ensemble 
des éléments des diverses pro- 
cédures de l'a flaire Portât 
MM. Mallet, conseiller à la 
Cour de cassation, et Baude- 
lot, ancien bâtonnier, avocat 
au barreau de Paris, l'assis- 
teront 

a Mesure d'opportunité ». 
selon un des défenseurs de 
Mme de Portai, le créa (tou 
d'une telle commission — qui 
n’o aucun pouvoir iurtdic- 
tlonnel — semble n'avoir pas 
de précédents dans une 
affaire judiciaire en cours. 

Comment reprendre, sur 
près de vingt ans. un dossier 
dont certaines procédures sont 
définitives ? Comment re- 
mettre en cause une vente 
aux enchères, conséquence 
looique d’un système de prise 
d'hypothèques ? A moins que 
la procédure n'ait été irrégu- 
lière et que puisse être 
ouverte une ' requête' civile 
comme Vont demandé les dé- 
fenseurs de la famille Portais 

« S'U y a des moyens de 
droit que la loi permet de 
mettre en .œuvre poux repren- 
dre la procédure, a précisé 
.V. Lee a nu et. ils seront, 
accueillis. * 

Plus délicats encore seront 
les rapports de cette commis- 
sion avec le luge d'instruction, 
pour ce qui concerne ta pro- 
cédure pénale. Jusqu'à nouvel 
ordre, M. Christian Terrai est 
chargé notamment d’éclairer 
les conditions de la mort de 
Jean-Louis de Portai. Faut-il 
voir, dans la création de cette 
commission, une mesure de 
défiance à son égard ? 

Faut-il n’y voir, au con- 
traire. qu'une mesure propre 
à satisfaire l’opinion publique, 
comme le prouve l’annonce 
quasi officielle de la publi- 
cation d’un Livre blanc — un 
de plus — comme but ultime 
des enquêteurs? — B. D. 


FAITS DIVERS 


Mme Porta I et sa fille sont hébergées 
par un médecin de Montpellier 


Mme Anna Portai et sa fille 
Marie- Agnès, ont quitté l'hôpi- 
tal de La Grave ce samedi 
22 février en fin de matinée 
Elles se rendront A Montpellier, 
où doit les accueillir et les héber- 
ger un médecin - le docteur Da- 
nielle Torre-Grosa. — qui avait 
connu la famille Portai à Mon- 
tauban. 

«* Pour donner un climat d'apai- 
sement qui permettra un examen 
dans des conditions tout à tait 
humaines et compréhenstves de 
leur situation *. M. Jean Lecanuet. 
garde des sceaux, a demandé leur 
mise en liberté apres le long en- 
tretien qu’il a eu avec les défen- 
seurs des deux femmes. 

« Enfin, ils l'ont nous libérer »•. 
ont déclaré Anna et Ma ne- Agnès 
Portai à l’annonce de cette nou- 
velle. Les deux, femmes seront ce- 


pendant soumises à un contrôle 
judiciaire. <« Je ne tien s pas a ce 
qu’on les retrouve à La Fumade » 
a précise le juge d'instruction. 

Autre mesure annoncée par le 
ministre de la justice, la création 
d'une commission spèciale d'en- 
quéie chargée d'examiner les faits 
relevant de la procédure pénale et 
civile de toute l'a /faire En fait, 
c'est en accord avec le près! déni 
de la République et !e premier 
ministre que cette commission a 
été creee Le gouvernement avait 
d'abord pensé nommer une per- 
sonnalité indépendante puis a von 
recours au médiateur Le choix 
definitif d'une commission de 
trois membres tient à de= raisons 
d’efficacité et surtout de rapidité 

Si l'annonce de ces mesures a 
réjoui le comité Vérité - La Fu- 


raade. qui y a vu une étape 
essentielle de son combat, mais 
qui tient à ne pas laisser 
tomber la pression de la chau- 
dière ». Iss créanciers des Portai, 
comme le juge d’instruction 
charge de l’affaire, ont manifeste 
une certaine surprise 

k On oublie trop, a dit l'un des 
créanciers. M. André Veaux, que 
M. Leor.ce de Portai a laissé a 
sa mon un passif hypothécaire de 
MO OOti irancs. Les créancier^ 
— une trentaine environ — atten- 
dent tou tours, et ta plupart d'en- 
tre eux sont de condition tort 
modeste - 

Quant au juge d’instruction. 
IL Christian TerraL c'est par la 
télévision qu’il aurait appris l'an- 
nonce de la mise en liberté des 
deux femmes. 


Les commentaires de la presse parisienne 


L'AURORE : un devoir de vérité. 

i...i « J! était viiaue de mettre 
un point final à l'épopée de la 
Fumade par un nom -heu psychia- 
trique qui arrangeait tout le 
monde, il était contraire au de- 
voir de vérité de ne pas cherche’ 
à latre toute la lumière sur Vet- 
faire depuis son origine. Tl serait 
injuste en revanche de ne pas 
voir les lautes commises par la 
famille Portai — et pas seule- 
ment par ignorance. 

i> La vérité n’est jamais tout 
entière du même côté, c'est une 
loi universelle que personne ne 
devrait jamais oublier La justice 
le taisait cependant puisqu'elle 
se disposait à verrouiller corps 
et biens cette affaire, envoyant 
les inculpées d l'asile et le dos- 
sier aux archtres v 

(JEAN LA BORDE.) 

LE FIGARO - la vigilance des 

citoyens. 

(_J « La mise en liberté pro- 
visoire n’ouvre pas d ’aventr aux 
survivantes, il faut les aider. 


L'ouverture d'une enquête ne 
garantit pas une rigueur, une 
promptitude qu'il tant contenir 
U est bon et iuste que nous ne 
nous e.n remettions pas au gou- 
vernement seul de réaliser ce tjui 
s' est avère une volante nationale 

» En demandant justice pour 
les Portai, ou ce qu’il en reste 
en demandant que l'on découvre 
toutes les fnlngues tous le:, a bu: 
de procédure, toutes les complai- 
sances qui ont mené nu drame 
linal. ce que nous demandemr,. 
en somme, c'est eue la justice 
retrouve le visage de Ténuité. » 

IBERTRAN'D DE JOGVENEL.i 

L’HUMANITE : Alors. Lecanuel 

est arrivé— 

« Il n'aura donc fallu que trois 
jours de ténèbres a M. Lecanuet 
pour qu’il sortt enfin du sépulcre 
Mme de Portai et sa füle ! Tant 
mieux poui ces pauvres femmes 
Jelees. à la suite de la mort tra- 
gique de leur jils et frère, dans 
un asile psychiatrique. Quant ù 
l'expert qui. la main sur le coeur, 
déclarait hier encore qu'il avait 


Selon les enauêleurs 

LE MEURTRE DE L'ÉPOUSE DU 
TRÉSORIER GÉNÉRAL DE LA 
RÉGION AUVERGNE EST SANS 
LIEN AVEC LA PROFESSION 

de caui-ci. 

Toute relation entre l’assassi- 
nat de Mme Marie-Hélène Case- 
nave, mercredi M décembre à 
Saint-Ours-les-Roches (Puy-de- 

Dôme). et la profession de son 
mari (trésorier payeur général de 
la région Au vei^ne) semble , 
exclue par les enquêteure. 

Bien qu'ils n’aient pu entendre 
le fils de. Mme Caseuave. René, 
qui repose grièvement blessé à 
] 'hôpital de Clermont-Ferrand, 
les policiers semblent convaincus 
qu'il s'agit du crime fortuit d'un 
rôdeur. 

Cest ainsi qulls recherche- 
raient un Jeune soldat du 92* ré- 
giment d’infanterie qui aurait 
déserté avec son arme. Un agri- 
culteur du village des Roches a, 
en effet, -aperçu non loin des 
lieux du drame- un homme d’en- 
viron vingt-cinq ans. vêtu d'une 
veste fcaü, « comme un treillis 
militaire »... 

Pourtant, infirmant la thèse du 
crime de rôdeur, le -sac de -la 
victime a été retrouvé et conte- 
nait encore 300 francs. 


• Meurtre à Orléans. — La 
fille d’un diplomate britannique 
en poste à Rio - de - Janeiro. 
Mlle Ariane Dawson. dix-neuf | 
ans. assistante d’anglais au 
C.BA- d’Orléans, a été violentée 
ei étranglée dans la nu it du 20 au 
21 février. Son meurtrier. Michel- 
Henri Beaudras. vingt et un asp. 
» été arrêté. Déserteur du 92* ré- 
giment d’infanterie de Clermont-. 
Ferrand. M. Beaudras ne savait 
où loger : c'est pour lui rendre 
service que MUe Dawson, qui avait 
fait sa connaissance quelques 
jours auparavant, avait accepte 
de lTiéberger. 

• Dévoré par des rats. — Un 
clochard d'origine guadelou- 
péenne, M- Joseph Regard cin- 
quante sept ans, qui 'rivait sur. 
une décharge publique A La Ro- 
chelle. a été découvert mort 
vendredi 27 février dans la ma- 
sure où il vivait - son corps 
avait été dévoré par dés rate. ' 
‘■M. Regard, chômeur; sêtalt 
refusé à phisieura reprises a Quit- 
ter la décharge : ü ne se nour- 
rissait que de ce qu'il pouvait 
trouver parmi les ordures et ns 
recevait que de rares visites d’une 
religieuse et d’une assistante 
sociale. - • 



Il reste quelques 

boutiques à vendre 

en toute propriété 

de 50 à 460 m 2 libres immédiatement 

crédit hôtelier 
50 % de la totalité 

(60 % pour un déplacement 
de commerce) “D/A récupérable 


• 12:000 m 8 de surface de vente 

• Air-condrtionnè - 

• 800-mètres de galeries 
marchandes ■promenades" 

• Facilités de livraison 
des marchandises par 
accès direct au sous-sol 

• 4.000 places de parking 
en sousrsol 

• Visite sur place tous les 
jours de 14 h 30 à TB h 30 

• Implantation possible 
des commerces suivants : 

Epicene fine, Salon de thé, 


Camping. Meubles 
Droguerie-Bricolage, Jouets, 
Motos-cycles. Pêche-chasse. 
Animaliers. Diététique. 
Photos-appareils. Boîte a pulls. 
Antiquaire Tailleui. Disques. 
Fleuriste. Fourreur. 

Lingerie de luxe. Eclairage. 
Poissonnerie, 

Boucherie chevaline. 

• 25.000 consommateurs 
dans un rayon de 500 mètres 
constitueront 
votre clientèle de base. 


tait ce qu'il devait taire et que ■ 
nui profane n'avait à s'eu mêler. J 
laissons- le méditer au coin du 
leu sur l'indépendance du pou- 
voir indiciaire e! l'ingratitude 
comme vertu d'un garde des 
sceaux I t — ‘ 

r 1 ...) Lecanuet vint. Hier. 
Et coin que lotit rentre dan'i 
l'ordre. Les psychiatres sont j 
desai'ouès, la procédure civile, qui j 
date de plus de vingt ans. remise j 
en cause, les magistrats ni en- : 
minés étant prévenus qu'un 
Livre blanc pourra même être ] 
édité par le ministère! » 

l CLAUDE LECOMTE. I | 

LIBERATION : le gouvernement [• 

a cede. I 

« Entre la première démarche [ 
des défenseurs auprès de 
Mme Dorlhac et la mise en 
liberté des Portai. Ü y a un mou- I 
vement d'opinion énorme qui a ; 
lait !a décision. Une décision qui, •' 
si ou la confronte au fonction- 1 
nement classique de la lustice . , 
est totalement contradictoire : ou \ 
les expertises psychiatriques sont ( 
justes en déclarant /’■» irrespon- ■ 
« sabihtà et alors la décision du 1 
gouvernement est un abus de ! 
pouvoir, ou elles sont fausses, ce 
qui implique que tout rapport de 
psychiatre ù fa justice prèle à 
caution _ Lorsque l’on sait l’im- 
portance de ces rapports dans un 
procès d'assises. ce qui rient de 
se passer est révélateur de ta 
nature scandaleuse de tout juge- 
ment on décision de justice. * 


SEMICLE 

Société d’Economie Mode 
pour la Construction de 
Logements Economiques 
5, av. Bertie-Albrecbt 
Pans 8° 

7685176 



E.\ BREF... 


9 L'a/latre du prix Bride 
abattue : une vingt - huitième 
inculpation. - M Jean Michaud. ! 
premier jupe d'instruction, à ■ 
Parts, a fait èc rouer, vendredi 
21 février. M Bernard Pet 1 bon. ! 
cinquante-six ans. exploitant; 
forestier à Noisy-ie-Roi <Yve- 1 
Unes», considéré comme l'homme | 
c?r confiance de M Patrice des. 
Mentis, incarcéré la veille sous 
les même* inculpations d’infrac- 
tion à la législation sur les cour- 
ses. de tentative d’escroquerie et 
de complicité 

M. Petlbon est accusé d avoir j 
été l'un des prête-noms de M. des ! 
Mentis poui miser à sa place des ' 
sommes sur le pari tiercé du prix • 
Bride abattue, couru le 9 de- j 
cembre 1973 à Auteuil. 

Vingt-huit personnes sont 
actuellement inculpées dans cette 
affaire, dix-neuf d'entre elles sont 
détenues. 


• Une explosion s'est produite 
vers 1 h 16. pendant la nuit du 
21 au 22 février, dans une annexe 
du ministère de la justice. 54. bou- 
levard Raspail. à Paris-6'. où ; 
est notamment installée la direc- 
tion de l administration péniten- 
tiaire. L’attentat, qui a provoqué 
des dégâts importants, n’a pas 
été revendiqué pour l’instant. 
D’autre part, un autre attentat, 
qui D’a causé que de légers dégâts 
matériels, a été commis à quelques 
centaines de mètres du premier. 
6. rue de Beaune. contre le siège 
d’une société de disques dirigée 
par M. Jean-Mane Le Pen, pré- 
sident du Front nAtlonat. 


• 9 Les délégués régionaux de , 

1 Nice et de Lyon de la compagnie ; 
j pélroliére Shell Fronce ont ; 
été inculpés, vendredi 21 février, 
par M. Elie Loques, doyen des I 
juges d instruction de Marseille. 1 
d’entrave aux enchères et d’en- , 
tente illicite. Dans cette affaire) 
dite des pétroliers rte Monde du ■ 
19-20 janvier!, le Juge d’instruc- 1 
tion entendra, lundi 24 février. 
M. Guy Laroche, président génè- 1 
rai de la compagnie Antar ; 

i 

• PRECISION. — Le premier 
paragraphe de l’article rapportant 
l'essentiel d’un entretien avec 
Mme Françoise Giroud. secrétaire 
i d'Etat à la condition féminine, a 
propos de la réforme du divorce 
rte Monde du 21 février' pouvait 
faire croire à certains qu'elle était 
absente de ce conseil, ce qui j 
n’était pas le cas. Mme Françoise i 
Giroud a effectivement assisté a I 
Jj réunion du gouvernement du J 
19 février, ainsi que le montraient : 
l'entretien en question et l'article 
consacré, lui aussi, à cette ques- 
tion sous le titre : « Le droit, pour I 
i qui ? » 1 


Dix-huit mois d'emprisonnement pour insoumission 

DES JEUNES QUI VOUS DISENT .- NON !> 

■ Vous avez manque : Radolfzcll est une :rés jolie garnison 
au-dessus du lac de Constance. - C’est sans aucune ironie quo 
M. Paul DoIL president du tribunal permanont des forces 
arme es de Paris, s’adresse ainsi, vendredi 21 février, â un 
jeune insoumis. M. Bruno Simon, vingt ans. incarcéré depuis 
le 22 novembre 1974 an quartier militaire de la prison de 
Fresnes. ■ Je n'obeïs qu’à ma conscience -, dit l'inculpe. « Et 
puis, vous n’en seriez pas mort continue, imperturbable, le 
o résident. 


L'audience pourrait, d'en- 
trée. s'arrêter là : l'incommu- 
nicabilité parait totale entre 
le jeune homme et les juges, 
robes d'hermine ou unjtormes 
d’apparai, salués par une 
rangée de kejns et de tu sils. 
e l * isole* >. de l'extérieur pur 
(tes gardiens de la paix et des 
gendarmes qui assurent trè: 
vite » qu’il n’y a pas de place 
dans la salle d’audience •>. 

IU. Simon assure qu'il a de- 
fide de vouer so rie a com- 
battre la misère dans le 
monde, qu’il retusc le service 
militaire pour des rations 
« poétiques, politiques et 
économiques ». Il refuse 
t’armée parce que. selon lut. 
celle-ci est a une machine au 
service d’un certain type de 
société, au service d'un cer- 
tain pouvoir, qu’il récuse, et 
que la guerre est. loujours un 
constat d'échec » 

Il répC’iid calmement a tou- 
tes les questions, mais le pre- 
sident s’irrite : «• H y a des 
lois et ces lois vous les trans- 
gressez. Si vous voulez 
qu'elles soient changées, 
écrivez â votre député. Oui. 
ie sais, à votre âge. on parle 
comme ça Mais vous verrez, 
dans vingt ou trente ans. 
vous réfléchirez autrement. 
Alors quoi, qu'est-ce que vous 
voulez ? Un service militaire 
à la carte n » 

Aider les déshérités 

Deux témoins. Mme Josette 
Filippi. quarante- h ait ans. 
assistante sociale à Lyon, et 
le Père Pierre Perdu, prêtre ù 
Amiens, tentent d'expliquer 
que l'insoumission est un té- 
moignage. une des plus nobles 
i ormes de la liberté de pen- 
sée et de s'exprimer. Le com- 
bat de Bruno Simon s'inscrit, 
disent-ils. « dans l’Idéal d’un 
grand nombre de jeunes qui 
refusent 1. fatalité de la mi- 
sère. de l'injustice el de la 
guerre o. M. Paul Don veut, 
'à plusieurs reprises, faire taire 
ces témoins u Ce n'est pas le 
procès de l’armée qu’il 
convient de faire ici ci. pro- 
voquant ainsi un incident 
avec M • Georges Pinel, avo- 
cat de l'inculpe 

Avant de requérir la peine 
maximum - deux ans d’em- 
prisonnement - le commis- 
saire du gouvernement pose 
deux questions a l'accusc : 
>! Pourquoi, le 19 novembre 
1974. vous êtes-vous sponta- 


nément présenté à l'autorité 
militaire ila gendarmerie 
d" Asnières i et pourquoi n’avez- 
vous pas dern.uidè !e statut 
d'objecteur de conscience ? - 

L'ir.culpè répond *i Je 
m'efforce de construire ma 
vie d'une certaine façon. Le 
19 novembre dernier, dans ma 
condition actuelle d'insoumis, 
j'en étais arrivé a un certain 
stade. Je n’allais pas bête- 
ment me faire arrêter au 
milieu d'une action quelcon- 
que. Pour ce qui concerne 
l'objection de conscience, la 
loi. qu'en l'occurrence tout le 
monde est censé ignorer, a été 
dénaturée : le but de l'objec- 
teur est d'aider les déshérités 
On l’affecte aujourd’hui â 
l’Office national des forêts au 
titre de la productivité. » 
L’accusé avait auparavant, à 
l'aide d'exemples, egalement 
relate la coopération qui 
n'est, selon lut. que « la conti- 
nuation. sous une forme stric- 
tement économique, des guer- 
res coloniales >•. 

M* Georges Pinet prononce 
ensuite une véritable n anti- 
plaidoirie U ne veut pat. 
ioire c un numéro, surtout 
devant un tribunal dont Futi- 
lité peut être mise en doute ». 

pose simplement une ques- 
tion ’ «■ Quand les pauvres 
pourront-ils un jour se faire 
entendre ? Taisez-vous : c’est 
tout ce que vous savez dire 
Je n’aime pas ce mot Les 
lois? Les avez-vous respectées 
dans les tribunaux en Algérie 
quand on vous dénonçait la 
torture ? Les respectez-vous 
aujourd'hui â Djibouti, à la 
Martinique, au Gabon, quand 
des milliers de gens meurent 
de faim devant le drapeau 
français ? Quand l’armée, à 
l’heure artueUe. craque de 
toutes parts d’ennui et d’inu- 
tilité. c’est un discours d’ivro- 
gne que l'on entend icL Sa- 
chez- le : il faudra vous habi- 
tuer. car Us seront de plus en 
plus nombreux à écouter des 
jeunes citoyens, les meilleurs 
de cette société, qui réfléchis- 
sent et qui vous disent : non 
Pas de vin nouveau dans de 
vieilles outres ? 

c Avez- vous quelque chose à 
ajouter à votre défense : », 
demande selon la tradition le 
président à l'inculpé, c Ici. 
non. plus rien, répond 
M. Bruno Simon. Dehors, 
oui. r 

Verdict : dix-huit mois 
d'emprisonnement. 

MICHEL CASTAING. 


A LA COUR D'APPEL DE GRENOBLE 

Le professeur au grand cœur 

De notre correspondant 


Grenoble — Comme il eût 
elè plus simple pour les juges 
de la cour d’appel de Gre- 
noble. appelés a examiner la 
condamnation de Monique 
Jouxnoud. — un professeur d’an- 
glais qui enseigna pendant plus 
de huit années au lycée clima- 
tique de Briançon (Hautes-Al- 
pes). — d’avoir en face d’eux 
une provenue qui ressemblât 
même de loin au portrait que 
les policiers du commissariat 
de la ville ont trace d’elle et 
qui a. semble-t-il. tant in- 
fluencé les juges de première 
instance : enseignante de mau- 
vaise réputation, divorcée per- 
vertie. gauchiste droguée, ins- 
tigatrice de - haseb-parties 

Au lieu de ceia, les magistrats 
ont vu arriver à l’audience du 
21 février une femme au visage 
rond et rieur, aux yeux clairs 
comme le ciel des Hautes-Alpes, 
et qui leur a parlé un langage 
serein : un professeur modèle 
auquel l’avocat général Gan- 
dolphe. qui avait lu attentive- 
ment le dossier, rendit hommage 
pour sa d valeur pedagogique 
exceptionnelle « : une mère de 
quatre enfants qui. maigre ie 
handicap d’un divorce, a toujours 
fait parfaitement face a ses obli- 
gations professionnelles et fami- 
liales ; une éducatrice hors pair 
qui k detriplaii » ses classes pour 
que les éleves apprennent mieux 
et plus vite, qui servait de cor- 
respondante à plusieurs internes, 
qui accueillait chez elle « tes meil- 
leurs comme les motns bons ». 
simplement, parce qu’elle une se 
sentatt pas le droit de leur fermer 
sa parte ». •« Pas une gauchiste, 
monsieur le President ’ Pas une 
idéologue, une pédagogue du 
cœur, de la présence, de la 
non fiance ». s’écria son défenseur. 
M* Jean Boyer, du barreau de 
Lyon. 

Est-ce bien alors cette femme 
que le parquet de Gap a fait 
poursuivre pour avoir <( fait usage 
illicite de haschisch et facilité 
à autrui l'usage de stupéfiants 


ca procurant dans cette intention 
n r. local’'? Est-ce elle toujours 
que le tribunal de grande instance 
de Gap a condamnée une pre- 
mière fois par défaut, ie 26 juin 
1974. à trois ans de prison, puis, 
cette fois contradictoirement, le 
24 octobre, â six mois d’emprison- 
nement avec sursis et 5 000 francs 
d'amende ? 

On en arrive â douter. Car le 
dossier pénaj de Monique Jour- 
noud ne pèse pas lourd lorsqu'on 
l'examine d'un peu près. Les poli- 
ciers qui sont intervenus le 11 no- 
vembre 1972 à son domicile — où 
elle recevait ce soir-là une qua- 
rantaine de personnes, des élèves 
et des « amis » de ses élèves — 
n’ont rien découvert qui aurait pu 
confirmer ultérieurement leurs 
soupçons. 

C’est au cours de l’enquête que 
certains des jeunes gens décla- 
rèrent qu’ils avaient, à trois ou 
quatre reprises. « tiré des bouffées 
de haschisch dans l’appartement 
de Umi professeur ». Trois ajou- 
tèrent qu'ils avaient vu Monique 
Joumoud fumer du haschisch, 
v Ceux qui l'ont accusée ne sont 
pas des lycéens mais des toxico- 
manes et des délinquants qui ont 
abusé de la confiance que Moni- 
que Joumoud a manifestée à leur 
égard ». observera son défenseur. 

Ces accusations. Monique Jour- 
noud les a réfutées tout au long 
de la procédure. Devant la cour, 
elie a nié â nouveau : « Je n'ai 
jamais fumé de hatchish, et en- 
core moins fourni mon apparte- 
ment à ces fins. » 

Le représentant du parquet gé- 
néral n'est pas du tout convaincu 
de la culpabilité de l'enseignante. 
Il lui a seulement reproché de 
ne pas s'être montrée « extrême- 
ment prudente » comme l'exercice 
de sa profession lui en fait le 
devoir. Laissant à la cour le 
soin d'examiner si les seuls té- 
moignages permettent d’entrer en 
voie de condamnation, Q a estimé 
que « la prison n'était pas néces- 
saire » et qu'une peine d’amende 
devait tenir compte de la situa- 
tion familiale de Monique Jonr- 
noud. 

L 'arrêt sera rendu le 7 mars. 

BERNARD ELIE. 


r 
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ÉQUIPEMENT ET RÉGIONS 


CARNET 


ENVIRONNEMENT 


LE DÉBAT SUR LES CENTRALES NUCLÉAIRES 


INQUIÉTUDES POUR L'EAU 
DE LA CAPITALE 


Le directeur du B.R.G.M. : < que l'on cesse 
de nous prendre pour des attardés » 


En région parisienne, les pro- 
jets de construction de centrales 
nucléaires suscitent des réactions 
de défiance. ML Alfred-Marcel 
Vincent, maire socialiste de Llvry- 
Gargan et président du syndicat 
des communes de la banlieue de 
Paris pour les eaux, s’inquiète du 
réchauffement des cours d'eau : 

0 St on considère, dit- U. que la 
quantité d’eau évaporée par une 
centrale se retrouvera aux envi- 
rons sous forme d'un accroisse- 
ment moyen de pluviométrie de 

1 %, les surfaces concernées 
seraient d’environ 10 000 kilomè- 
tres carrés, c'est-à-dire une sur- 
face voisine de la région pari- 
sienne. Certes, les distributeurs 
d’eau pourraient se réjouir de 
cette rèahmentation gratuite des 
nappes, mais les pluies artificielles 
correspondent - elles au meilleur 
usage de l’énergie ainsi dissi- 
pée ? » M. Vincent conclut : s Le 
choix de Montereau comme Lieu 
d'installation d’une centrale ne 
peut être que condamnable. » 

Pour expliquer sa prudence. U 
s'appuie, comme le conseil d'ad- 
ministration du District de la 
région parisienne lie Monde du 
20 février), sur une étude de 
l'agence de bassin Seine-Norman- 
die Intitulée « Conséquences sur 


ALTERNATIVE AO NU- 
CLEAIRE. — Le rapport de 
l'Institut de l'énergie de Gre- 
noble. intitulé « Réflexions 
sur les choix énergétiques 
français a. dont nous avons 
rendu compte dans le Monde 
du 11 février, est publie à 
partir du 27 février par les 
Presses universitaires de Gre- 
noble sous le titre Alternative I 
aa nucléaire. Prix : 18 F. ' 
PUG : BJ». 47. 38040 Grenoble I 
Cedex. TéL (761 87-99-61. 1 


l’eau de la localisation des cen- 
trales nucléaires dans le bassin 
Seine-Normandie » : « Tous les i 
sites envisagés par l’administra- 
tion sont à l'amont de Paris. ! 
peut-on y lire. Us présentent deux : 
Inconvénients majeurs du point 
de vue de l'eau : être dans le 
cours supérieur des rivières à 
faibles débits et être à l'amont 
des nappes souterraines et des 
prises d’eau superficielle de la 
plus grande agglomération de 
France. » 

C'est pourquoi, l'agence ne 
retient aucun des sites proposés 
et avance celui de Ltmay-Forche- 
vlIJe (Yvellnes), situé en aval de , 
la capitale. En cas d'impossibilité, 
elle suggère Barbey-Ouest (Selne- 
et- Marne). 


La revue 2000, publiée A l'Ini- 
tiative rie la Délégation à l'amé- 
nagement du ^territoire et A 

l'action régionale, consacre son 
dernier numéro spécial A la 
«géologie a. M. Claude GuJUeraln. 
directeur du 'Bureau de recher- 
ches géologiques et minières 
iB-R.G-M.). écrit notamment dans 
l'article d Introduction : 

s Développer r énergie d’origine 
nucléaire c'est, certes, une abso- 
lue nécessité mais, de grâce que 
Ton cesse de nous prendre pour 
des attardes en nous expliquant 
toutes les qualités du nucléaire 
(et ceux qui nous l’expliquent 
sont ceux qui. pratiquement, en 
ont empêché le développement 
pendant le dernière décennie ) 
sans en même temps, nous pré- 



I Dessin de BOXNAFPE.) 


Haute - Normandie 

ANTIFER : 3 kilomètres de béton dans la mer 


Le Havra — - La crise du 
pétrole 7 Oui I El alors 7 • 

Telle semble être la philoso- 
phie confiante qui habite, en ce 
début d'année, les responsables 
du port autonome du Havre. Un 
grand port qui (comme Marseille! 
doit à peu prés 80 °/« de son tre- 
tic, donc de ses recertes, gus 
Importations de pétiole brut. 
Ici, an continue. ■ En avant, 
marche. - - Bien sûr, en 1074 
/as entrées de pétrole ont baissé 
de 6,2 */« et le trafic Iota) de 
3.1 %. Mais c'est un petit acci- 
dent de parcours -, dit. avec 
optimisme, le d/recteur généra/, 
M. Paul Bastard. 

Cest un tait qu’é 10 kilomè- 
tres eu nord de Sainte-Adresse, 
tout près cTEtreiat, et lé où 
Maupassant aimait à rêver, les 
travaux du terminai pétrolier 
tTAntlter avancent A un train 
d’enter. 

■ Nous sommes en avance de 
cinq mois pour la digue, qui 
mesurera 3 500 màues -. expli- 
que M. Bastard ■ Le premier 
pétrolier géant est attendu en 
septembre prochain... Si la «.ta- 
lion d'arrivée d'électricité est 
construite A temps., mais E.D F. 
nous a promis de travailler en 
aoüL » 

A / ’ à - pic du belvédère, 
100 mètres plus bas, les quelaue 
trois cent cinquante ouvriers Cu 
chantier, les bulldozers, les ca- 
mions énormes, les engins de 
terrassement, de levage et de 
dragage les plus ouïssants du 
monde, mettent les bouchées 
doubles Une activité, une rapi- 
dité de fourmis. Ou plutôt., do 
lévriers, si rimage n'est pas 
Incongrue, pour faire davantage 
couleur locale er rappeler que 
fa pays est célèbre pour les 
courses do ces chiens sur le 
cynodrome tTOcrevUte 

Ralentir les travaux ? C'eût 
été possible et peut-être sou- 
haitable. vu le tassement des 
Importations de bru r. mois U 
aurait fallu payer des dédis s eux 
entreprises et supporter plus 
longtemps les Irais de r initia- 
tion. 

Commencé II y a deux ans. 
ce port artlticiel, qui va » faire 
mal - â Rotterdam, le puissant 
et concurrent voisin, dessine, 
avec son large chenal accessible 
demain aux navires de SOOÛÛÛ 
tonnes et plus, sa zone d’évi- 
tage et sa digue nord, la forma 
d'une Immense piûe & couvercle 

Le chantier est devenu un but 
de promenade Du belvédère, 
fœll embrasse un paysage de 
puissance et d’immensité : Im- 
mensité de la nefure, des taia-sez 
crayeuses et de la mer intime 
è laquelle répond Téchellg des 
travaux de la maht de l'homme. 
Dimanche 16 lévrier, on a 


De notre envoyé spécial 

compté Ici quelque deux mille 
cinq cents visiteurs, parmi les- 
quels des Hoilandels et des 
Belges, touiours intéressés par 
les bâtisseurs hatdis qui entre- 
prennent de laite reculer la mer. 

Contrairement à d'autres 
grands chantiers Industriels, 
celui-ci n’a pas trop blessé la 
nature La I alaise . sur ij kilo- 
mètre de fecede, a reculé de 
quelques dlzames de mètres, 
mais vue de la mer. la continuité 
de ta muraille blanche ne sera 
malmenée que par la présence 
de six gigantesques réservoirs. 
Un débat est d'ailleurs ouvert 
sur la auteur qu’il faudra choi- 
sir pour 103 peindre 

Sur plus de 3 kilo métrés, 
comme un doigt vers le large, la 
digue, laite de récils ertiirciels, 
commence à devenir, dit-on. un 
habitat propice eux homards. Un 
ouvrage de protection de le 
petite p legs de Bn/nevar. au 
débouché cTune souriante val- 
levse, va être construit pour 
éviter le déplacement des galets. 
Su' la falaise, réserve ornitho- 
logique, les oiseaux de mer pla- 
cides semblent maintenant g’êt'o 
habitués aux vrombissements du 
progrès Et au crépuscule, quand 
13 mer reflète ses rougeoiements 
sur ta oAlew oasret Cas ta/a/ses. 
les lapins de garenne continuent 
é taiàtrgi entra te s ajoncs et tes 
phares des autos. 

Dans les hameaux, les termes 
se transforment an bistrots et 
restaurants agrestes, et le com- 
merce a repu un coup de fouet. 
Les paysans louent un bout de 
terrain aux caravanes dos ou- 
vriers de chantier On offre le 
- c al va » pour se réchauffer du 
vent coupant. - le veni du pre- 
mier tiré », ou pour discuter des 
dernières expropriations, de la 
réfaction des routes ou des trot- 
toirs endommagés par les ce- 
rnions. et aussi des deux acci- 
dents mortels qui sont survenus 
sur le chantier depuis Tortgfne. 

Pourquoi Antder ? Là, grâce à 
des conditions nautiques excep- 
tionnelles, les plus gros Pétro- 
liers viendront sans peine. Or. 
eulaurd’hul, 63 °/o des arrivages 
de péfrofs au Havre sont lg 
fait de navires de plus de 
2COOGO tonnes, el les deux 
postes de déchargement sont 
saturés Même si â Tavenlr te 
trafic stagne, if vaut donc mieux 
déplacer l’essentiel è Antîter. 
D'ailleurs, le décision est prise 
dé ne plus recevoir qu’à Antiter 
les superpètroliers A partir de 
la lin 1975. 

On ajoute au port autonome 
que. à la fin d'août 1974, 


155 bateaux de plus de 
250000 lonnes étalent en ser- 
vice et 380 en commande 
terme ou en construction ; et en 
novembre, sur ce total, 72 lan- 
geaient plus de 400000 tonnes. 

La réception de très gros 
navires à Antiter devrait per- 
mettre une économie pour le 
nation de 7 ou 8 francs par 
tonne transportée. Le coût total 
des travaux est estimé A 650 mil- 
lions de francs de 1975 financés 
per l’Etat et par le port, aux- 
quels s'aioutent 250 millions de 
la Compagnie industriel! j mari- 
time (groupe Suez), concession- 
naire pétrolier. 

Ménager ses arrières 

- Même si en 1976 et 1977 la 
budget du port est en déséqui- 
libre rassurez-vous. Le Havre 
ne sera pas en faillite -, aver- 
tit. en plaisantant. M. Bastard. 
Et II est vrai qu'è Antiter on 
a d'autres protêts que pétroliers. 
On songe d'abord A un ter- 
minal pour le gaz naturel liqué- 
fié. et Gaz de France va lancer 
une étude. On réfléchit aussi, A 
la demande des sidérurgistes 
luxembourgeois, à T expédition 
de minerais en pipe-tlne par la 
technlcue des boue- pulsées, 
expérimentée aux Etats-Unis et 
au Canada. 

Et au Havre même, les trafics 
autres que pétroliers se déve- 
loppent : charbons et surtout 
marchandises diverses. En 1974, 
cent quarante-trois mille cent 
vingt et un conteneurs ont été 
manutentionnés, alors que le 
chiffre total des autres ports 
français réunis n'est que de cent 
mille environ. 

El puis, il y a les immenses 
possibilités de la zone Indus- 
trielle — où vont être aména- 
gées des coupures et des 
- accompagnements d’espaces 
verts » — le long du canal central 
lusqu'è la nouvelle écluse de 
Tancarvflle. 

C'est pourquoi M. Bastard part 
serein pour un long périple 
autour du monde. II compte 
vendre de la matière grise à la 
Colombie, au Venezuela, à 
(Egypte, el aldet ces pays sol- 
licités pat les Etats-Uma et 
r Allemagne à équiper leurs 
ports. Il espéra aussi rapporter 
des pro/ete d'investissements 
iraniens au vénézuéliens au 
Havre. 

■ A part le pétrole, nous 
avons ménagé nos arriéres -, 
conclut le directeur du port. 

C'est vrai. En regardant vers 
Test et par la Seine canalisée. 
Le Havre est la porte atlantique 
de Paris 

FRANÇOIS GROS RICHARD. 


venir des dangers de cette course 
à. l'énergie. Cest là vn domaine 
dans lequel Ü faut montrer la 
plus arande honnêteté. 

a Én effet, le public, quand, cm 
lui parle de Ténergie nucléaire, 
voit d’abord Hiroshima, et un 
grand accident nucléaire risque 
tTobérer complètement t’avenir de 
cette énergie. 

» En particulier, avec le dévelop- 
pement du nucléaire de seconde 
génération (les piles à haute tem- 
pérature, les surrégénéraieuTS^.) , 
nous 'risquons, n les besoins (em- 
portent sur la prudence, des acci- 
dents spectaculaires. De plus, la 
prolifération du plutonium dans 
le monde risque (C amener des 
attentats, la possibilité de réa- 
liser des bombes atomiques même 
rudimentaires permettant des 
chantages sons- commune mesure 
avec ceux que nous connaissons 
actuellement J’ai razr de prêcher 
l'apocalypse, et U se peut heu- 
reusement Que cela n'arrive pas, 
mais encore faut-ü que Ton se 
rende compte du danger et que 
Ton en prévienne V ensemble de 
l’humanité. L’espèce humaine est 
une. Elle doit se rendre compte 
qu'elle a besoin de cette énergie 
nucléaire, mais elle doit en même 
temps savoir ce qu'elle doit en 
faire et comment elle doit l’amé- 
nager pour ses descendants— 

» (~) En réalité, ü faut dire que 
si l’énergie nucléaire est nécessaire 
pour passer quelques décennies, 
ce n’est pas une panacée utili- 
sable sans aucune difficulté. Il 
paraît ridicule de prôner T utili- 
sation pendant quelques siècles 
d’une énergie dont les déchets 
devront être strictement contrôlés 
pmdorj cevl fois plus de temps. » 

tr TL quai Voltaire, 75340 Paris 
Cedex 07. 


LA POLICE FAIT ÉVACUER 
LE SITE DE WYHL 


— L'ambassadeur de Nouvelle' 
Zélande et Ma» Oabtte a ontdn ané. 
vendredi 21 février, une réception en 
I* honneur de M. Bowling, premier 
ministre oe Nou vcll e-Zelan R3- 

Hningnc— 

— Paul «THollander et Mme. née 
Jacqueline SehaeTer. et Fabrtoonl 
la icde de félra part de la n a i s s anc e 

ffft 

E I s a a 
Les Trols-Moutteis, 

80120 T«uay. 

Décès 

— On noua prie d'annoncer lé 
décès de . 

MUr Marie» Louise AINE, 
endormie dans la paix du Seigneur, 
le 20 février 1075. à l'Age de quatre- 
vingt -cinq ans. 

De la pan de 

Mil» Marpba Aine, sa sœur, 

Et de ses nombreux - neveux et 
nièce» 

La cérémonie religieuse aura lieu 
le lundi 24 rôvrier A 13 ta- .45. an 
l'église Bal n Wea a -Baptiste de Gre- 
nelle. pièce Etlenne^Pemet. Pane- 
ls*. où l'on se réunira. 

Cet avis Uent lieu de T al re-part 
Prière de n'envoyer ni rieurs ni 
couronnes. 

CS, avenue du Boule, - 
02200 Renfily-aur-Seine. 

26. rua KlchM-Hounau, . 

64000 Pau- 

— Mous ' apprenons le décès de 
M. Horace DE CARBUCCXA, 
chevalier de la Légion d’honneur. 
wi4rfc.ii io militaire, 
ancien député de la Corse, 
survenu è Fans le 20 février 1975, 
dans sa quatre - vingt - quatrième 
année. 

La obsèques religieuses ont eu 
lieu en la nouvelle église Balnt- 
Honoré-d’Eylau, dans -la plus stricte 
Intimité familiale. 

83, avenue Foch, 

7521 B Fans. 

(Lire page 24 la biographie de 
M. DE CARBUCC1A.) 


Sur le site de le future centrale de 
tVybl (Bade- Wurtemberg) les travaux 
ont repris le 21 février. Des mani- 
festants français et allemands 
avalent campé sur le chantier pen- 
dant vingt-quatre heures pour pro- 
tester contre l’Installation de cette 
centrale. 

Dans la soirée du 20 février Ils en 
avalent été délogés par _ la police 
allemande utilisant des chiens .et des 
véhicules blindés équipés de lance è 
eau- Les cinquante -quatre personnes 
appréhendées ont été relâchées mais, 
dans l'après-midi du vendredi 21 fé- 
vrier, quatre mille militants des 
associations de protection de la 
nature se Sont à nouveau rassemblés 
devant les grtllea que surveillent de 
nombreux policiers. 

Parmi les manifestants ou remor- 
quait une forte délégation française 
brandissant des drapeaux tricolores 
crêpés de noir et des représentants 
d'associations suisses. Une nouvelle 
manifestation est prévue pour 
dimanche après-midi. 


PÊCHES 


Alors que la grève continue 
dans les ports 

1ES MESURES PRISES PAR PARIS 
SONT ACCUEILLIES AVEC 
«COMPRÉHENSION» PAR LES 
NEERLANDAIS ET LES DANOIS. 

Le Journal officiel du samedi 

22 février publie un avis aux 
Importateurs de poissons de mer 
frais, réfrigérés ou congelés, au 
terme duquel les importations 
sont suspendues â compter du 

23 février, A 0 heure, lorsque ces 
produits sont originaires d'un 
pays autre que ceux de la C.ELE. 

Cette mesure, ajoutée aux aides 
financières annoncées jeudi 
20 février par M. Cavalllé, secré- 
taire d’Etat aux transports, suf- 
fira-t-elle à apaiser les pêcheurs 
et à faire revenir le câline dans 
les ports? 

Apparemment, il faut, pour 
l' Instant, répondre plutôt par la 
négative. Car si le blocus a été 
levé dans la plupart des ports, les 
marins - pécheurs continuaient 
leurs grèves, ce samedi. A Boulo- 
gne. Cherbourg, à Lorient. 
Concarneau, La Rochelle, par 
exemple. 

En outre, le mouvement s’est 
étendu à la Méditerranée. Dans 
cette région, outre les difficultés 
générales de la profession, les 
pêcheurs de Sète veulent protes- 
ter contre la pollution de l’étang 
de Thau et de la côte. Us récla- 
ment notamment « l’arrêt dés 
déversements de mercure dans le 
Rhône et des installations nu- 
cléaires. ainsi que la lutte contre 
la pollution par le s hydrocar- 
bures ». 

Les mesures de sauvegarde et 
d’aide prises par Paris ont été 
accueillies avec une certaine 
« compréhension s par les auto- 
rités et les professionnels néer- 
landais et danois. 

En revanche, en Norvège {qui 
n’appartient pas au Marché 
commun ». on se déclare « très 
surpris s. . 


— Mme Marie C&rütt et ses 
enfants. 

Les famlllea Blgorgne. Gevln. 
Carrltt. 

ont la douleur de faire part du décès 
de 

M. Mark CABZUTT. 
survenu accidentellement le 18 fé- 
vrier. 

2. allée Tnvaralèra, 

Fresnes (Val-de-Marne). 

Ferrette (Haut-Rhin). - 

— Le docteur Edouard-Paul Colin, 
M. et Mme Jean-Pierre Boiteux et 
Jean-Marie, 
font part du décès de 

Mme COLIN, 
née Madeleine sangler. 

Les obsèques out eu lieu le ven- 
dredi 21 février 1875, à LesconU 
(Finistère). 

— Mme Jean Du bourg, me enfante 
et petite-enfant» ont ta douleur de 
faire part du décès de 

M. Jean DUSOORG, 
survenu la. 20 février 1875, dans ea 
quatre-vingtième and 6a. - 
La cérémonie religieuse aura lieu 
le lundi 24 février è 10 h. 45. eu 
l'église Saint-Saturnin ds Nogent- 
sur-Marne. sa paraisse. 

— Le 18 février, «et dubitement 
décédée, dans ses quatre-vingt-treize 
ans. 

Mme Georges GRANDES YK, 
née Jehanne Bompard. 
veuve du général Gnmdorye, mort 
pour la France, mie de Louis Bom- 
pard. inspecteur général de l’Instruc- 
tion publique. 

De la part de 

Ses enfante et descendants r 
Mme Pierre Ducrot, née Arlette 
Gnmderya. 

M. Pierre Ducrot, 

Ainsi que lente- enfants et perita- 
enfants. 

M. Sacha Grand erye. 

De remercient tons ceux qui 
partagent leur chagrin. 

Obsèques célébrées le- samedi 
22 février, en T" église SalnWean- 
Baptteta è Sceaux. 

Pour l'étcmtté. 

— Mme Pierre Le Bras, 

M. et Mme Anselme Le Bras. 

M. et Mme Pierre-Louis Le Bras, 

M. et Mme Lucien Dulche, 

Mlle Réglna Colla, 

BÆ. et Mme Lac Dulche et leurs 
enfants. 

La médecin -directeur et le per- 
sonnel de l'hôpital International de 
. l’université da Parta, 
ont la douleur ds faire part du décès 

M- Pierre LS BRAS, 
secrétaire général 
- de l'hûpltal internat louai 
de l’université de Paris, 
survenu le 18 février. 

La levée et 1s bénédiction du corps 
auront lieu le mardi 25 février è 
B b. 45, è l'hôpital International de 
l'université de Paris. 50. avenue 
KelUe. Parla (14*). 

incinération à 9 h. 30 au cimetière 
du Père-lÆcbalae. 

La cérémonie religieuse sera célé- 
brée le mercredi 26 février è 
10 heures, en l'église abbatiale de 
Moyenmoutler (Vosges). 

Inhumation dans le caveau de 
famille. 

Cet avis tient Heu de faire-part. 


— podr Je dixième, anniversaire da 
sa more, -nous vous prions d’avoir 
une pensée pour • 

M. Marcel. MnBue, 
directeur 4* ta Caisse 

• — pour te troisième annlveraatra 
de ta mort da . . . •• 

Angnate VÉVSSBVRB, 
le 23 février, o» pensée émue »* 
demandé». A tons- ceux qui lont 
Connu et aimé. : 

■ Messét QMiircntOMnea 

— Les aMociattOOV Rhin' et pa- 
nai». lés anciens de la 2® DA et le 
Corps expéditionnaire français en 
Italie feront célébrer une messe A la 
mémoire de leur* , mort* dhaançha 
23 février. A- U h.- 30, en régllse 
Salnt-Louis-des-In valides. 

Remerciement* 

— Lani et Phlliuppe Aydalot prient 

tous ceux qui leur ont témoigné tour 
sympathie et pris part 'A leur peine 
lors du décès de 1 *. 

Mme Hllda LUNSKT 
de trouver Ici l'expression de leur 
reconnaissance. 

— Mme Suzanne Wonna. ML Roger 
Stéphane et Mme Jean Worms, re- 
mercient tous leurs amis qui ont 

pris part è leur deulL , 

Bltte r Le xnon : 
de SCHWEPP ES. '* 

Un SCHWEPPES différent. 


Visites et conférence» 

DIMANCHE 23 FEVRIER 

VISITES GOTDBBB BT PROME- 
NADES. — Caisse nationale des 
monuments historiques, 14 J», place 
de la Concorde, grille des Tuileries, 
Mme Détrez : « Lee travaux du b aron 
Hanmm ann a. — 15 h_ . entrée. 

Mme Carcy : «La maison de 1 éduca- 
tion de la Légion d’honneur è Btfnt- 
DenlH ». — 15 -b^ 110. rue de Gre- 
nelle. Mme Lamy-LassaHe : «L’hôtel 
de Rochechooart ». — 15 h- 23, rue 
Clovis. Mme Legregeota : « L'abbaye 
Sainte-Geneviève, lycée Henri-IV ». 

— 15 b- 62, .rue Salut- Antoine. 
mrwin Pennec : « Hôtel de Sully». — 
15 h. 30, bail gauche, côté parc. 
arma L&nglolB î « Le château de 
Maisons-Laffitte». — 18 h, 30. 62. rue 
Balnt- Antoine, ML Ferragul : ■ Le 
château de Cul an ». — 18 h. 30. hôtel 
de Sully. 63. rue Salnt-Autolne, 
Mme Garnier- Ahlberg : «Paris au 
dix-neuvième siècle, exposition». 

10 b. bureau informations : «Au 
musée du Louvre > (L’Art pour tousi. 

— 19 11, 3, me Malher : «Le» syaa- 

g oguea du vieux quartier Israélite de 
t nu des Rosiers. Le couvent dea 
Blancs-Manteaux» (A travers Parts). 
— 15 h* 57, rue Cuvier : «Les car- 
rières inconnues situées eous le Jardin 
dea Plantes» (M- Banaasat). — IB h., 
12, rua de TOurnon : «Le Sénat» 
(Mme Barbier). — 15 h- 70. rue de 
Vauglnud : « Couvent et massacres 
des Carmes»-. (Mme Camus). — 
10 . h. 30, métro Pont-Mario : «LHe 
St- Louis dans le détail » (Connais- 
sance d'ici et d’ aille are). — 15 b-, 
248, boulevard Saint-Germain : «Hô- 
tel de Roquelatxxe» (Mme . Ferrand) 
(entrées limitées). 

CONFERENCES. — 10 h. 30. Musée 
national des techniques. 292, rue 
Saint-Martin : « Les chemina -de 1er 
hier et aujourd'hui» (entrée gra- 
tuite). — 15 h. .et 17 lu 9 tus. avenue 
dléna, M. Roger Orange. : • Yémen » 
(reportage photeirapblque]. — 
15 h. 30. 15, r. de la Bficberie, ML Ro- 
bert Tatry : « Filles d’Eve : quelques 
vlssgee de l'éternel féminin avec le 
concoure de Lamya Demi» (les Ar- 
tisans de l'esprit) . — 17 h. 15, Palais 
ds Chaülot. côté théâtre. Mme Saint- 
G irons : «Le paysage. Inspirateur des 
peintres». — 15 h., 54, rus Sa Int e- 
Crolx-de-Ia-Bretonnerie : • Recherche 
et Libération» (Ecole internationale 
de la Roee-Crolx-d'Or). 

LUNDI 24 FEVRIER 

VISITES GUIDEES ET PROME- 
NADES. — Caisse nationale des 
monuments historiques. 15 h, rue 
Pranclade, Mme Carcy -, « Mlque â la 
chapelle du couvent des- carmélites », 
-- 15 b_ 6, place Paul-Palnlevé, 
Mme Ga touillât : c Tapisseries et 
vitraux conservés â l’hôtel de Clunj ». 
— 15 h., entrée rue du Fouéa-Balnt- 
Beraard, tour U. Mme Legregeols : 
« Les collections de minéraux de 
l Université ». — 15 h» 12. rue de 
Poitiers. Mme Pajot : « Hôtel Poui- 
pry ». 

CONFERENCES ~ 14 h. 45, Ins- 
titut de France, quai Coati, M. Jean 
La basse : « Grandes entreprises et 
espace géographique ». 15 h. Musée 
des arts décoratifs. 109. rue de Rivoli. 
M A. F och 1er- Henri on. : «La porce- 
laine tendre de grand feu : Rouen 
es Saint-Cloud ». — 18 m. Musée de 
l'homme (salle de cinéma), docteur 
Vellay : « Tu enfanteras dons la 
Joie, victoire de la femme.» (Centre 
d'étude de l'accouchement sans dou- 
leur). — 18 II. mairie- du premier 
arrondissement, 4, place. du Louvre. 
Mme J œil b Mansoa : « Le mobilier 
Napoléon m » (Académie du Second 
Empire). — 20 h, 30, rue Dulong. 
professeur Fernand Schwarz : « Le 
mystère du pèlerinage de Salnt- 
Jocques-de-GampasteHa » (Organisa- 
tion Nouvelle Acropole). 


(Publicité) 

ÉLECTIONS AU COMITÉ NATIONAL 
DE LA RECHERCHE SCIENTIFIQUE 

La Co mm i ssi on Electorale. 16. rue Plerre-et-Marie-Curie, 15005 Paris, 
rappelle que al les membres de la DJ.R.P. (-) et du n w t? q «mt 
normalement Inscrite aur la Uate électorale par ses soins. Us ne peuvent 
lêtre que dans la mesure où Us auront pu être identifiés, 

mtutre part, (la ne pourront être classés dans la section convenable 
que el la Commlindon dispose du Informations nécessaires. Quelle que 
soit dope ta catégorie dans laquelle Us entrent, tous les électeurs sont 
tenus de renvoyer leur fiche correctement remplie. 

"L £,M0 lun i t « «J'Hucrlptlon. uoe récente 
taiï savoir qu'elle émit reportée 
au 24 février pour les électeurs inscrits sur leur 

Les élflcteure de droit devront, de leur côté, retourner leur fiche 
'lT^mors -BiSr- BUlvaat “ réception et au plus tard pour le lundi 

A partir de cette date, la Comm lésion Electorale procédera â llnscrln- 

SÏÏT,^L a n B Ci SfSïfPJL* d, ^L ee -? e8 a «teure da droitST^t îEête 
recensés, ns se seraient cependant pas manifestés. 

nu retourné leur fiche dans les détale et qui n'auraient 

^ref™«rf'n,SJ! ur 1 ,n « T| PU<» “O plu» tard le 7 avril voudront bien 
en Informer d urgence le secrétariat général dé la Commission Electorale. 

<m) S^Sieis. Dtnctlm de3 «wignementa de la recherche et des 
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Arthur et la recherche pédagogique 


A FrmUR est aus&l intelligent 
qu’un autre. . mais peut-être 
plus remuant que la moyenne 
des enfants de son âge. h a, comme 
on dit. la * bougeotte 
Voilé qu'Arthur reçoit des puni- 
tions de plus en plus fréquentes maïs 
toutes sur le même modèle : vous 
copierez cinquante ou cent fols - Je 
dois— » ou «Je ne dois pas.— » 
Arthur, bientôt, en a ««er U prend 
se plus belle plume, commence â 
écrire ce qu’il a sur le cœur et il en 
a gros. Jugeons-en, les fautes d’or- 
thographe ne cachant rien de ses 
sentiments. 

« Ouf, je trouve que nous sommes 
traités un peu trop sévèrement. » H 
mesure les choses, Arthur, et discerne 
les nuances. « C’est vrai! nous 
sommes Insuportebles, mais... à 
côté de quelques garçons au tilles 
unsuportobles. car Ils enerve la 
classe ainsi que la maîtresse ! à ces 
élèves Insuportebles nous devrions 
essayer de leur taire comprendre 
qu’ils ne sont pas seuls en classe, 
mais pas en leur taisant copier » 
(souligné par Arthur). 

Arthur donne ensuite ses impres- 
sions sur un camarade de sa classe 
dont - four le monde dit qu’il est 
paresseux ; mol le pense que c’est 
la mémoire car quand je le vols en 
train de jouer dehord II paraît bien 
normal ef purs... c’est un garçon 
comme les autres I on dirait que 
la maîtresse le prend pour un entant 
qui ne connaît pas la douleur 1 « 

Ensuite, Arthur envisage des solu- 
tions. : « Je suis sûr que mon cama- 
rade ceral peut-être plua sage si on 
lui donnait des choses intéressantes 
pour lui (Il adore ta géographie). 
comme cale, après nous serions tran- 
quilles ainsi que lui cor je suis sûr 
qu’il regrette quand môme d’être 
pas saga. * Le côté normatif se mêle 
Intimement bu sens subtil de (a psy- 
chologie. Alors. Arthur s'interroge sur 
les bienfaits de la copie : « Pour- 


quoi des copie pour punitions ? Les 
maîtresses prétandes pue comme 
c e/a, sa rentre dans la tête. Ce n’est 
pas vrais I l'élève méconlent recom- 
mencerai son herreur au lieu de ne 
plus la taire. > Puis Arthur fait une 
proposition constructive : • Les maî- 
tre et les maîtresses n'ont qu'à donné 
en punitions une récitation è appren- 
dre entière du jour au lendemain l - 
il est sévère Arthur ? Mais il aime 
la poésie. Si la géographie est bonne 
pour son camarade, pour lui ce sera 
la poésie, menu & la carte, li pour- 
suit sb démonstration : • Chez nous 
dans notre classe, c'esf une chose ! 
car les poèmes nous les apprenons 
A vers par A vers. - Il conclut : 
« L’élève content essalra de ne plus 
recomancé sa faute ! c'est vrai ! - 
li veut être cru. Pédagogues de 
toutes tendances écoutez bien Arthur : 
- Quand on nous tait copier, nous 
sommes mécontent ! et puis... nous 
ne sommes pas des enfants A toutes 
épreuves ! » 

Voilà. Arthur en a fini de son 
discours. Puisqu'on ne l’écoutait pas, 
il a écrit La suite ? Arthur, qui a 
neuf ans, est élève d’un C. M. 1 
(cours moyen première année). Il 
emporte son texte à l’école et le 
remet à qui de droit. 

Les vacances sont arrivées. Arthur 
a changé de maîtresse. Les punitions, 
sous forme de copies, ont repris. 
Doit-il songer, une fois de plus, A la 
formation de son institutrice ? Doit-il 
se fendre d’un nouveau texte ? Ou. 
va-t-II abandonner la recherche péda- 
gogique. découragé, pensant que les 
grandes personnes sont bien lourdes 
’ à remuer, oublient vite les idées Intel- 
ligentes, ne changent Jamais de 
méthode d’éducation, car « un édu- 
cateur n’a pas le sens de l’échec, 
précisément parce qu’il se croit un 
maître - (1) 7 

JULIE TERREAU. 


Mœurs 


lit Gaston Bachelard, la Formation 
de l'esprit sctenttfique. 


LE BARON EST MORT 


T OURISTES qui cherchez une 
maison dans mon pays, en 
Bretagne, méfiez-vous de 
la discrétion de nos fantômes. Il 
est des régions où s fa maison du 
pendu » est connue de tous. Dans 
l’architecture rurale, elle apparait 
avec ses volets clos, ses peintures 
écaillées, la détresse de son toit. 
Notaires et agents immobiliers 
eux-mêmes mettent un frein â 
leur réalisme quand ils la dési- 
gnent à la curiosité des amateurs. 
« Succession difficile ! s disent- 
ils pudiquement avant de pro- 
poser de moins inquiétantes af- 
faires. 

Rien de tel Ici. dans ce péri- 
mètre qui va. entre grèves et bo- 
cage, de Concarneau â Quira perlé. 
Granges et pommiers ont vu tant 
de pendaisons que la rumeur pu- 
blique fait silence sur ces tragé- 
dies. Et les masures fatales elles- 
mêmes se vendent sans trop de 
difficultés. 

Celui-là n’eut pas besoin de 
vieille poutre ni de vieil arbre 
pour se suicider. Oui, le « baron » 
est mort et Je n’écris pas ces 
lignes sans émotion. Nous lui don- 
nions tous ce sobriquet puisqu'il 
portait sa mélancolie comme une 
sorte de noblesse. Retraité, la cas- 
quette de capitaine sur le haut 
de la tête, à quoi rêvait-il donc 
le ténébreux baron? A quels so- 
leils éclatants ? A quel Inaccessi- 
ble rivage ? 

Toute la petite ville en a parlé. 
Sans nul mépris. Au contraire, 
avec navrance et compassion. Le 
baron est mort Oui. de buvette 
en buvette, le cadavre du marin 
nous fit dire la même funèbre 
litanie. 

« On Va trouvé à l'aube dans 
rar en, parmi les roseaux. On a 
envoyé sa dépouille à la mor- 
gue~. s 

Ce fut, il faut le reconnaître, 
on suicide peu ordinaire. Ce 


vendredi soir, peu de temps avant 
qu’U ne se retranche de la terre 
des hommes, le baron avait 
confessé â qui voulait l'entendre : 
v Cette nuit, je vais me jeter 
dans r aven. » n le disait dou- 
cement, calmement, sans le moin- 
dre tremblement, ni le moindre 
trouble. Avec un peu plus de 
tristesse dans les yeux. C'est tout. 

Le baron a tenu sa parole. O 
les brames glaciales sur l'aber! 
O les sargasses d'herbes où il se 
laissa couler comme ces germons 
aux grands yeux qu'il avait tant 
pêchés ! Et les barrasses sur 
l'aven d'être complices du mate- 
lot brisé, complices jusque-là, 
jusqu'à ce départ pour une infi- 
nie bourlingue-. 

J'aimais bien le baron. U était 
généreux dans ses dérives. « Moi. 
j’ai donné mon corps à la méde- 
cine. Si ma carcasse peut être 
utile à quelqu’un, qu’ils y 
aillent... *, disait-il. Tel fut son 
testament. Il sonne comme une 
jolie romance dans le bronze 
atroce des glas. 

Adieu, baron ! Tu as rêvé. Tu 
en es mort. Tl y aura une ancre 
de miséricorde pour toi. en quel- 
que baronnie. 

C’est vrai : on se suicide encore 
beaucoup en Bretagne. Et l’on 
ne se rate pas. Contrairement à 
l’opinion généralement admise, on 
se supprime même beaucoup plus 
que dans les HUL et les grands 
ensembles. L'alcool, bien sûr. y est 
pour beaucoup. Mais pourquoi 
boit-on ? Et que dire de l’obses- 
sion de ces pluies et de ces vents 
an fond des longs hivers? Et de 
cette sensibilité singulière — tou- 
jours elle — tapie comme une 
louve pleine de dents dans le 
crâne des marins et les caboches 
paysannes. Et le rêve, le rêve 
d’outre-terre.- 

Le b3ron est mort. L’aven coule 
à la mer. XAVIER GRALL. 


Portrait 


LE RÊVE DU PATISSIER 


D ANS un beau parc, â 5 ou 6 kilo- 
mètres su sud de Lyon, des 
petits immeubles neuts tentent 
de se cacher derrière des pins. Le 
soleil, timide, derrière le brouillard 
lyonnais. Balcons et loggias, autos 
agglutinées : voici la résidence par- 
faits pour jeune cadre de goût. Mais, 
comme une insolence, la porte d'un 
appartement s'orne d'un brin de 
lavande fixé par une punaise. Et 
sur une vitre, bien lisible, au crayon 
feutre, ces deux mots qui résument 
tout, * la vie el les rêves : « Ten- 
dresse f Lutte I • 

Jean-Michel et Mireille n'en revien- 
nent pas de la médiocrité de l’exis- 
tence et voudraient — est-ce bête ! 
— en changer. Mais de quoi 6e plaint 
cet ancien ouvrier pâtissier qui, â 
vingt-cinq ans, ne supporte plus le 
métier qu’on iul a appris quand II 
avait quatorze ans 7 De quoi se plaint 
cette b ru nette employée à la Sécu- 
rité sociale, où elle classe des dos- 
siers et ouvre des lettres pour 1 200 
francs par mois. 


Bon débarras 

Frêle, le front haut et dégarni, le 
cheveu long, la barbiche rousse, 
Jean-Michel a dans le regard une 
lueur qui fascine et inquiète. La vie 
avait assez mai commencé pour lui. 
Sa mère, employée de maison dans 
la région de Strasbourg, avait ■ fau- 
té ». comme on disait encore, avec 
le fils de ses patrons. Partagé entre 
le monde de ses grands-parents ma- 
ternels — des bûcherons — et celui 
de ses grands-parents paternels — 
des bourgeois, — Jean-Michel a tou- 
jours vécu entre deux eaux. Son père 
ayant d’abord refusé de le recon- 
naître, il fut voué très tôt A l'insta- 
bilité. L'école ne convenait pas à ce 
gamin fragi/e et fnquïet On en fera 
un pâtissier. A quatorze ans. bon 
débarras pour tou! le monde, le voici 


Au fil de la semaine 


D ANS un pays qui réclame sans cesse des réformes tout en les 
redoutant, les changements surviennent par à-coups, par 
poussées. Tantôt ce sera à la faveur d'une de ces petites 
révolutions non sanglantes comme la France s'en offre tous les douze 
ou quinze ans ; tantôt encore il s'agira de prévenir des troubles 
sociaux et, plus souvent, d'en tirer Tes conséquences en acceptant 
soudain ce qu'on déclarait la veille impossible à envisager ; tantôt 
enfin il suffira d'un renouvellement de l’autorité et du personnel 
politique * au sommet ». En quelques mois, le pouvoir organise 
alors en lois et décrets des transformations déjà largement acquises 
dans la pratique quotidienne et à peu près admises en esprit. Il 
accélère ici et freine Fâ, selon son inspiration et son orientation. Puis 
l'élan retombe, l'imagination s'essouffle, le retard s'accumule â 
nouveau le droit s'éloigne du fait, les impératifs de la gestion l'em- 
portent sur l'esprit d'innovation. 

Ainsi, pendant un temps — et c'est actuellement Je cas, — 
le tintamarre des consultations, discussions, négociations, réactions, 
autour des projets et propositions de. toutes sortes, de la réforme de 
l'entreprise à la législation du divorce, couvre le ronronnement de la 
vie quotidienne. Si les données de la situation sont également en 
mouvement et, par surcroît, les débats politiques assez onimés, toutes 
conditions actuellement remplies, on risque fort de perdre de vue 
les réalités de -l'organisation sociale et de son fonctionnement au 
iour le jour. 

" •- • 

11 est bon que des indemnités soient offertes aux jeunes à la 
recherche d'un premier emploi. U est utile que des transitions souples 
soient aménagées pour ceux qui viennent à perdre leur travail alors 
qu'ils approchent de l’âge de la retraite. Il est nécessaire que la 
collectivité prenne en charge -le salaire de ceux qu'elle entend 
déplacer . vers des régions en développement ou former pour de 
nouvelles ocriyités.. I) est juste que les victimes des circonstances 
particulières de l'Heure, licenciés pour raisons économiques, reçoivent 
une aide spéciale: 

A tous ceux-là, qui ne sont pas des chômeurs, au sens habituel 
du terme, on na posera, qu'une seule condition : qu'ils restent chez 
eux et se croisent les braSi Ils sont . inscrits, répertoriés et mis sur 
fa touche. Le moment venu. on les convoquera. Ou bien, Je temps 
ayant, passé, ils ' rejoindront' d'eux-mêmes une catégorie connue, 
ordinaire, - ils seront . des chômeurs ou des retraités comme les 
autres. - ■_ z .-_ - 

Ainsi crée-t-on deux types de citoyens parmi- les hommes 
et les femmes dans ..la force de l'âge et èn mesure de travailler. 
Quatre pour cent environ, dont prés de fa moitié ont moins de vingt- 
cinq ans, sont des assis tés. Ils sont payés à ne rien faire, pour qu'ils 
se toisent et ne réclament pas. Ils peuvent tourner en rond à leur 
guise, cultiver/ selon leur, tempérament, la rêverie, morose, le travail 
noir, fa délinquance- ou fa neurasthénie. Exclus de la population 
' active et présqué de fa société^ -ils se sentent- Incapables, Inutiles, 
voire sourdement méprisés 1 bien plus qu'enviés. 

Quant aux autres; ceux, qui ont. Un métier ou un emploi, ils 
s'y accrochent de toutes Jeurs forces par crainte de le perdra et, 
pour nombre d'entre eux, ïls travaillent - beaucoup, ils travaillent 
■trop. Les Français, on l'a dit cent. .Ms et mesuré de toutes les 
façons, sont, parmi les peuples des grands' pays évolués, Japon exclu, 
ceux qui fournissent, çri temps et en cadences, le plus grand effort 
'pour le minimum de' rémunérations, 'même s'ils, bénéficient d'autre 
part d'avantages sociaux légèrement supérieure a la moyenne, ce 
qui reste d'alHeure à prouver. Us ont très peu de loisirs, c'est-à-dire 
très’ peu de liberté, e Une société -où l'on -ne dispose pas de son 
temps, écrivaient récemment Philippe toffloùr et Jacques de Cha- 
iendar U), se 'dément * « renie. Elle est le. contraire d'une c.viH- 
sotfori. Aménogér le -temps, c;est organiser fa liberté. « Le ffavail, 
c'est fa liberté », dit-ori. Non ! lo liberté, c est te loisir -Mois le 
loisir ne peut, trop souvent, être acheté que par le travail. Encore 

ne. faut-il pos le payer trop cher. » . _ 

La réalité de J'organrftjrion sociale est la t une pefite minorité 
d'assistés condamnés à l'oisiveté, â HnuriHtc, et une énorme majo- 


Le travail 
et 

les réformes 


par 

PIERRE VIANSSON-PONTÉ 


rilé d'acharnés, reçois de fatigue, prématurément usés par un 
travail excessif, mal conçu, mal réparti dans la journée, l'année, 
la vie. 


Une autre donnée de la situation que masquent souvent les 
progrès réels et les revendications urgentes, c’est l'effondrement de 
la maitr:se. Le phénomène est partout sensible, dans l'industrie 
comme dans le tertiaire, dons le public comme dans le privé. Très 
souvent des conflits, et par exemple la grève des postes de l'automne 
dernier, des tensions, des malentendus seraient évités si l'enca- 
drement, du « petit chef » au directeur, remplissait convenablement 
son office. 

Il ne sufiit pas de savoir commander et de se faire obéir. Il 
faut auparavant être compris et admis, pourvoir expliquer la raison 
de chaque dérision, l'objet de chaque tâche, fût-ce lo plus modeste, 
les structures de l'entreprise, afin que s'atténuent le découragement 
et la lassitude qu'entraînent la parcellisation du travail, l'impression 
de n'être qu'un numéro et un outil, l'ecrasement par la machine. En 
un mot. même si l'on a abusé du terme jusqu'à l'user, une autorité 
véritable ne peut être fondée que sur le dialogue. 

Or quel dialogue peuvent avoir aujourd'hui sur ces sujets fa 
plupart "des hommes et des femmes de cinquante ans et plus avec 
ceux qui n'ont que la moitié de leur âge ? Les premiers, en un 
quart de siècle, à raison d'une expansion moyenne de 5,5 % l'an 
et â effet cumulatif, ont vu le revenu moyen et le niveau de vie 
multipliés par trois, même si individuellement chacun n'en a pas 
bénéficié dans fa même proportion. Tout a davantage progressé en 
vingt-cinq ans qu'au cours des deux siècles précédents. Il leur a 
fallu s'adapter sans cesse, changer vite, et pas seulement d'habi- 
tudes, mais de modes de vie et de pensée. Beaucoup n'y parviennent 
pas et n'y réussiront jamais. Ils ont déjà tant à faire pour surnager 
eux-mémes qu'ils sont hors d'état de se mettre en esprit à la place 
de leurs cadets. 

Au contraire, les plus jeunes, qui entrent dans ce monde fini, 
trouvent tour â fait normal ce qui surprend tant leurs aînés et les 
étonnera toujours, tout à fait ordinaire ce qui heurte et choque les 
plus âgés. S'ils s'indignent ou se révoltent, c'est le plus souvent â 
contretemps, ou regard des cadres plus anciens. Avec eux, ils n'ont 
pas de langage commun, chacun ne comprend pas Ce que pense 
l'autre, et d'ailleurs ne s'en soucie guère. Des relations basées sur 
l'invocation constante de l'autorité et de l'expérience d'un côté, 
sur le refus de l'autoritarisme, le besoin d'explications et de parti- 
cipation de l'autre côté, voilà qui favorise et parfois engendre les 
troubles. 


Contraste entre des Français qui travaillent trop et ceux aux- 
quels tout travail est interdit, crise de l'encadrement : ce sont là 
deux images, parmi bien d'autres, de la réalité sociale du moment. 
Des images qu'il faudrait naturellement mieux dessiner pour être 
complet. Ainsi devrait-on s'interroger plus avant sur le travail noir, 
voire sur le chômage total ou partiel ; c'est sans doute tout l'appa- 
reil statistique de l'emploi qui se trouverait mis en question. Ou 
encore pourrait-on se demander pourquoi, malgré le chômage, il 
reste tant de tâches que personne ne veut plus assumer et qui 
échoient finalement aux immigrés. Et même, à propos de fa crise 
de la maîtrise, il faudrait analyser les autres raisons qui l'expliquent, 
notamment l’attitude des pouvoirs publics, qui s'areboutent dans 
leur conservatisme pour ne céder finalement qu'aux forces institu- 
tionnalisées, oux syndicats et organisations accréditées et établies. 

Les grands débats sur les réformes et le changement, qu'il 
s'agisse des réformes projetées par fe pouvoir ou du changement 
réclamé par l'opposition, risquent de faire oublier que la pratique 
vécue, elle, demeure figée et statique. Et ce n'est pas sans raison 
que le chapitre premier du rapport Sudreau est intitulé « Trans- 
former la vie quotidienne de l'entreprise ». 


V 


(I) Dans « Prendre te temps de vivre s (Seuil, 1974). 
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titulaire d'un C.A.P. qui lui donne 
le droit de se faire botter les fasses 
el gifler par ses patrons. 

En mai 1953, il n’a que dix-sepl 
ans. * J'ai suivi ça de la cava où 
ie travaillais la nuit. J’allais me cou- 
cher lorsque les autres commençaient 
â manifester. Une lois seulement 
j’ai regardé une manifestation. J’étais 
en apprenti, avec mon panier plein 
de croissants. Je me suis trouvé 
tellement ridicule, là, eu milieu, que 
i’al détalé, el les al laissés. Ja ne 
comprenais rien à ce qui se passait. » 

Abruti par un travail nocturne peu 
exaltant. Jean-Michel éprouvera le 
temps au service militaire comme 
une occasion de s'arrêter, de com- 
prendre la vie. d’en changer. 
• A r armée, j’ai éclaté d’un coup. 
Je n’étais plus obligé de me lever 
à 4 heures du matin. Cela m’a per- 
mis de rêver. » Pas tout seul : 
» Le capitaine-médecin écrivait des 
poèmes, mol aussi. *■ Mais, vue de 
la caserne, la vie, décidément, n'a 
plus de sens : Jean-Michel lait sa 
première tentative de suicide. Après 
rhâpilal militaire, le voici en prison : 

— d'avers cotfé sur les murs de la 
caserne des tracts idiots qui appe- 
laient à la révolte. C’était la tem- 
pêtB à r intérieur de moi-même. » 

La tempête ne se calmerait Jamais. 
Après quinze jours de « prison », 
Jean-Michel parvient à sortir — Irré- 
gulièrement — de Fa caserne. Il 
retrouva en ville Mireille, sa petite 
amie, brunette, belle comme un 
cœur, et qui deviendra ea femme 
après des péripéties romanesques. 
C’est d’abord la faite â deux en 
Angleterre, avec de faux papiers, 
puis l’Ecosse, » où on n’a pas pu se 
marier parce qu’il manquait les 
papier de notre paroisse d’origine » ; 
Je périple continue par la Suède. 
Là. un If novembre, Jean-Michel et 
Mireille sont — par quel miracle 7 ~ 
reçus par l'ambassadeur de France 
en personne. Compréhensif : « Mol 
aussi, dans mon jeune temps, etc. » 
Et paternel : il va les convaincre 
de rentrer en France, et les aider 
à le faire. Voici toujours deux 
» épaves », en ce mois de novem- 
bre 1969, récupérées par la société 
française. 

^ On n’était pas 
en salopette » 

Mais pour quoi faire ? Dès son 
retour, mauvaise surprise, Jean-Mi- 
chel est saisi par la police militaire. 
Cette fols ce sera sérieux : quatre 
mois de forteresse. Et de déprime : 
•'J’ai écrit une lois à Mireille pour 
lui d/re que je pleurais. On a déchiré 
ma lettre en exigeant que j’en écrive 
une autre où je reconnaissais mes 
tons et la nécessité de les répa- 
rer. » 

En 1970. enfin, après un mariage 
très traditionnel, » foute la famille 
était là el on n’était pas en salo- 
pette », Jean-Michel et Mireille quit- 
tent i’Al&sce pour la région de Lyon. 
Abandonner la pâtisserie ? Il n’en est 
plus question : « // fallait vivre. - 
Jean-Michel rencontre un étrange 
patron pâtissier : « n avait l’air 
chouette, avec ses cheveux longs. 
On se tutoyait. - Si chouBtte, ce pa- 
tron, que Jean-Michel accepta même 

— au début — des retenues sur son 
salaire lorsque la maison semblait 
en difficulté : « II appelait tout le 
monde camarade, on ne pouvait pas 
résister.» Mireille obtient aussi un 
poste chez ce gentil patron. En fait, 
c’était un torban. Un exploiteur dé- 
guisé en contestataire. C’est du 
moins ce qu’en disent aujourd’hui 
ses anciens employés. 

Au fond des choses 

De plus en plus écœuré par l’idée 
de » fabriquer des tartelettes pour 
des mèmès qui sb goinfrent », Jean- 
Michel va rompre définitivement avec 
la pâtisserie. Ce qui est surtout une 
manière de couper les ponts avec 
son passé d’adoleacont, qu’il déleste. 
En 1972, après avoir donné le Jour 
à un petit garçon — Alexandre, — 
Mireille reprend du travail, mais â 
la Sécurité sociale : «Je ne voulais 
pas que Jean-Michel prenne le pre- 
mier boulot venu. » Alors elle l'a 
pris. Finalement, après bien des 
aléas, des moments de doute, de 
désespoir, Jean-Michel devient 
éboueur dans une ville ouvrière de la 
banlieue de Lyon. Cela a duré dix 
mois pendant lesquels il a pu réflé- 
chir — « c’est possible quand on e3t 
éboueur, pas quand on est pâtissier * 

— et rêver. 

BRUNO FRAPPAT. 

(Lire la suite page 15.) 
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Reflets du monde entier 





La nuit de noces arec la liberté 

LA VOZ DE GAUCIA commente ainsi les récentes arresta- 
tions de journalistes espagnols : 

a Le journalisme est devenu une sorte de délinquance en 
Espagne, une prolesaion marginale. Pour les autorités, le jour- 
naliste est une espèce de i quinqm s ■ malfaiteur) de la chose 
écrite dont il convient de se méfier systématiquement. 

» Une enquête récente a d'ailleurs prouvé que le journa- 
lisme est la profession la plus dangereuse après le parachu- 
tisme et. sans doute, avant Chomosexualité. 

t Nous croyions, autrefois, que cette image du journaliste 
était une invention d'Hollywood, mais l'affaire du Watergate 
nous a appris qu'ü existe vraiment un pays où. un reporter ou 
un rédacteur peut abattre un président. Ce qui est curieux, 
c 'est qu’alors que les journalistes de Madrid ne Feulent Juste- 
ment abattre aucun président ni « fabriquer r> aucun Watergate 
les autorités nous ont tous à l'œil. 

v Dernièrement, poursuit LA V02 DE GALIC1A, comme vous 
le savez, la situation s’est aggravée et plusieurs journalistes de 
Madrid et d'ailleurs en Espagne ont eu des difficultés. L’un 
d’eux a été inculpé pour avoir reproduit la fameuse homélie 
de 1‘ évêque Mgr Avoueras. Mats Mgr Avoiieros est demeuré 
sur son siège épiscopal, mitre ou béret basque en tête, fl existe 
pourtant un secret professionnel qui est quelque chose comme 
la virginité du journal. On veut nous la ravir, et c'est cela que 
nous n'acceptons pas. car nous voulons la garder pour notre 
nuit de noces avec la liberté .» 
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Un s aà met très mystérieux 

L'hebdomadaire de l'Union des écrivains soviétiques 
LJTERATOURN'ATA GAZETA s'inquiète du gaspillage 
qui a cours dans les secteurs les plus prosaïques de l'ac- 
tivité nationale. 

« C'est atnsi. rapporte la revue, qu'une machine ache- 
tée en devises fortes aux Etats-Unis n'a jamais servi.- 
parce que personne, apparemment, ne aait a quoi elle sert. 
On en a ru trois exemplaires dans des boutiques de fruits 
et de légumes à Moscou, où elles trônent dans une superbe 
inutilité. Est-ce un presse- fruits, un « mirer «. un rqfrai- 
chtssoa ? il faudrait peut-être le demander à la National 
Sanatorium Company-Tests de Laboratoires, dont l'eti- 
quette est collée au dos de l'appareil. Mais a qui s'adresser 
pour savoir qui Ta acheté et pourquoi ? En attendant, le 
mystérieux gadget se couvre de poussière Il y a aussi 
un magnifique materiel de nettoyage à sec importe d'Al- 
lemagne orientale qui passe son deuxieme hiver sous fa 
neige dans des caisses dont personne n’a jamais pris 
livraison et dont on ne sait que faire, parce que la docu- 
mentation technique y est justement enfermée. Tout ce 
qu'on sait, c'est que ce materiel a été acheté en prévision 
de la construction d'une chaîne de magasin* de nettoyage 
qui n'ont pu être installés, finalement, faute de crédits. • 

yjfewfsweekl 
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Mercenaires à rendre 

En ces temps de chômage. les anciens combattants 
américains au Vietnam découvrent arec satisfaction que 
leur qualification professionnelle est encore très deman- 
dée. raconte NEWSWEEK. 

Selon l'hebdomadaire américain, le bureau de Vinnell. 
l'entreprise privée de Lœ Angeles qui recrute des merce- 
naires pour défendre les puits de pétrole saoudiens 
(le Monde du 11 février), est bondé en permanence, i Dans 
la petite pièce, le téléphone ne cesse de sonner et une 
secrétaire épuisée note sans fin des noms de capitaines 
en Arizona, de commandants en Géorgie, de colonels au 
Colorado qui demandent qu'on leur enrôle les documents 
à remplir, n 

Vinnell fait école : * Le téléphone sonne aussi en 
Géorgie chez Mitchell Wcrbell. un spécialiste connu de 
la confrc-guertUa. au vieil hôtel Leamington. à Oakland, 
Californie, où un organisme fantôme. « Bird Air ... a. 
dil-on. encore d'intéressante a relations en Indochine 
.4 .‘lrrada. Colorado, Robert Broun propose d'envoyer, 
contrc m S dollars, des informations sur les offres d'em- 
ploi du sultanct d’Oman. 

'» C'est toute ur.e mentalité, explique un ancien capi- 
taine de pcrachuîistes de trente ei un ans— n y a cent 
ans. on pouvait nier et trouver l'aventure. Mais où aller 
maintenant ? Il y a des milliers de copains qui récent de 
retrouver l'atmosphere de leurs années d’Indochine ; 
90 îô des gars, raconte un autre, n'ont plus que cinq 
choses au monde une montre Sol ex. un bracetei de 
montagnard vietnamien, un saphir de Thaïlande, une 
voiture de sport et un dirorce sur les bras » 

WTlMWUi 
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Signé Arafat 

L .1 vogue dit autographes n'est pas morte, si )*on en 
croit r/iVr^atf.ATfO.VAL HERALD TRfBUXE. qui rap- 
porte l'histoire suivante : 

« Robert Colbert, qui arc.'! annoncé récemment qu'il 
avait baptisé son dernier né Yasser Arafat, a admis que 
son seul but était d'obtenir un autographe du leader 
palestinien. .V. Colbert a aussi avoué qu'il avait utilisé 
plusieurs fois ce subterfuge pour obtenir les signatures 
de • Golda Meîr. Richard Nixon, Spiro Agnew. Lyndon 
Johnson, Besse Truman et Joe Di Magçio. Colbert, qui 
habite Philadelphie, a aussi révélé qu'ü n'y avait pas eu 
de nouvelle naissance dans la famiUè et que la photo qu'il 
avait envoyée à Yasser Arafat était celle qu’il avait prise 
à la naissance de son (dt Robert, aujourd'hui üqé de 
douce ans. 

* Colbert a commence sa collection d'autographes il y 
a huit ans. mais la plupart de ceux qu'il possède sont des 
faux qui ont été signés, soit à la machine, soit par une 
secrétaire. Puisqu' t ils » essaient de nous avoir, explique 
Colbert, il est normal que nous nous défendions... » 

^ 



LE MONDE 


Lettre de Malte 


Tout est anglais, même — hélas ! — la raisiné 



L 'ARCHIPEL est couleur de miel 
léger. Que de découpures sur 
ses côtes I Pénétrées par les 
diverticules d'une mer d'un azur 
foncé; s'alignent- les splendeurs des 
constructions du temps des cheva- 
liers qui ont, en deux siècles et 
demi, tait Malte. Aimez-vous le 
baroque ? Ils en ont mis partout 
Un baroque de proportions où tout 
B3l bellement mesuré, point chargé, 
sauf à l'intérieur de la « co-cathé- 
drale » Saint-Jean, où n se fait 
splendide jusqu'à éblouir. 

Fortifications, églises, palais- Et 
les auberges I Ne prenez pas pour 
des hôtels actuellement en service 
I Auberge de France. l'Auberge d'Ara- 
gon. l'Auberge d'Angleterre. l'Auberge 
de Provence et d'Auvergne. l'Auberge 
de Castille. Elle servaient en lait 
à abriter les hommes et les services 
des différentes ■ langues - de 
l'Ordre — on appelait - langue • tes 
nations. La dernière nommée de ces 
auberges tait face à la mer. |uste 
derrière l'enceinte qui entoure la 
capitale La Valette. 

Elle abrite aujourd'hui les bureaux 
du premier mmisrre Oom Mintoff Ce 
brillant étudiant bénéficiaire d'un 
Rhodes scholarshlp à Londres, devenu 
ensuite achitecte. enfin entré en poli- 
tique après la dernière guerre chef 
du gouvernement depuis trois ans. 
après un premier passage au pouvoir 
écourté en 1958. a donné à son 
personnage un relief hors de propor- 
tion avec les quelque 350 000 kilo- 
mètres carrés et les trois cent-vlngts 
mille habitants de l'ilé Imaginatif, 
bourreau de travail, autoritaire, les 
gens de la bonne société acceptent 
qu'il aime le lardinage et manie 
volontiers le sécateur dans sa 
demeure des champs, mais lui par- 
donnent difficilement de les recevoir 


parfois sans veste. Son- habilité -plan 
en même temps qu’elle inquiète 

MtntoH est allô à Pékin, meus n'a 
pas reconnu ru.RS.S. Après' tout, 
voir A La Vallette tes Chinois Inquiète 
moins les Américains que si S’étalent 
les envoyés de Brejnev. Quant au 
droit que la Grande-Bretagne conserve 
d' être présente dans le port elle e 
cessé d'en user depuis deux ans Si 
l’absence des marins de Sa Majesté 
ne gène pas un gouvernement payé 
comme s’ils étalent là, on pleure 
leur absence dans les boutiques, et 
aussi dans Straffs Street, .la rue 
chaude, où règne un bon g arçorm te- 
rne canaille et un culot disparu à 
Marseille depuis la fin du quartier du 
Vieux-Port Touristes du saxe mâle, 
attention à votre chaoeau I Vite fau- 
ché par une main preste, ces dames 
nu vous le rendront qu'une foie dTme 
payée au comptoir ou hommage 
rendu à leurs charmes. Et ne 
comptez pas sur les M P de garde 
pour vous épargner cet ennui— 

Sur les murs s'étalent les affi- 
chettes montrant Oom Mintoff. regard 
acéré derrière les lunettes, lèvres 
serrées sur sa pipe (produit local), 
j'ai vu même un portrait de lui, 
dûment encadré d'ampoules élec- 
triques. sur la façade d'une de cea 
maisons à un étage. A balcon pro- 
éminent et fermé, qui rappellent 
l'architecture anglaise de tradition. 
Ce portrait était placé A l'endroit 
habituel des nombreux ex-voro qui 
garantissent, sous condition de réci- 
ter le Pater, des centaines de jours 
d'indulgence. Il n'empdche que Min- 
toff n'esl pas pratiquant et que, 
leader du Labour Party. il s'appuie 
sur les syndicats. En face de . lui, 
contre lui. pour mieux dire, dons fa 
détestation et l’effroi, se trouvent 
l' Establishment .- classes supérieures 
et Eglise. 


E H oui f H y a dans l'archipel 
des demeures qui. vues du 
dehors, n'ont pas l'air de 
palais et qui sont néanmoins des 
palais. Elles contiennent, é coffres 
pleins, de l'argenterie, des porce- 
laines anglaises d'époque et de l’or 
en barres, littéralement Si on estime 
à 88 millions de livres sterling la 
circulation fiduciaire, 6 247 millions 
les investissements bancaires réali- 
sés sur place, on parie de 150 mil- 
lions pour ceux, effectués & l'étran- 
ger. qui n’ont pas été déclarés. Un 
calcul Facile aboutit dés lors é éva- 
luer à plus de 28 000 francs la 


moyenne individuelle des fortunes 
acquises des citoyens de Malte- C’est 
l'héritage de siècles d’une astuce 
orgueilleusement proclamée par les 
intellectuels de l'archipel, m é me 
quand lis ont choisi pour leur compte 
dé délaisser le négoce. 

Le catholicisme est religion oftt- 
ctelïe de -('archipel. Le catéchisme 
est enseigné obligatoirement tant 
dans les écoles de l’Etat qué dans 
celles de l’Eglise. Celle-ci possède 
un tiers de la fortune des îles. L;ar- 
chevôque. Mgr Gonzi. quatre^Jngf- 
dlx ans. possède, entre autres pri- 
vilèges. celui de n'avoir pas sa voi- 
ture immatriculée comme le commun 
des Maltais : à la place ordinaire 
du numéro minéralogique, on. voit 
une mitre. U officie.' dans les grandes 
occasions, par exemple A /'ouverture 
de la session parlementaire, entouré 
de six évêques, en grand attirail, dos 
tourné ’ aux fidèles, comme » les 
échos de Vatican If n’étalent pas par- 
venus A Malte. Et les prêtres ren- 
contrés portent tous la soutane. 

Plia d’une fois, dans le passé, Son 
Eminence avait menacé de damna- 
tion les électeurs qui porteraient sur 
le parti travailliste leurs suffrages. 
Dûm Mintoff faisait ddl& figure d'An- 
téchrist Un apaisement s'était es- 
quissé quand le diable djhomme 
s'était mis en tête dé faire voter 
des amendements à la Constitution 
qui font crier ses adversaires à la 
menace de dictature et de persé- 
cution. Sur la transformation, pro- 
chaine de Malte en république, qui 
resterait du reste adhérente au 
Commonweelth. pas de divergence. 
Mais, jusqu'à présent la Constitu- 
tion. établie en 1904. au moment de 
l'Indépendance, ne pouvait être mo- 
difiée qu'à la majorité des deux 'tiers 
du Parlement Mintoff, qui n’y dis- 
pose présentement que d’une majo- 
rité de trois voix sur un total de 
cinquante membres, propose que 
certains articles puissent être modi- 
fiés à le majorité simple. 

C'est disent ses adversaires, dé- 
truire la suprématie normale 
qu’une disposition constitutionnelle 
doit conserver sur une simple loi. 
Pire : jusqu'à présent les mesures 
destinées à empêcher la corruption 
électorale, le premier ministre pro- 
pose de les étendre à ce qu'il consi- 
dère comme les interventions abusives 
de l'Eglise ; toute personne dénon- 
çant une « interférence spirituelle • 
pourra — craint-on — saisir la com- 
mission électorale. 


Humeur 


Le bureau des détournements 


M ON patron m'avait dit : 

c Forestier, mon veux, 
vous avez besoin de va- 
cances. Prenez une semaine, ça 
vous tero du bien. » Mon patron a 
toujours raison. Je décidai donc 
de prendre une semaine de repos. 
C'esr comme ço que tout a com- 
mencé. 

Prendre un congé de sept jours, 
c'est très bien. Mais voilà, il faut 
un minimum de ressources Le mi- 
nistère d'î-5 finances, mon ex- 
épouse et un certain nombre de 
contraventions avaient réussi à 
rendre mon compte en bonque à 
peu près aussi épa/s qu’un carnet 
de tickets de métro. Donc, pas de 
Clup Méditerranée, pas de croisière 
aux Caroïbes, pas de sports d'hi- 
ver o Courchevel. J’oUois prendre 
l'avion pour Bordeaux' et aller chez 
une vieille tante, voilà tout 

A Orlv l’hôtesse a été prés gen- 
tille : • Pourquoi ne consultez- 
vous pas notre bureau des détour- 
nements ? Peut-être y a-r-ü une 
destination qui vous intéresse- 
rait ? » J’ignorais l'existence de ce 
fameux bureau. • A côté du kios- 
que a lOumaux II vient d'être 
créé » 

J\ vais Lin monsieur à lunettes, 
assis devant un tableau de départs, 
me recou. ■- Vous comprenez, 
maintenant plus personne n’esr sûr 
d’arriver a destination. Vous voulez 
aller a Francfort, vous vous retrou- 
vez au Caire. La compagnie a danc 
décide de mettre un peu d’ordre 
dans tout cela. Si vous désirez aller 
au Caire, maintenant, on vous 
donne une plaie sur le Paris-Franc- 
fort. voilà tout Tous les candidats 
désireu* de déroumer un avion 
sont désormais tenus de déposer 
une demande expliquant leurs mo- 
tifs. leur destination et les moyens 
employés Toutes les demandes ne 
sont pai forcément agréées voyez- 
vouv Lq compagnie tient a son 
matériel. La semaine demiere, un 
Irlandais vculo/t détourner iç Po- 
ris-Londres sur Bangkok en intro- 
duisant de la nitroglycérine O bord. 
Nous avons refusé. Mois, dans la 
plupart des cas. tout se passe selon 
les prévisions. Nous n'ovons pas 
reçu une seule plainte. 


— El le danger ? 

— Minime, cher monsieur, mi- 
nime. Nous avons une formule d* as- 
surance « Spéciale détournement . » 
qui couvre tous les risques Et cho- 
que demande de détournement est 
très soigneusement examinée. Vous 
disiez. . Bordeaux.. 

— Oui, Bardeaux. 

— Voyons... 

Il consulta le tableau des dé- 
parts et fit une légère grimace. 

— Nous n’avons rien actuelle- 
ment. Mois te vous conseille le Pa- 
ns-Marseille. Le prix est légèrement 
supérieur, mais nous avons un dé- 
tournement prévu pour ce soir sur 
Cubo !■ y a encore une place libre. 
Le détournement sera opéré par 
deux feddayin armés d’un Beretta 
et d’une fausse grenode. Je vous 
inscris ? 

— C'est-à-dire... 

. — Rien a craindre, monsieur, 
demain matin vous serez à La Ha- 
vane à 1 1 h. 47 pour le prix d’un 
aller Paris-Marseille.. » 

L argument était valable. J'ac- 
ceptai. Aorés tout. Lo Havane, 
c’étaïf tentant. A 1 1 h. 47 le len- 
demain l’étais a Bagdad Le direc- 
tew du bureau des détournements 
o Bagdad nous fournit des explica- 
tions embarrassées « L'ordinateur 
a toi) une erreur. Programmation 
brouillée Tout va s'arranger très 
vite. » 

Un couple à côté de moi sem- 
blait prendre 'a chose assez mal. 

■ Nous en sommes à notre cin- 
quième détournement, monsieur. 
Tout a toujours très bien fonc- 
tionné. C’esi intolérable. Nous al- 
lons déposer plainte auprès de la 
compagnie... Quelle organisation î a 

On nous a mis sur le vol Bagdad- 
Tokyo qui devait afterrtr à La Ha- 
vane le lendemain, détourné par 
un commando japonais. Arrivée 
prévue à 22 h 29 à La Havane. 
Nou; sommes montés dans l’avion. 

Le |Our suivant, à 9 h. 05. nous 
étions à Alger. Nouvel le j expJico- 1 
fions confuses, hôtel, déjeuner 
Nouvel avion. Alger-Amsterdam. 
Nous avons atterri à Berlin. En dé- 
sespoir de cause, la compagnie . 
nous fit monter dons 1© vol Berlin- 1 
Cubo. Quand nous avons atterri à! 


Alger pour la deuxième fois, . je 
commençais à me contracter. 
J'avais appris à jouer au tarot, 
j'avais pris deux kilos, sans rien 
dépenser, et t'avais même réussi à 
faire la cour à une très jolie passa- 
gère bordelaise. 

Au bout de six jours, nous som- 
mes arrivés à Bordeaux grâce à un 
vol à destination d'Honolulu. Mes 
vacances étaient terminées. 

C'est alors que les journaux pu- 
blièrent ta nouvelle : « Un bureau 
des détournements pirate détourne 
les avions détournés. Scandale dans 
les fransporfs aériens. » 

FRANÇOIS FORESTIER. 


L 'OPINION ne «wnble pas- pas- 
sionnée par la. quéretia constl- 
tutiannélia. Pourtant, la vitalité 
; des deux principales formations poli- 
tiques est. grande, leur. Implantation 
très solide :-B n'est pas de quartier 
urbain, pas- un gros village, qui n'ait 
ses maisons des partis travailliste et 
nationaliste. -Mais- phis préoccupant 
est le problème démographique ■. : 
mille habitants au kilomètre carré, 
c'est beaucoup. Mintoff ba targua 
d’avoir Implanté une série d'indus- 
tries de transformation. UiTsmpèoM 
que. ..jusqu’à présent- -les Maltais 
préfèrent comme solution la restric- 
tion des naissances — tour, taux est 
de 1,25 par ménage. — et l'émlg ration, 
en premier fieu au- Canada et en 
Australie. Dana ce dernier pays, Il 
y a autant de Maltais ou de descen- 
- dan ta de Maltais qu'il y a d’habitants 
dans l'archipel. Et la jeunesse, motos, 
pétaradantes et tninHupes de décem- 
bre (température diurne ; 18 à 18,*C). 
qui babHie devant les cafés, du bord 
de mer, A Sliema. vflle .de résidence 
et d’hôtels, se passionna bleh.davan- 
tage pour le football ou les .dentiers 
. disques, anglais. 

Car tout est anglais Ici : boitas 
aux lettres rouges, portraits de rote, 
statue de Victoria sur la - place la 
plus centrale de ' La Valette et. 
hélas 1 cuisina des restaurante: 
Quelques-uns de ceux-d servant, il 
est vrai, des plats nationaux : le 
kusksu. qu'on prépare .avec des 
oignons, des haricots varie et des 
petits pois. A. la belle saison,' ou le 

I api n en ragoût, mais cea restaurants 
sont rares et il faut les chercher. 
Pour qui veut échapper pour un soir 
A la saine fadeur du poisson boulHI 
et des pommes - vapeur, reste le 
Chrnese bistro (sic) mais (I est mal 
placé; A Floriana, commune d'avant- 
poste de La Valette, quasiment 
déserte le soir. 

Le maltais est pourtant parlé par 
la totalité de la population natio- 
nale. C'est cette langue qu'on entend 
dans la rue. La télévision parie ita- 
lien sur la- chaîne de la RAI. ; 
anglais le plus souvent, mate mal- 
tais souvent dans les émissions de 
l'institution locale, du reste privée ; 
latin quand Mgr Gonzi y officia 
Champ- des deux grands partis a 
deux s quatidlens a de petit format, qui 
tirent à’ une quinzaine de milliers 
d’exemplaires chacun : l'un anglo- 
phone, l'autre en maltais. L'anglais 
domine quasiment sans partage dans 
les librairies, et aussi A l’Université. 
Dans renseignement primaire et 
secondaire. les deux langues sont 
obligatoires '• 

Les touristes français' sont encore 
peu nombreux sur un total qui atteint 
le chiffre de 280 ooo en 187A De fait, 
s'ils ne. maîtrisent pas assez la 
langue anglaise pour la comprendre 
quand elle est parlée avec l'accent 
guttural des gens du crû, ils risquent 
de se trouver & l'entière merci d’un 
guide francophone, et il y an a très 
P®u. ' 

Que les candidats au voyage 
sachent cependant que la vie est 
à Malte d'un bon marché excep- 
tionnel : on peut y prendre pour 
8 francs un repas honnête sinon 
sapide Qu’ils sachent aussi que c'est 
à Gozo, l'fl» sœur à’ la splendeur 
amène, que Calypso aima Ulysse et 
qu'en l'an 58 Paul, l’apôtre des 
gentils, fut, en compagnie de Luc, 
Jeté par un naufrage dans la baie 
qui porte aujourd'hui son nom. 

JEAN RABAUT. 


LE DESSIN DE LA SEMAINE 
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Une expérience 
de 

six semaines 


L E S janvier, la Grande 
Loge de France appa- 
raissait sur les écrans de 
FR 3. C'était la première 
« Tribune libre ». Depuis, du 
lmull an vendredi, à 19 b. 40, 
grands et petits partis poli- 
tiques, grandes et petites fa- 
milles de pensée, de religion 
et de croyance, des hommes 
connus on inconnus se sont 
succédés sur cette tribune 
pour parler de ce qu'ils vou- 
laient, comme Ils le voulaient. 
Pendant an quart d'heure. 

Cette expérience intéres- 
sante (même si on ne peut 
s’empêcher de noter qne la 
liberté an quart d'heure est 
la moindre des choses, même 
si le taux d’écoute, ! %, de ta 
3* chaîne la rend un. peu déri- 
soire) était suffisamment 
nouvelle pour que l’on s'y 
attache. Elle est pourtant née 
et s’est poursuivie pendant 
quelque temps dans la plus 
grande indifférence. Elle s'est 
peu à peu imposée. 

« Je suis frappé, déclarait, n 
T a quelques jours. M. Conta- 
mine devant -les journalistes, 
qne ce. que l’on voit ne soit 
pas de la' radio, mais de la 
télévision, de la véritable .télé- 
vision. » Cette réflexion, 
étrange s'explique. Faire venir 
chaque jour des non-profes- 
sionnels de l’audio -visuel, les 
laisser concevoir eux -mêmes 
le scénario de leur émission, 
n'est pas une entreprise évi- 
dente. Après des débuts un 
peu « arides » (les premiers 
participants n’arrivaient pas -à 
abandonner le fameux style 
« verre d'eau » et « table de 
conférence »), on a vu l'émis- 
sion évoluer, s'améliorer, s’en- 
richir, adopter une certaine 
recherche dons la mise en 
scène. Quelques-uns comme la 
C.G.T. ou le MRAP ont témoi- 
gné d'une certaine maîtrise. 

Aujourd’hui, la photo, la 
musique, entrent de plus en 
plus fréquemment dans la tri- 
bune. Trop souvent comme 
support au discours au lieu 
d’être elles-mêmes éléments 
du discoure. Mais c’est un 
progrès. Et cela fait partie dn 
risque couru par l'équipe de 
Jean-Pierre Alessandrl. « Nous 
pouvons conseiller, aider, mais 
pas plus » dit-ïl. Est-ce cela, 
la vraie liberté? Nous sommes 
allés demander à quelques-uns 
, de ces groupes comment Os 
j avalent vécu.- conçu « leur » 
tribune. , 


Un quart d’heure 
pour rompre le silence 


L A Maison de la radio, entrée F, 
4* étage, pièce 46-38. Ce ven- 
dredi 74 février, à 17 h. 30, 
deux personnes, un homme et une 
femme, d’une quarantaine d'années, 
entrent dans le petit bureau gris-bleu 
de Jean-Pierre Alessandri. Présenta- 
tions rapides : les « Alcooliques ano- 
nymes », l'équipe de Tribuns libre 
(Jean-Pierre AJessandri, Jean-Claude 
Michelot, journaliste, Michel Genoux, 
réalisateur). 

C’est la première rencontre après 
les quelques coups de téléphone 
échangés pour prendre rendez-vous. 
Jean-Pierre Alessandrl rappelle briè- 
vement le principe de l’émission (un 
quart d'heure pour s'expliquer en 
toute liberté), les possibilités (utilisa- 
tion de dlapos, musique...), les 
contraintes (- pas de films -, « at- 
tention au temps I ») et leur rôle 
(» nous sommes là pour vous ai- 
der -) : • On vous écoute -, dit 
Jean-Pierre Alessandri. 

L'homme en costume gris, un mé- 
decin. un - alcoolique - — mais un 
- alcoolique sobre - précise-t-il avec 
un sourire — est venu, ce qui eet 
rare, avec un plan de scénario déjà 
écrit (l'émission réalisée par le 
M.RAP, lui a donné des idées et il 
connaît quelqu'un dans le « mé- 
tier »), et une exigence : n'apparal- 
tre. lui et tous ceux qui Intervien- 
dront dans l'émission, qu’en - sil- 
houettes anonymes - (c'est le prin- 
cipe de leur association). Mai9 l’ab- 
sence de visages va dramatiser 
l'émission, ce qui est contraire à 
l’image que les alcooliques anony- 
mes veulent donner d'eux-mémes, 
une Image sereine. Autre difficulté : 


les « AA » ne veulent pas minuter 
leurs Interventions, il ne saurait être 
question d'imposer à leurs partici- 
pants un tel cadre, les témoignages 
doivent éLre spontanés et libres. En- 
core un principe. Pourquoi ? Qui 
sont-ils exactement ? 

Comment devient-on membre des 
- AA • ? Comment se soigne-t-on 7 
Comment guérit-on 7 Jean - Pierre 
Alessandri, Miche/ Genoux et Jean- 
Claude Michelot interrogent longue- 
ment, écoutent beaucoup, noient un 
détail, proposent (• Vous n’avez pea 
envie d'expliquer /es raisons de 
l' alcoolisme ? Non ? Bon ». - Et 
ça, on ne pourrait pas l'indiquer par 
une image ? •), mais quand une 
question se pose, - c’est à vous de 
choisir », dit Jean-PlBrre Alessandrl. 

L'équipe est là pour aider. Seule- 
ment. Mais ils ont écouté deux heu- 
res durant les alcooliques anonymes 
expliquer cette souffrance — le 
besoin' d'alcool — leur thérapie — 
iis sa soignent entre eux. sans médi- 
caments, sans cures, par (a seule 
force de leur groupe, de leurs réu- 
nions. Avant de continuer à travail- 
ler, Jean-Pierre Alessandrl demande 
d'assister en témoin à l’une d'elles. 
Pour mieux comprendre. 

Us se reverront deux lois encore 
avant le tournage de l'émission. 
Tournage qui aura lieu huit ou dix 
jours après cette première rencontre. 
Deux ou trois semaines après le 
premier contact. Au centre Deveze, 
ils feront deux, trois, quatre prises. 
Puis il y aura le montage. En tout, 
trois semaines d'efforts et de 
réflexion. 


Des alcooliques aux anarchistes 


v 


. Qu'ils soient républicains indé- 
pendants, trotskistes ou câgétistes, 
tout ont loué les qualités de tra- 
vail, d'enthousiasme, la - disponibi- 
lité - de l'équipe de - Tribune 
libre ». 

. « On ne peut Qu’être favorable à 
cette émission ». dit M. Bernard 
Lecomte, responsable de l'Informa- 
tion aux républicains Indépendants. 
Relativement à l'aise avec l'écri- 
ture audio - visuelle parce qu'il 
fait du thôfltre, .M. Lecomte n'a pas 
eu de mal à minuter son scénario, 
mais la difficulté pour lui a été de 
faire parler devant la caméra des 
gans qui n'y étalent pas préparés. 
Une gêne que l'on retrouve un peu 
partout comme le troc devant les 
caméras, devant un décor artificiel, 
abstrait. On récite un texte appris 
par cœur au lieu de témoigner. 

« Nous allons supprimer tout ce 
décor, ont dit les anarchistes, qui 
tournent actuellement une émission. 
Ces couleurs ne correspondent à 
rien ; on va recréer une ambiance 
normale, apporter une table et des 
chaises et discuter comme nous le 
taisons au cours de nos réunions. » 
Pour eux. comme pour les républi- 
cains indépendants, comme pour 


Charles Ravaux, de la C.G.T., 
comme pour Aleln ■ Krivine. de la 
Ligue communiste révolutionnaire, il 
ne s'agit pas de bouder cette tri- 
bune d'urt quart d'heure. Charles 
Ravaux la considère comme le - ré- 
sultat de la poussée des forces 
démocratiques » et Alain Krivine 
comme un » alibi ». Mais Ils remar- 
quent presque tous qu'elle est pro- 
grammée sur une chaîne qui a peu 
d'audience (six cent soixante mille 
personnes) et que la pauvreté des 


moyens (impossibilité d’utiliser des 
films, dures conditions de travail 
pour ('équipe de FR 3. exiguïté 
des studios, rapidité du temps d'en- 
registremenl) réduit considérable- 
ment la portée de cette émission. 

« Etant donné le silence habituel 
dont on nous entoure, disent les 
anarchistes, ef routes les idées 
fausses oui existent sur notre mou- 
vement, nous sommes obligés de 
(aire une misa au point ; il nous reste 
peu de temps pour dire ce que l’on 
a envie de dire. » Les grands partis 
politiques. Invites périodiquement à 
la tribune flous les deux mois envi- 
ron). n'ont pas ce souci. La Ligue 
communiste révolutionnaire, 13 C G.T., 
se sont délibérément limitées à un 
thème (l'armée, l'austérité), solution 
impossible pour les ■ inconnus ». qui 
ne disposent que d'un quart d'heure. 
Avant l'oubli. 

Malgré tout, chaque groupe a tra- 
vaille avec fièvre a » son » émission, 
a cherché une idée, un pî3n, des 
photos, a regarde la manière dont les 
organisations avaient su ou non se 
servir de cette tribune. Le - long 
discours - est peu à peu rejeté, tes 
« vedettes politiques », qui rappellent 
trop les campagnes présidentielles, 
font place au* militants de base, 
maladroits, sincères. Les interven- 
tions sont plus brèves (celles de la 
C.G.T. ne dépassaient pas quarante 
secondes). Certains, comme les anar- 
chistes ou les alcooliques anonymes, 
ont décidé d'improviser en partie leur 
discours, le M.RAP. 3 (ait venir les 
ballets de Maurice Béjart, la C.G.T., 
un dessinateur de la Via ouvrière, 
presque tous utilisent des dlapos. 
Les non-professionnels apprennent 
l'art de l'audiovisuel. 

Une tribune « libre », -Tribune 
libre - ? La liberté est difficile à 
diviser, à cloisonner, à enlermer, â 
réduire. Tous les « moyens » ne sont 
pas donnés, et la C.G.T. voudrait 
qu'ils soient plus importants. Il reste 
que l'émission existe et qu'aucun 
invité ne s'est récusé, il reste qu'elle 
est même une Incitation à * libérer » 
ailleurs d'autres quarts d'heure sur 
les autres chaînes de télévision. 

CATHERINE HUMBLOT. 


UNE VIE ENTRE LES LIGNES 


Les «testaments» 

de Maurice Clavel 


F RANCE-CULTURE consacre â ses romar.s et à sa vie 
trente-cinq ê miss ions d'une demi-heure. Un éditeur ici 
commande (dans la collection « Ce que je crois >•; un 
bilan en forme de profession de foi. Maurice Clavel a peur. Le 
pourfendeur lyrique des doctrinaires de tous bords, le chantre 
du spirituel, lui qu'on dirait toujours surpris en pleine recon- 
naissance nocturne, les épaules lasses, les traits en vrac, prêt 
â bondir, il a cru â un signe, à un avertissement. Et il s’est 
résigné à « organiser ses obsèques 

« Tous mes romans passés en revue, mis en onde sous forme, 
dramatique, des entretiens sur mon passé, des témoignages cur 
mes actes, et puis ce Litre où je vais devoir parier de moi ci de 
ma foi! Un vrai testament! La quadrature du cercle! Enfin, 
je m’y suis mis. En souhaitant que mon itinéraire personnel cons- 
titue les pages et les feuillets d'une chronique du temps. Mais, 
entre nous, avec vous, je me pose la question ; faut-il vraiment 
raconter sa petite histoire ? 

«'•: Mon oeuvre ? Elle réglé à faire » 

a Je suis philosophe. J'ai une idée qui est prête depuis de s 
années : nous entrons en période dite - de la mort de l'homme *. 
Mais je suis également chrétien et j'ci partie liée avec ceux qui 
soutiennent que l’individu ne peut fonder par lui-même sa 
propre existence. >: Je •> est un article de foi : i‘ existe parce nue 
je suis tutoyé par le Seigneur i bien que. le doute radical étant 
Je dernier de mes soucis, je ne croie pas en Dieu pour être c Je »). 
J'interpellerai donc Vhumaniste athée ei je lui demanderai : 
a Qui t'a fait homme? » De cette façon. :1 se peut que je 
sois utile. 

» Mon œuvre? Elle reste à faire. Ma carr/crc? Où est-elle, 
ma carrière ? Fai écrit. J’ai fait des trucs. Et ü y en a qui m’ont 
lu. Pas des milliers, pas la foule. Mais juste assez pour que je 
n'aie pas la ressource de me draper dans la peau de chameau 
de celui qui prêche dans le désert. 

» Faire son salut : l'expression me déviait depuis 1963. Après 
une telle jracture, un tel schisme spirituel, ü est possible que le 
salut ne puisse plus être que collectif. Et voici que Mitterrand 
nous propose maintenant de changer la rie. Quelle hérésie! On 
peut changer sa vie avec Dieu, Lénine, Mao. Mais avec Mitterrand ! 
Et arec Giscard! Vous l’avez écouté, Giscard.” Comme dit 
Platon, c’est l’être du non-ètre. » 

Propo s recueillis par 

ANNE REY. 

* « La vie entre les lignes tous les Jours (sauf les samedi et 
dimanche), sur France-Culture, à 13 h. 33. . .1 


POINT DE VUE 


Les risques de la liberté 

‘ ' par JEAN CAZENEUVE (*) 


D EPUIS environ un mois et demi, 
les nouvelles sociétés de 
programmes ont Ja ■ rosponsa-, 
bîlità de T Information -télévisée en 
France, et - une lettre du président 
de la République * clairement placé 
celle-ci sous le signe dé la liberté, 
dans le respect des missions qui 
sont énoncées per fe cahier des 
charges. . , _ 

En- ce qui me concerne, j'attache 
la plus- grande Importance à llmpar-' 
fiai hé, ù l'équilibre des opinions, que 
je considère comme les compléments 
Indispensables de cette liberté, aussi 
bien dans' le cadre- du journal m 
avec sa. tribune quotidienne que dans 
lé*~ diverses autres émissions ayant 
uq caractère Inlqrmatjr.. . • 

-Mais afficher une telle conception, 
c'est prendra des risques, car c'est 
faire sauter les verrous qui niain- 
. tiennent tes "portes, fermées - chaque 
Jote'gufl l'actuaU* débouche sûr des 
sujets âp remort contestés. Là où la 
pr u de n ce conseillerait non .pas ae ir- 
isaient la neutralité, mais l'absten- 
tion. l'absence même, si i'on choisit 
au contraire, d'ôtrè présent er de lais- 
ser rinKlBth»o aux Informateurs, i| 

faut "S'attendre à perdre la tranquil- 
lité. L'essentiel est que la hardiesse 
s'exerce .«n dos directions différen- 
tes, et ajors-l* critère da .('objecti- 
vité o'est peut-être que les coups . 
viennent- de tous côtés. 

Au coure, de cas dernières semai- 


nes, par examp le, TF 1 a soulevé 
presque simultanément des protesta- 
tions venant d'organisations Israéli- 
tes et d'une haute autorité musul- 
mane. Une explication courtoise. 
dans ces deux cas, a permis de ré- 
gler les problèmes à l'amiable. 

Plus récemment, comme on a pu 
le lire dans la presse, TF1 à fait 
l'objet de deux poursuites au mena- 
ces de poursuites. L'une provient des 
C.D.R., qui s'étalent signalés, en par- 
ticulier. naguère par (eur ferme op- 
position 6 une politique universitaire 
dont faisait partie la création de 
l'université de Vincannes. L'autre 
émane de cette même université, à 
propos d'ùha affaire concernant les 
séances de sexologie. 

Ainsi, comme en vertu d'une har- 
monie pré-établie, critiques et pro- 
cès surgissent des secteurs de. l'opi- 
nion manifestement opposés. Une 
analyse du courrier reçu conduirait 
aux mêmes conclusions. 

N'est-ce pas, au fond, faire preuve 
d'objectivité que de s'exposer à des 
désapprobations équilibrées (et, il 
faut bien le dire aussi, de recevoir 
des marques d’approbation de tous 
côtés) 1 Bref, fa liberté, en matière 
d'information, n'ast sans doute pas 
compatible avec la sécurité. Maïs 
aile, vaut bien la peine qu‘on monte 
en première Jlgne pour an faire 
r expérience. 

.(•) Président de TPI. 


L’ATELIER DE FRANCE-CULTURE 


Les fous de la radio 


Q U'EST -CE que c'est qu'ces 
chefs sans pouvoir ? ûdor 
üi Femina, Chrysothêmis, 
Mohamed Phüonardis ?.~ Derrière 
ces titres insolites et sophistique: 
s'abritent les plus récentes émis- 
sions de l’Atelier de création de 
France-Culture : un essai d'an- 
thropologie de Pierre Clastres sur 
le Indiens d'Amérique du Sud. 
une tentative de Jean-Loup Ri- 
vière ù propos de Don Juan, une 
analyse des récents événements 
de Grèce, un reportage sur la 
condition des travailleurs émi- 
grés.- Et, parmi les projets : le 
phénomène moto,, témoignages sur 
le Chili. 

Si Ton tenait un catalogue des 
réalisations de l'Atelier depuis sa 
création, on trouverait esquissé 
un panorama socio-culturel de 
notre temps, avec ses contrac- 
tions. ses crises de croissance et 
ses paroxysmes : drogue, chômage, 
racisme, musique pop', antipsy- 
chiatrie, marxisme, poésie irlan- 
daise. phénomène hippie, nouveau 
roman, musique arabe... Une 
actualité brûlante, mais toujours 
abordée sous un angle original, 
apparemment simple, mais traitée 
avec le souci d'une forme sonore 
recherchée qui stimule l'attention 
de l’auditeur, le provoque jusqu’au 
seuil de l'intelligible et le tire de 
ses habitudes d'écoute passive. 

Un « ghetto » 

Qu'est-ce que l'Atelier de créa- 
tion? Un a ghetto b, murmurait' 
on à ses débuts (en 1969), où l'on 
a regroupé et enfermé toutes les 
activités de recherche, jugées 
«ésotériques»' et «élitistes» par 
les directions du moment, pour 
mieux les surveiller et, à l'occa- 
sion, les censurer ; une « mafia », 
accusaient d’autres producteurs. 

dérangés dans leur immobilisme 
par certaines émisions. C’était 
en fait, et c'est toujours, une 
équipe de «fous de radio b. inca- 
pables de s’exprimer autrement 
que par elle, et la considérant 
comme un moyen d’expression 
spécifique à une époque où on 
la disait enterrée par ta. télévi- 
sion. Avec deux heures d'antenne 
par semaine, an bureau exigu au 
quatrième étage, un studio de 
montage qui ressemble plutôt à 
un placard ù balais, des horaires 

de travail insensés et us esprit 


d'équipe. l'Atelier a réussi i 
demeurer un lieu ouvert a tou- 
tes les expériences et toutes les 
suggestions. Son audience est 
moins confidentielle : il collec- 
tionne les prix internationaux, 
fait référence dans le monde 
entier ; il est le sujet de thés». 

Aujourd'hui où ta radio se 
sépare de la télévision et trouve 
peut-être ainsi une nouvelle 
chance. l'Atelier fait figure 
d'exemple. Non p3s que toutes les 
émissions doivent adopter sou 
style et son ton ; mais il est 
évident qu’il fait preuve d'un 
dynamisme, d'un renouvellement 
et d’une expérience de ta radio 
qui contrastent avec le côté sta- 
tique et sclérosé de bien des 
productions. A l'Atelier « l'ima- 
gination est au pouvoir ». 
N'est-ce pas ce que Mme Jacque- 
line Baudrier, en prenant la 
direction de la Société nationale 
de radiodiffusion, souhaitait 
favoriser en premier ? 

On assiste actuellement â la 


redécouverte du son et de ses 
possibilités. Tout un auditoire 
jeune, fumiiinrise avec l'usage du 
disque et du magnétophone, s'in- 
téresse a l'expression radiopho- 
nique. France-Culture a une 
carte j jouer arec ce public 
potentiel. Elle a d'3illeurs une 
carte a jouer avec plusieurs caté- 
gories d'auditeurs : ceux qui, des 
le matin, refusent d'étre soumis 
au bruit et â ia surenchère des 
slogans et des publicités ; ceu:: 
qui, le soir, lassés d’une télévi- 
sion morne, recherchent quelque 
chose de raffiné ou d'insolite, 
France - Culture pourra bientôt 
être entendue dans toute la 
France grâce â la réforme des 
émetteurs : die dispose désor- 
mais de la stéréophonie. C'est 
dans une véritable opération pro- 
motionnelle qu’elle devrait s'en- 
gager. 

Nul doute que si Ta réforme 
préparée par François Billetdoux. 
homme d'imagination, avait pu 
être appliquée, la physionomie 


de France-Culture eut été chan- 
gée Souhaitons, faute de mieu-'L 
qu'un peu d'audace et de mou- 
vement vienne secouer la torpeur 
des matinées : que l’on fasse un 
sort a cette grille des pro- 
grammes contraignante, faisant 
encore se succéder une férié de 
petites cases d'émissions hétéro- 
clites : que l’on mette certains 
producteurs et réalisateurs en 
demeure de renouveler leurs for- 
mules usées jusqu'à la corde par 
vingt ans de rabâchages et de 
jargon : que l'on évite surtout 
de prendre le relais d'Inter- 
Variécés sous prétexte de conten- 
ter un public du troisième âge 
qui n’en peut mais. Entre les 
rh aines de radio et de télévi- 
sion. France-Culture a actuelle- 
ment un rôle à jouer. Une occa- 
sion â saisir, 

MARCELLE MICHEL 

ie « Qu 'est-ce que c'est qu'ces chefs 
sans pouvoir ? » est diffuse ce samedi 
sur France- Cuirure à 21 b. 20 . 


LA RIVALITÉ DES NOUVELLES CHAINES DE TÉLÉVISION 


M. Jean-Louis Guillaud veut désamorcer 
une * guerre des sondages» 


D ANS l'ensemble du mois de 
janvier 1975, 32.2 *"* des 
téléspectateurs ont branché 
leur récepteur A h. 3i> sur TF 1 
et 27.S ri sur Antenne 2. alors 
qu'en janvier 1974 et a la même 
heure la faveur des téléspecta- 
teurs allait â ta seconde chaîne 
<35.7 t..) plutôt qu'à ta première 
(23,6 ri). En publiant ces chiffres, 
relatifs au taux d'écoute de sa 
chaîne, comparés à ceux de l'an- 
née dernière, M. Jean-Louis Guil- 
laud, directeur général de TF i, 
espère sans doute désamorcer une 
éventuelle « petite guerre des 
sondages » entamée au début de 
la semaine par la publication de 
pourcentages apparemment favo- 
rables à Antenne 2. 

M. Jean-Louis GulUauà rap- 
pelle qu'à l'origine ces sondages 
devaient rester confidentiels, et 
qu'ils l'étalent restés Jusqu "à la 
se m aine dernière. H réfute l'in- 
terprétation qui en a été donnée 


par M. Marcel Julllan. Enfin, il 
soutient que TF 1 demeure en 
tête des autres chaînes au mo- 
ment du v carrefour a de 20 h. 30. 
a msi que pour l'ensemble des 
programmes cinq jours sur sept. 

Rareté des dramatiques ? Abon- 
dance des débats ? M. Jean-Louis 
Guitiaud n'est pas d'accord. Les 
téléspectateurs ont, selon lui. la 
possibilité de voir au moins deux 
dramatiques françaises par se- 
maine, soit plus de cent durant 
l'année, ce qui correspond, en 
durée, â plus de la moitié de 
la production cinématographique 
française. La multiplication des 
émissions c où l’on parle s se 
produirait plutôt au détriment 
des séries américaines, « l'un des 
jnoyens les moins onéreux de 
faire de la télévision !>, selon 
M. Jean-Louis Guillaud. 

Contrairement à Antenne 2 (qui 
annonce des innovations pour dé- 


but avrili, TF I ne modifiera ses 
programmes qu'au début du troi- 
sième trimestre, période à la- 
quelle seront diffusées de nouvel- 
les productions et où le budget de 
là chaîne sera définitivement ar- 
rêté. L'annonce dns nouvelles 
émissions sera l'occasion d'un bi- 
lan « aafocrjfïi 7 H£ et sincère s. 

Les rapports de TF 1 avec la 
société de production de M. Ede- 
line se sont jusqu'ici .limités & ta 
confirmation de quelques com- 
mandes. passées antérieurement 
à l'éclatement de l’OJLTJ*. Des 
projets existent. Mais ils ne se- 
ront réalisés qu'à partir du mo- 
ment ou chacun de ceux-ci 
pourra faire l’objet d'un devis dé- 
taillé et d'un contrat en bonne et 
due formé. II y va de 242 millions 
dont M. Jean-Louis Guillaud dé- 
sire connaître la destination 
exacte. Selon lui, la situation de- 
vrait se 9 débloquer » dans les 
jours qui viennent. — A. R. 


v 



RADIOTELEVISION 

~ Écouter , Voir - 


© PLAIN-CHANT : FRANZ 
KAFKA. — Lundi 24 février. 
Antenne 2. 22 heures. 

Les églises de Prague estompées dans 
le brouillard, des gens, des rues, les 
ruelles sales du quartier Juif, un cime- 
tière délabré, les archives des morts, 
une crypte : sur un lit blanc, un jeune 
homme seul : Franz Kafka, « petit juii 
de l'Est, invité des morts 

Dans ce « Plain-Chant ». d'Hélène 
Martin et de Nat Lilensteln. il y a des 
mots dits par Michel Lonsdale comme 
s'il les transmettait directement de sa 
pensée à la nôtre. 11 y a le vertige de 
son regard clair. « Tous m es amis, écri- 
vait Kaf fca. ont des yeux magnifiques. 
Le rayonnement de leurs yéux est le seul 
éclairage du sombre réduit où je ris.- * 
Ce « Plain-Chant » est fait de visages 
silenc ieux, de regards visionnaires. Hélène 
Martin et Nat Lilenstein se sont volon- 
tairement limités à la Lettre au père 
en y rattachant des notes du Journal. 
des extraits de Préparatifs de noce à la 
campagne. En se limitant, ils ont pu 
garder toute l'intensité de Kafka, de son 
Intelligence minutieuse qui analyse et. 
insensiblement, s’arrache au concret pour 
glisser vers une autre réalité. Us ont pu 
garder sa gravité et son humour, cet 
humour qui dévoile doucement, pudique- 
ment, les détresses et les peurs Et Ils 
ont réussi une émission bouleversante 
d'une extrême beauté. 

© ÉCHIQUIER 2. — Jeudi 
27 février. Antenne 2, 20 h. 30. 

Jacques Chancel revient, avec son 
« Grand Echiquier ». sur la deuxieme 
chaîne où 11 créa naguère le « Grand 
Amphl ». L’émission n'aura guère changé, 
et à quoi bon trouver un autre titre ? 
On retrouvera l'atmosphère chaleureuse 


des rencontres de a Radioscopie ». cette 
impression que tout s'efface autour des 
paroles prononcées - qui font des bul- 
les aux couleurs de la vie. Cette fois-ci. 
autour de Gilles Vigneault. de Francis 
Perrin et d'TsabeUe Adjanl. il y aura la 
rue. pour changer d;s autres émissions 
qui ne supportent pas l'air du temps à 
l'état brut. 

O MAGAZINE : AU PIED 
DU MUR. — Lundi 24 fé- 
vrier. Antenne 2. 20 h. 35. 

L'émission produite par Jean Naln- 
chrlfc. w Au pied du mur ». animée, pour 
le premier numéro, par Brigitte Bardot, 
avait déjà été programmée le Jeudi 6 fé- 
vrier. Elle aura beu tous les deux mois 
— mais pas à date fixe — en présence 
d'une * vedette « particuliérement in- 
téressée par un point d'actualité. Le 
24 février. Brigitte Bardot va parler de 
la réglementation des zoos. Elle inter- 
rogera M. Jarrot. ministre de la qualité 
de la vie. et elle lui demandera s’U peut, 
s'il accepte de résoudre une question 
difficile, en déposant un projet de loi 
par exemple. S’il refuse, il devra expli- 
quer les motifs de sa décision. Antenne 2 
s'engage ensuite à suivre l'affaire en 
donnant des informations au cours du 
journal télévisé. L’originalité du principe 
est de ne pas clore le débat à la fin 
de l’émission. Un film de trente minutes 
réalisé par Jean-François Delassus ou- 
vrira la discussion Y participent : Paul- 
Emile Victor, Jean Car lier, vice- prési- 
dent de l'Association des journalistes 
écrivains pour la protection de la nature 
et de l’environnement, et Jean de Mau- 
léon. président de l’Association nationale 
des parcs et jardins privés. 


Les films de la semaine 


• LE GRAND SAM, de 
Henry HoHiowoy. • — Di- 
manche 23 février. Antenne 2, 
14 h. 30. 

En pleine parodie — très 
ré us sj e — du film d’aventu- 
res, John Wayne. chercheur 
d'or en Alaska, fait le coup 
de poing a la fois pour le 
plaisir et pour lés beaux 
yeux de Capucine. Une sac- 
cession de bagarres dont la 
dernière, dans la boue, est 
un morceau d'anthologie. 

• LE MILLIARDAIRE, de 
George Cukor. — Dimanche 
23 février. TF 1. 20 h. 35. 

MarLlyn Monroe en gourde 
délicieuse et rayonnante de 
féminité. Yves Montand mal 
Installé dans un personnage 
dé comédie américaine, un 
scénario quelque peu indi- 
gent. et des numéros musi- 
caux bien réglés (par J. Cote). 

• LA VACHE ET LE PRI- 
SONNIER, de Henri Vemcuil. 
— Lundi 24 février, FR 3, 
20 h. 30. 

Fernande L prisonnier de 
guerre en Allemagne en 1943. 
s'évade avec la complicité 
involontaire d'une vache 
qu'il tire en laisse. Inspirée 
d'une histoire vraie, cette 
comédie, semée d’imprévus, 
est bien défendue par le 
populaire acteur. 

• WATERLOO, de Serge 
Bondartchouk- — Mardi 25 
février, Antenne 2, 20 h. 35. 

Une super- production Ita- 
to-soriètique présentée en 
deux parties aux Dossiers de 
l'écran. Première partie : les 
Cent jours. Bondartchouk a 
retracé fidèlement la der- 


nière page de la légende 
napoléon l e nT>p - H a choisi 
loi-mèmè l'acteur américain 
Rod Sfcelger. en lequel il 
voyait l'interprète Idéal - dé 
l'Empereur Cette composi- 
tion de Steiger, étonnante, 
peut être diversement 
appréciée. 

• LE SECRET MAGNIFI- 
QUE, de Douglas Sàrk. — Mer-' 
credi 26 février, ‘FR 3, 
20 h. 35. 

B n’y a décidément que 
Douglas Slrk pour rendre 
vraisemblable et boulever- 
sante la plus sentimentale 
et la plus mélodramatique 
des histoires. Celle-ci. qui 
fut déjà traitée par John 
Stald Hans les années 30. 
met en présence Rock 
Hudson, millionnaire trop 
gâté qui se 1 régénère par son 
dévouement, et Jane Wyman. 
devenue aveugle par sa 
faute, une superbe « ro- 
mance américaine ». 

• UNE VIE, d'Alexandre 
Astrac. — Jeudi 27 février, 
FR 3, 20 h. 35. 

Le drame — moderne — 
de l'incompréhension et de 
l'incommunicabilité cbes un 
couple des sapées 1880 dans 
la Normandie de Maupas- 
sant _ Le style lyrique et 
antipsychologique d’Astruc, 
des images qui rappellent les 
toiles d’Auguste Renoir. 

• COMMENT EPOUSER 
UN PREMIER MINISTRE, de 
Michel Boisrood. — Vendredi 
28 février, TF 1, 20 h. 35. 

Une insignifiante comédie 
imitée du théâtre de boule- 



vard. oû Jean- Claude Brialy, 
improbable attaché de cabi- 
net. fait, à la suite d’un 
c hantage qui se veut très 
moral, le bonheur dans Je 
confort des habitants d'un 
grand ensemble de banlieue 

• LE PACHA, de Georges 
Laûtner. — Vendredi 28 fé- 
vrier, FR 3, 20 h. 35. 

Gabin. pacha dé la police, 
.selon Albert Simonin et 
Michel Audiard, se lance 

riwwa ia ch«s» aux truands 

gqrm trop se préoccuper de 
la légalité- Aucune surprise : 
c'est violent et vulgaire. 

• LES PRODUCTEURS, de 
Met Breaks. — Vendredi 28 
février, Antenne 2, 22 b. 50. 

Un humour juif ahuris- 
sant. qui dérape, continuel- 
lement et volontairement. 
rSnng le mauvais goût pour 
traîner flans la dérision le 
monde du spectacle à 
Broadway et les nostalgies 
du nazisme. Producteurs 
indélicats (le gros Zéro 
Mostel et Gexte Wllder en 
névropathe), vieilles d ame s 
commanditaires. auteur dé- 
ment ranimant la saga de 
l'hitlérisme, travestis et 
snobs. Le Jeu de ma ss a cre 
fait table rase 

• U FOU DU CIRQUE, do 
Michael IGdd. — Dimanche 


TCayé’ S'adressent Partout aux 

enfants. 

• L'HOMME QUI N'A PAS 

D'ÉTOILE, de K in* Vider, — 
Dimanche: 2 mars, TF 1, 
20 h. 35. 

ici r k Douglas passant d un 
f ft rq p à l'autre dans One 
lutte féroce entre deux p «>- 

priétaîrea de ranchea et de 

troupeaux. La ld des bar- 
belés et dés' armes A' feu. 
Un grand western lyrique et 
brutal qu’il faut absolument 
avoir'vu. _ . 

• ALERTE EN MÉDITER- 
RÀNÉE, de Léo joamwn. — 
Lundi 3 mare, TF 1, 20 h. 35. 

. Aventure maritime â sus- 
pense. En 1938. du côté de 
Tanger, trois officiers de 
marine r é a lisen t l'union 
européenne (France, Angle- 
terre* Allemagne) pour sau- 
ver - d'un danger . mortel les 
passagers d'un . navire. Ce 
< message » ne fit aucun 
effet sur la . politique de 
l'époque ! Le .film — mé- 
diocre — est une curiosité. 

• LE JOUR ET L'HEURE, 
de René Clém ent . — Lundi 
3 mare, FR 3, 20 h: 35. 

Co mment .une bourgeoise, 
« endormie.» sous l'occupa- 
tion allemande dans, sou 
petit univers, découvre la 
réalité .de son temps, et 
prend parti, en aidant un 
aviateur américain recber- 


Un professeur de collège 
an glais échappe à l'emprise 
paternelle et à ' l’ enseigne- 
ment en découvrant la J vie 
du cirque. Des silures de 
comédie musicale. La gen- 
tillesse et les gags de D&nny 


ché par la Gestapo à . fuir 
à travers la France de fin 
mal 1944. L’histoire est 
romanesque, mais pas 
« rétro ». La reconstitution 
d’époque est un modèle du 
genre. 
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Samedi 22 février 


• CHAINE I : TF 1 


18 h. 40 Pour les petits : Le manège enchanté. 

18 h. 50 Pour les jeunes : Magazine aulo-molo. de 

j. Bounecarrére. prés. J.-P. Chapel. 

19 h. 45 La vie des animaux, de F. Rossi i. 


Cali 

a bonn 

nil 

e Infusfo 

[loi 

n * : * . • --J 

pin 

e 

- sornmeil naturel_réven-lucide.,_’ n j 
'• ; Macéra] 


20 h. 35 Variétés : Les Z*Heureux rois Z 'Henri. 

de G. et M. Carpentier, prés. R Pierre et 
J.-M. Thibault. 

21 h. 35 Série : .Col dit*. - Corruption. Avec R. 

Wagner. D. McCalium. 

Une érosion mûrement méditer a la laveur 
d'une rage de dents. 


22 h. 30 Variété* : - Le petit chemin » : les soixan- 
te-quin7e ans de Jean Nohain. 

.4i-*v Gi'O'in Brahms. Charles Trenet, 
Mi-ci’le V nlhteu. Thierry Le Luron, etc. 

0 CHAINE II (couleur! : A 2 

18 h 55 Jeu . Des chiffres et des lettres. 

19 h. 45 Feuilleton : Typhelle et Tourteron. 

20 h. 35 Série • Les charmes de l'été, de Ch.- Car- 

rel et -l. Patrick. Réal. R. Mazoyer. Avec 
M. Vladv. P. Guers. W. Coryn. 

Une iy une lemme e.n blanc qui rôde autour 
du domaine du Point -du- Jour intrigue Jean - 
Philippe Oû hab-ie-i-elle ? Ç>ui est-elle T 

21 h. 35 Jeu : Pièces à conviction, de P Bellemare. 

22 h. 35 Variétés : Banc public, de J. Artur et 

P Bouteiller 

,4-ee Jean Tanne. Bruno Riautto. planiste. 
Maxime Lcforestler. Tania Maria. 

0 CHAINE 111 (couleur) : FR 3 

19 h. Pour les jeunes : Osmond's Brothers. Ini- 
tiation au ski et Loco emotive. 


19 h. 40 Série : Un homme, un évènement. Ha- 

ro un Tazielt 

' 20 h. Courts métrages : « le Volet ». de C. Vil- 
lardebo. et « le Jeu des preuves ». de 
L. Béraud. 

20 h. 30 Feuilleton : ■ Jack ». d'après le roman 

d'A. Daudet. Réal S. Banin, adapL de 
H. Jelinek. Avec E. Selena. C. Titre et 
S. Di NapolL 

Jack a retrouvé sa mère. Mais la présence 
de d' Argentan dans la maison lui rend la 
vie difficile. 

21 h. 20 Musique ; Festival mondial du jaxz 

d’Antibes-Juan-les-Pins 1974, réalisé pai 
J.-C. Averty. 

Johnny otis et le blues. 


• FRANCE-CULTURE 

18 h. 40, Allegro, de J. Oiwswet s Tout l'Humour ou 
monde ; 19 il. 50, Etranger mon ami, per D. Arban ; 


20 h. 20 (£.). Nouveau rtpertoiro dramatique, nar l_ 
Attoun : « la Sclérose », de M. de Loan, avec M. Simon. 
J.-M. Bory, C Coster, J. Dubr (réalisation J.-J. VIerne) ; 
22 h. 20 (S.). Micro-concert G.RJW., Oar M. Qilon : Musiques 
d’eau ; Vers 22 h. 50 (&), Poètes d'hier et d’aulourtmjl sur 
la ondes : Poésie de l'Insulaire (Edouard Maunick) ; .23 h. 30 
(S.), « Symphonie i» l .» (Honeeeer). 


• FRANCE-MUSIQUE 

T8 A 30 (SL), En direct du studio 105. Récital public 
de piano. Gvorav Sebok : « Quinze chants paysans » (Bartok), 
« Suite de danses » (Bartok) j 19 h. s. Jazz, s'il vous Plaît ; 

20 h. (S.). Cette amèe-lé_ 1902 r « Poudres d'or », valu 
(Satie), par A. CicooJlnL » Mélodies, opus BS » (Fauré), par 
A Kruysen, • Huit pièces brèves • (Fauré), par j. Doyen ; 
21 h. 30 (S.), Festival de la ' Cflte laneuedocJenne. Concert 
donné è Béziers par t'orchestra--. Nice-COte d'Azur, las Cho- 
rales * A ' oaur Me de- Calmar et .du Panthéon de Paris, 
avec le concours de : G. Hartmann, j. Brésil, sopranos, 
1. Stensel. alto, M. PJqoemal, baryton, m. Moarteo, organiste, 
direction P. Mule : « Gloria » (Vivaldi), « Cantate de la 
Vigne ». texte de B. .Jourdan et A, Calmé) (R. .Calme)), 
€ Séquences pour un rituel pour un orchestre 6 cordes » 
(A. Tîsné) ; 23 II, Musique légère ; 2 A h. (S.). La musique 
française au vingtième siècle : En compagnie de Marlus 
Constant ; 1 h. 3o (S.). Sérénades. 


- Dimanche 23 février 


• CHAINE I : TF 1 


9 h. 15 Tous en forme. 

12 h. La séquence du spectateur. 

13 h. 20 Variétés : Le petit rapporteur, de J. Mar- 

tin et B. Uon. Près. J. Martin. 

14 h. 45 Sports et variétés : Les rendez-veus du 

dimanche, de M. Drucker. 

17 h. 35 Série : - L'Accusé roene l'enquête ». 
Real. D. McDougall. 

Un conducteur de camio-: blindé est amené 
d ;iart:ciper au rot de son propre eélucuJe. 

15 h. 5i) (•> Les musiciens du soir. Produe. 

S. Kaufman. Réal. R. Cadet : La fanfare 
champêtre des Beaux-Arts. 

13 h, 30 Informations sportives : Droit au but. 


WSI* NOAM 

Dcssinc-mai le bonheur 

■i'T n" 2u.'»> S’il - diMOb’ié par Pt*!vüor 

RING PARADE 


2H h. 35 Film : » le Milliardaire cie G. Cukor 
11960'. Avec XL Monn-e. V. Montant!. 
T. Randall. F. Vauchon 

[’n inïe , V m é’C l'fOCt'ün 

p r upre nXe -Je ■: ' une re w.ngue de 
wiu.sioCcli. Epris de îc r-MiItt’ de la troupe. 
:l ’.'rpoTi'ere njin-« cas -;on --cti' »’iaJ. 
.’ü pre me de .or. idcKti'r. Une c?"i edie 
yi uucaïc centrée :c :o-ip:t .'-.cuir : ^ :i - 

510/1 

22 h. 20 Un certain regard: » Gustave Thi- 
bon dialogue avec ChnMian Chabunis. 
Real. Gérard Guillaume. 

produit par jeu Ir <e~i rce de a reeite r ehe. 
!e ‘.crnoitjnaae d'un pa\;ici: gui •: i a ù:en 
et 17:11 !’i’.',iciiif ao:ir :ol.-. en .v-r;hi-> 

c: c.''iir.. 


0 CHAINE 11 (couleur) : A 2 

13 à 19 h Dimanche illustre, de P. Tchernia. 

13 h. 45 Jeu : Monsieur Cinéma. 

14 h. 10 Film : « le Grand Sam ». de H. Hacha- 

way 1 1960i. Aicc J Wayne. S. Grauger, 
E. K“vacs. Fabian et Capucine 
Joli il Wagne. chercheur d'or tm Alaska en 
ISju. ramène de Sca tle une entraîneuse qui 
doit épouser ion ar*ocié et s'éprend d'elle. 
Unr parodie du film d'atenture ou l'on ne 
t>a narre joyeusement el de plus en plus fort, 
juiqn'nn spectacle burlesque. 

16 h. 20 Dimanche illustre «suite'. 

Caméra au poing, de Ch. Zuber : Des singes 
clan.’ l'eau chaude. Vive la UTc. de J.-J. 
Bloch Imi Le dci l. 

16 h. 45 Sports sur l'A. 2. 



Eiiri-£lAlrviu*n: public 

33 T n' 2393099 

dir-iribu? p.ir Pulrdor 


19 h. 30 ;i 21 h ’ili Variélê». : Système 2. de 
G. Lun 

21 h. 20 iQi Fcuillt-lun -les Gens de Mogador ». 

d’E B-.rbier. Adapl. el rêal. R. Mazoyer 
A ec M -.1 Nat. J. -Cl Diouot. M.-F. 
Pis it- r 

•SiM*-n»if riiitidi — Apres la mort de Air 
i»«n Julin a pri. -eulr la direction rtc 
Vooaticr Scs *n,-*«:î nmircnt a l'aae 
d'homme »nnii cu/w-kh des Acceptions 
Henri quitte deitmii renient 
le domaine Frrdenc. plu- heureux, 'encontre 
.'.j.-rftri -»c Pcirzs ac 

22 h. 25 Musique ’ Arcana. de M. Le Roux. • La 

musique et son temps -• Real. P. Des fa ns. 

D-i’i- .a co.nnnou de i'cpoqve actuelle — 
co": me /.'a- 1, >o plupc'C dci période* de crise. 


— c'est vers les autres civOisatiom que se 
tournent les créateurs fasciné» par les formes 
d'art qut défient le temps. Dans aertahu 
lieux privilégies, toutes les hautes musiques 
du monde ~ ci murent une mystérieuse corres- 
pondance. 


• CHAINE III (couleur) : FR 3 

19 h: Série : Hawaï, police d'Etat. » Double 

chantage ». 

Jack Guitry, officier aign. prépare un coup 
contre les sacs de courrier bancaire de la 
base militaire et enlève un savant. 

20 h. Musique : Toute la lyre, de Ph. Gérard- 

Georges Auxic. RéaL R Hollinger. 
Amitiés et souvenirs ._ 


• FRANCE-CULTURE 

? h. 2. DImucs i 7 h. «S. Emissions religieuses et ohllo- 
soptiiQues ; il h„ Regards su/ la musique, osr H. Barraud : 
« Debussy • i 12 h.. Ma non irorea, de J. Chouauet : 1? h. 41, 
Orc/i-sire symo/wnioue Nord-Picardie : • le Mariage secret * 
(Ciovarosal. ■ Troisième symphonie en re ma leur • (Schubert), 

• Concerto en ld maleur pour clarinette çi orchestre • (Mozart), 
avec G. Voisin ; 

13 h. 45 <•!. Le monde insolite : Deux Américain^ a 
Paris, par E. Oietlin ; la h. 15, ■ le Mariage », de Gogol, 
interprété par les comediens-français i 16 h. 12. Souvenirs, de 
J. de Beer, par B.-J. Viole! .- 16 h. 45. Conférence de Carême 
depuis Notre-Dame de Paris car le Père Bru : Contre mute 
espérance ; 17 h. 35. Orchestre philharmonique de ta raolooittu 
sion. direct. J. -B. Pommier, avec le concours de G. Tacchino, 
oiano • • «es Pràluaes • (Liszt). < Concerto en la mineur 
pour Diane el orchestre • (5chumann). ■ symphonie n» 3 
en ré maleur . i Beethoven i ; 19 h. 10. Le ooln» du septième 
jour : Magazine de r actualité parlée .- 19 h. 45. Disques : 

20 h. (S.l, ■ Manfred ». oc Schumann, avec J Chamonln. 
A. salve tri. A. Meurant, G. Abtfoun, J.-M Fremeau, S. Me»- 
dew. E. Hlrt. adaot. el récitant F GoldbecK ; 2) h., Charles- 
Louis Philippe pamphieiaire. par J. Rolltn <Afeis2 : 7? h.. Escale 
de l'esprit ; 72 h. 30. Libre parcours, variétés, par E. Grill 
auez ; î] h. 15. Tels nu'en eux-mêmes : Marcel Achard. 

• FRANCE-MUSIQUE 

7 n.. Nos disques sont les vôtres 9 h. /s.). Dimanche 
musical : 10 h. 30 (S.l. Actualité du microsillon ; 12 h. 35 (S.). 
lju Danube a la Seine ; 


13 h. (SJ, Orchestra symphonique, direction R. Albin : 
« tes Animaux modèles ■ (Poulenc), ■ la Lotte de Jacob 
avec rAnge » IA, Tansman), ■ Concerto pour orc he stre tw 1 » 
(G. Petrassi). « Symphonie no 3, opus 44 » (Prokottev) ; 

16 h. 30 (S.), La tribune des critiques de disques : ■ Concerto 
pour violoncelle et orchestre en r* maieur » (Haydn) i 16 h. 
(SJ. Voyage autour d'un concert • Musiciens russes; Vers 

17 h. (SJ, Orchestre symphonique de la B.B.C2. direction P. 
Boulez, avec le concours de : E.-LuM, J.-R. Kars. Planistes, 
J. Holland. XYiophonlste, T. Enry, marimba : * Petrouchka » 
(Stravinski) ; « Sept HaT-Kai » (Messleen), ■ ^Oiseau de tou » 
(Stravinski) 18 h. (SJ, Voyage autour d'un concert ; 19 h. 35 
(SJ, Jazz vivant : l’Orchestre de Sonny Roillns ; 

20 h. 30 (SJ, Granaes rééditions classiques : « Concerto 
italien en ta maieur.» (Bach), par Z. Ruzlckova. clavecin; 
« Quatuor en ut maieur » (Havdn) ; « Concert en si bémol 
maieur n» 1 pour violon et o rche st ra » (Mozart), « Escales < 
(J. Ibert) ; 21 h. 45 (Sj, Nouveaux talents, premiers sillons ; 
Thérèse Dussaut, planiste • « Sonate no 49 en ml bémol 
maleur » (Havdn). « strophe, antlsrrophe, ésvde • (Mouravletf). 
« Huit pièces, opus 88 », extraits ITchetWiîneJ ; 22 h. 30, 
Les grandes voix humaines . Hommage au lènor Max 
Lorenz ; 23 h.. Novateurs d'hier et d'aulourd'hui ; J. Cdrrago, 
Scartatti, G. Russe!. Kagel i 24 h., La semaine musicale a 
Radio-France ; 1 h. 30 (SJ. Sérénades. 


EMISSIONS RELIGIEUSES 
ET PHILOSOPHIQUES 

DIMANCHE 23 FEVRIER 
FRANCE-CULTURE 

7 h. 45, Horizon ; 3 II, Orthodoxie et chris- 
tianisme orientai ; 8 h. 38. Service religieux 
protestant, sodé la présidence de M. le pasteur 
l'EpIttenier ; 9 h. 18, Ecoute IsraS ; 9 ta. 40, 
Divers aspects de La pensée contemporaine : 
• L'Union rationaliste »; le h„ Messe en réclise 
Saint-Sèverin à Paris. 

Tri 

9 b. 15, A Bible ouverte : « Le* vision* 
d'AinoB » ; » b. 3B, Chrétiens orientaux : poésie 
américaine : 10 h_ Préoence protestante : trans- 
mission de l'Evangile ; 10 b. 30. Le Jour du 
Seigneur . Le livre des psaumes (2) : 11 h.. Messe 
en la chapelle de l’école Salnle-Genevlève i 
Versai Uea. 
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Lundi 24 février 

TELE - LUXEMBOURG : 20 h.. 

O'Hura. secret. 21 h. A.ix 

quatre vents, film de S. Rosioi-ki 

TELE - MONTE - CARLO : 20 h . 
Arsène Lupin : 21 h.. Etemel comli: 
film de G. Lnmplr. 

TELEVISION BELGE ; 20 b. 15. Si 
roil.1 .saviez . 20 b. 35. DraouCiqu-; : 
.V Cercle étroit : 21 h. SS. Les ld*»* 
claires, arec le professeur de Rem. 

TELEVISION SUISSE ROMANDE 
20 h. 15. Hors serin : 21 b.. Coup 
douhii* : 21 h. 2â. La vois an Chapl- 
in* ; 21 h. 55. Sous la loupe. 


Mardi 25 février 

TELE - LUXEMBOURG * 20 h . 

Daniel Boone : 21 h.. Tnaop.. film de 
\V. Prie-. 


LES TÉLÉVISIONS FRANCOPHONES 


TELE - MONTE - CARLO : 20 h . 
Daniel Booce . 21 h., le Ztxcrit d'Hol- 
'.'..ttood. film de J. Lçwls. 

TELEVISION BELGE : 20 h 15. Lf^ 
ru»s de San-Francisco : 21 h. 5. 
Sport c: vie : 22 h 5. Qui de droit 
TELEVISION SUISSE ROMANDE 
20 h 15. Maîtres et ralets : 21 h. S. 
Dimensions ; 22 h. 5. Hrl>*a Hmues 
janz 

Mercredi 26 sevriez 
TELE -LUXEMBOURG • 20 h.. Le.-- 
nysrere? de COum: 21 h.. Un ccr- 
ic.n M Joe. îum de R. JoHrei. 

TELE-MONTE-'.” ABLO . 20 b.. Mau- 
drtp :3ib. Requiem pour :m caïd 
filai de M. Cloche. 

TELEVISION BELGE : 20 Ü. là. 
ramiy Life. Hlm de K. Loach. 


TELEVISION SUISSE ROMANDE : 
20 b 15. Itvndeg-voiw de minuit. 
film de R Leenhardt : 21 h. 4S. l l«- 
t.-nf le Holtanctai'. film de U. Zcster- 
llniï. 

Jeudi 27 février 

TELE- LUXEMBOURG ’: 20 b.. Cent 
tille.' a marier .21 h . Cui-de-sur. 
Hlm d>- R Polaoisfcl 

TELE-MOKTE-CARLO : 20 h.. Les 
■.'Livahlseiirb : 21 h., ,'c l’m reiige. 
:Mn d’A Lettrlch 

TELEVISION BELGE : 20 b. 20. Te 
Arplije. illm de J.-L. ManJtlewlcz : 
22 a jâ. Le camuse] aus Inmçes. 


Vendredi 28 février 

TELE- LUXEMBOURG : 20 h.. Méde- 
One d’aujourd'hui : 31 h.. 001 Desti- 
nation Jamaïque. (Km de R. Jackson. 

TELE-MONTE-CARLO • 20 U., Le 
cheval de ter : 21 h., les Menteurs. 
iXlxo d'E.-T. Orerllic. 

TELEVISION BELGE : 20 b. 15. Les 
^entiers du monde . 21 b. 25. le 
Cabinet lu docteur Caiinan. Hlm de 
R Wlene. 

TELEVISION SUISSE ROMANDE 
20 h 15. C' était pour jouer : 2J h. 25. 
Concert : 21 b. 55. Nathalie Grangcr. 
film de M. Duras. 

Samedi I D mars 


TELE-MONTE-CARLO : 20 h.. Le 
cheval de ter ; 2i h., les Menteurs. 
Hlm d'E.-T Grenue. 

TELEVISION BELGE . 20 h. 15. Le 
mrdln excraardlnalre : 20 ta. 45. le 
Capitaine Fracasse, uim de P Gas- 
pard-Huit ; 22 h. 25. Variétés. 
TELEVISION SUISSE 3 MANDE ■ 

20 h 5, A vos lettres : 20 h. 35. Les 
enquêter du coumicsairv Maigret . 

21 h 50. Les oiseaux de nuit. 


TELE-LUXEMBOURG : 20 b.,Jj 
gins : Xl h., JH/Jie. nim de G 


TELEVISION SUISSE ROMANDE : 
20 h. 15. Temps présent: 21 h. 30, 
Arsène Lupin 


TELE- LUXEMBOURG : 20 b_ Cha- 
peau melon et hottes de cuir ; 21 h., 
Le iOleU se lève aussi, nim ti'H tOnc. 


TELE-MONTE-CARLO ; 30 h- Cha- 
peau melon et boites de cuir : 21 h 
la Via privée de Sherlock Holmes. ’ 


TELEVISION BELGE ; 30 11 20. 
Maîtres et valets ; 21 h. 10, La mé- 
moire singulière ; 22 h, 10, Hommage 
à René Thomas. 

TELEVISION SUISSE ROMANDE : 
20 h.. (Os Trois Valses, film de 
L. Berger ; 21 h. 40. Entretien* ; 
22 b. 5. Vespérales. 


Lundi 3 mars 

TELE- LUXEMBOURG : 20 U_ O’H&ri. 
agent secret : 21 h, VEtrange M. Vic- 
tor . nim de J. Qfemllloa. 

TELE-MONTE-CARLO : programme 
non communique. 

TELEVISION BELGE : 20 h. 15. 
A voue de choisir : 20 h. 35. Vendredi. 
pièce d*H Cia us : 22 h. 55. Sciences 
ec livres 

TELEVISION SUISSE ROMANDE : 
20 h. 20. la Clé, film de C. Reed : 
22 b. 20, Sous la loupe. 
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RADIO-TELEVISION 


• L l u .k. . _ 

-, -'"'l \ >A J : 


Lundi 24 février 


* • au he f,. 

-AN U ... L m MEDqw 
Lun J. J 


• CHAINE 1 : TF 1 

12 h. 30 Variétés : Midi première. 

14 h. 25 Série : Le soleil se lève & l'est. 

18 h. 20 Le fil des jours. 

18 h. 40 Pour les petits : Filopat et PaiafiL- 

18 h. 50 Four les jeunes ; LHe aux enfants. 

19 b. 40 Une minute pour les femmes. 

19 h. 45 Feuilleton : Aurore et Victorien. 

20 h. 35 Face-à-face : Ce soir che* vous. 

Dialogue du général Bigeard. secrétaire 
d’Btat auprès du ministre de la défense, 
avec des militai res de carrière et des soldats 
du contingent. 

21 h. 50 Variétés : A bout portant. 

• CHAINE II (couleur) : A 2 

14 h. 30 Magazine : Aujourd'hui. Madame. 

15 h. 30 Série : Mission impossible. « An plus 

offrant ». 

16 h. 20 Les après-midi d’A. Jammot. ■ Hier, au- 

jourd'hui. demain ». 

1S h. 30 Pour les petits : Le palmarès des enfants. 

18 b. 55 Jeu ; Des chiffres et des lettres. 

19 h- 45 Feuilleton : TypheUe et Tour 1er on. 

20 h. 35 l*) Magazine : Au pied du mur. de 

J. Nainchrik. 


21 h. 50 <★) Documentaire : Plein chant : Kaf ka. 

* La lettre au père ». prod. H. Martin. 
Réal. N. Lilenstew, Avec M. Lonsdale, 
D. Mesguich. J. Debari. 

A partir du seul téTte atttobtoçraphique 
disponible fune lettre de révolte adressée à 
son péreJ. un fîsc sur la nt et i'erarre de 
2'eeni'oi» tchèque. 


• CHAINE ill (couleur) : FR 3 

19 h. Pour les jeunes : La fameuse invasion de 
la Sicile par les ours, de D. BuzzatL Ini- 
tiation au ski. Logo émotive. 

19 h. 40 Tribune libre : l'Armee. avec MM. Char- 

les Hemu, Alexandre Sanguinetti et le 
lieutenant Rozier. 

20 h. Voir le détail des émissions régionales. 

20 h. 30 Prestige du cinéma : - la Vache et le 

prisonnier ». dTL Verneml tl959i. Avec 
Fernande!. R. Havard. A- Rémy, B. M us- 
son. 

En 1943, un prisonnier de guerre français 
travaillant dans une ferme allemande s'évade. 
tenant une vache en laisse, et franchit 
300 kilomètres jusqu'à ta frontière. 


0 FRANCE-CULTURE 


7 h. 3, Disques ; 7 h. sa Echec au hasard : S h., Les 
chemins Oe la connaissance : Regards Sur la science, car 
M. R ouré : Les mécanismes sensoriel! cher l'homme, avec 
Y. Gafirret. Entretien avec le professeur E. Marner 9 h. 7, 
Les lundis da l'histoire, nar D. Richet : « Il v a cent ans, 
la lli' RepuDllaue • ; ti h., instruments rares ; Il h. 30. 
Un quart d’heure avec... Bernard Pierre; Il tt. <>5 (O), 
Entretien avec... Georges Simenon [U. car E. Laurent ; 
12 II. Evénement a-musloue. magazine hebdomadaire ; 12 n. 45. 
Panorama culturel ; 

13 H. 30, Les après-midi oe France-Culture; 13 h. 35, La 
vie entre les lignes. Maurice Clavel : « le Jardin de Dieml- 
lah *; U h. 15 (•), Air d'une ville, par CI). Latlgrqt : Bourges ; 
U n. 45, Concert, par M. Cadieu ; 15 II 3, c le Banquet des 
méduses. Réel) s-éclairs. Innocentlnes ». Par R. de Obaldia. 
avec M. Vltold, VL P. a ver, VL Blois Iréal. A. Lemallre) ; 
14 h.. Dossier 17 h. 45, Un livre, des voix : « l'Homme 
soleil » iréal. J .-P. Colas) 16 h. 30. Rail ex ion laite, par 
E. Lanzac ; 19 h. 50. La tenélre ouverte ; 19 h. 55, Disques : 

30 h. (SJ. Prestige de la musique : Récital de la canta- 
trice Eily Ameline ; Mozart. Fauré. Schubert Cau piano 
O. Baldwin} ; 21 h. 30, Indicatif futur, par C. Dupont ; L'après- 
dfvorce ; 22 h., Black and blue ; 22 n. 45. Piste rouge, par L. 
Bérimont ; » les Paysans oe Paris » ; 23 h. 15, Libre parcours 
récital, par F. Malertra : Trio Jean-Pierre Armenoaud. 


0 FRANCE-MUSIQUE 


7 h. (S.), Peiltes pages musicales : 7 h. 40 (S.I. Actualité 
du disaue ; E h. 35 (S.). Au programme cette semaine s 

10 II. Que savons-nous de- Boelv. par N. Dutourca ; 

11 h. 30 (S.I. Interprètes d'hier et d’aulourd'hul ; 12 h., 
Folk-songs ; 12 n. 37, Nos diseurs sent les vdlrcs ; 

13 n. 30, Las Intégrales : Chopin 14 h. 33 (5.), Sonorités 
d'aulrelals : • Roman » iFauvcl). avec J- Bollerv, récitant ; 
15 h. 30 IS.l. Musique de chambre : « Dix études pour saxo- 
phone, allô et piano • (Ch. Koechlln). « Musique nocturne » 
lA. Lameland). • Petit quatuor oour saxophone • IJ. Françaix); 
la h. 30 {S.}, Musique 0 découvrir ; « Chants et danses ae 
fo Traviara » fVJeffllsr}. « Slitfonia sacra » (Panutricfcl : Vers 
17 h. 3o (S.), Le; secrets de l'orchestre : « Roméo et 
Juliehe », extraits (Berlioz), avec Ch. Ludwig et M. Sénéchal ; 
IB n. 30 (S.), Le elua du iazr ; 19 h. 5. invitai im au concert ; 
19 h. 70 (S.I. Musique légère : 19 h. 40 (S.I, En musique 
avec... J. Strauss fils ; 

20 n, 30 IS.l, Musique ancienne. Concert organisé oar la 
Société de musique d'autrefois en l'hctteT de Sully, avec 
le concours de S. KuiiVen. violon baraque, vv. Kuilucn. viole do 
gambe. R. Kohnen, claveciniste : * Sonate, opus l, n» 3 en 
la maieur pour violon baroque, viole de gambe et clavecin » 
iHsendel) ; « Suite ik 5 en fa maieur Dour viole de gambe, 
viole baroaue et clavecin » (Ch. Dïeupart) ; • Première Suite 
de pièce pour viole en ml mineur » tCouoerm) ; * Cinquième 
concert de Pièces de clavecin et continue • iRamcau) ; 
22 h. IS.l. Hors gravure : Georges Migot ; 23 h.. Musique fran- 
çaise ; 24 h. tS.l. Renaissance ce la musique de chambre : 
Al ban Berg ; 1 h. 30 iS.), Nocturnalés. 


Mo.rdi 25 février 
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• CHAINE I : TF 1 

M. Valéry Giscard d'Estaing fera le point de la 
situation dans une allocution radio-lé le visée ■ au 
coiz'. du feu ». 

12 b. 30 Variétés : Midi première. 

18 h. 20 Le SI des jours. 

18 h. 40 Pour les petits : Filopat et PafaüL 
'18 h. 50 Pour les jeunes : LUe aux enfants. 

19 h. 40 Use minute pour les femmes. 

19 h. 45 Feuilleton : - Aurore ai Victorien ». 

20 h. 35 Les animaux du monde, de F. de La 

Grange. Les animaux en péril : ■ Les 
péripafes ». 

21 h. Jeu : le Blanc et le Noir. prod. Pierre 

Sabbagh, prés. J. Rouland. 

21 h. 45 Emission littéraire : Pleine page. 

4 Le quatre centième chat, ou les pollués 
de Minamata ». de Fernand Gin an, avec un 
témoignage de Paul-Emile Victor ; ■ La pla- 
nète des jeunes ». de Jean Duvtgnaud ; 
» Histoire de la poésie française », de Robert 
Sabatier, etc. 

0 CHAINJE II (couleur) : A 2 

13 h. 45 Magazine régional 

14 h. 30 Magazine : Aujourd'hui, Madame. 

15 h. 30 Série.' Mission impossible : « L'Esclave ». 

16 h. 30 Les après-midi d'A- Jammot -, • Hier, 

aujourd'hui, demain ». 

18 h. 30 Pour les petits : Le palmarès des 

nnf»nt«. 

18 h. 55 Jeu : Des chiffres et des lettres. 


19 h. 45 Feuilleton : » Typhelle et Tourîaron ». 

20 h. 35 Les dossiers de l'écran. d'A. Jammot. 

i Waterloo », de S. Bcmdartchouk f 1970). 
avec R. Steiger. Ch. Plummer. V. McKenna. 
O. W elles. D. O'BerUhy. 

Première partie : Napoléon l tr revient de 
file d'Elbe et rentre trtomphalemeni à 
Paris. La Russie. l'Angleterre, la Prusse et 
l'Autriche forment une coalition contre fut. 
Par un admirateur soviétique de l'Empereur. 

La deuxième partie de ce film sera ai)) usée 
le mardi 4 mars. 

Débat : ■ La chute de l'Empereur ». prés. 
A. Jérome. 

Avec la participation d'André Castelot. 
historien : de M. Jean Tulard. professeur à 
la Sorbonne : de M. Jean Massai, historien ; 
le Père BertMcr de Sauvtçny , professeur aux 
universités catholiques ; de sa. Philippe 
Viçier. professeur à l'université de Paris-X ; 
de M. Trouissier. avocat d la cour de Gre- 
noble. 


• CHAINE III (couleur) : FR 3 

19 h. Pour les jeunes : La fameuse invasion 
de la Sicile par les ours, de D. Buzzati. 
Invitation au ski. et Loco émotive. 

19 h. 40 Tribune libre : Avec Evelyne Sullerot. 

20 h. Connaissance ; la Vie sauvage. d'Yvan 

Tors (sixième partiel. 

Les serpents venimeux. 

20 h. 30 Contre-enquête : ■ L'affaire Steinheil ». 
RéaL R. Forissier. 

A la fin du dix-neuvième siècle, on retrouve 
dans une petite impasse tranquille de Paris 
le peintre Adolphe Steinheil (époux de la 
très belle Marguerite Steinheil) et madame 


Mercredi 26 février 


m CHAINE I.:. TF I 

12 h. - 30 Variétés": Midi mercredi. 

13 h, 35 Les visiteurs du mercredi, de Ch. Izard. 

« Eléphant Boy » (14 h. 51. * le Club * 
115 h. 25). « les Infos » (17 h_ 40), « les 
Chiffonniers du merveilleux » (17 h. 55», 
« Brok et Chnok » (18 h. 15). 

38 h. 20 L* fil des jours. 

18 h. 40 Pour les petits : Filopat et PaiafiL 
38 h. 50 Pour les jeunes : L*île aux enfants. 

19 h. 40 Une minute pour las femmes. 

19 h. 45 Feuilleton : « Aurore et Victorien ». 

20 b. 35 Dramatique : - le Prix », d’A Miller, 

adaptation Th. Maulnier. réaL R. Lucot 
Avec G. Wilson, M. Trevières, M. 
A u clair, L. Bellon. 

A l'occasion d'une rencontre dans l’appar- 
tement misérable oit leur pire vient de 
mourir, deux frères l Victor et Walter ) font 
le bilan de leur pattè. Officiellement. Victor 
a pavé pour son frère, qui a fait des études, 
qui est devenu riche, mats qui est le plus 
rate, le plus déçu, le plus amer ? 

Désabusé comme toujours, l'auteur de « Vu 
du pont » et des * Sorcières de Salem » 
prouve — sans enthousiasme — que la rie 
ne sert à rien. 

22 b. 15 Emission médicale. Suicide, -prod. P. 
Desgraupes. L Barrère, E Lalou : « Psy- 
chologie du suimdB ». 

• CHAINE II (couleur) : A 2 

14 h. 30 Magazine : Aujourd'hui, Madame. 

35 h. 30 Série. » Daktaxi » : Judy ai le prestidi- 
' gitateur. - 


16 h. 10 Les après-midi d'A. Jammot : ■ Hier, 
aujourd’hui, demain ». 

18 h. 30 Pour les petits : Le palmarès des e nf a n ts. 

18 h. 55 Jeu : Des chiffres et des lettres. 

19 h. 45 Feuilleton : « l'Age en fleur », scénario 

O. Joyeux, réaL Ph. Agostini 
Premier épisode d'une chronique de la 
rie d'une jeune danseuse. Partagée dès ses 
débuts entre un « grand amour » et aa pas- 
sion du travail. Marie compromet ses pre- 
miers pas dans la carrière d'étoile. 

20 b. 35 Série. ■ Kojak ■ : » En cage. » 

21 h. 30 Magazine d'actualité : Le point sur l'A 2. 

22 h. 20 Sports. 

• CHAINE III (couleur) : FR 3 

19 h. Pour les jeunes : La fameuse invasion 
de la Sicile par les ours, de D. Buzzati. 
Invitation au ski. et Loco émotive. 

19 h. 40 Tribune libre • Le Centre national des 

indépendants. • 

20 h. Voir le détail des émissions régionales. 

20 h. 35 Histoire du cin ém a. Cycle Douglas Sirk : 

« le .Secret magnifique » fl954i. avec 
J. Wyman, R. Hudson, A. Moorebead, 
O. Kruger. 

Un jeune millionnaire ccrrrelè. involon- 
tairement responsable de la mon d’un méde- 
cin cardiaque, consacre sa rie et sa fortune 
à la veuve de celui-ci... qui est derenue 
aveugle par sa faute. Encore un mélo génial 
de Douglas Sirk. 


Japy (mère de ceiie-ctl. lipotiti. étranglés. 
Mafpuente SicinhcU. ligotée aussi mats... 
cirante, donnera des iaifs une version si 
délirante que personne ne la croira. A-i-vilc 
inventé ces hommes noirs à barbe rouste ? 
Accusée de meurtre, tenant tète au président 
de la eotr d’eanses. Maruuertte Steinheil 
imposera •» sa ? vérité. Mais quelle tui-elie 
en realite * 

21 h. 25 Série: - A voix haute, à voix basse». 

0 FRANCE-CULTURE 

7 h. S, Disques ; 7 h. d S. En bref ; B h.. Les chemins 
de le connaissance : Liens et vie quotidienne : • Quelle 
prison 7 » ; B h. 32, Sentir, fleurer, flairer... (nourriture des 
hommes et nourriture des dieux) ; 8 h. So. Université radio- 
phonique Internationale : Les origines de l’impressionnisme ; 
9 h. 7, La matinée de la musique, par C. Samuel ; 11 h. 2, 
Musique de chambre : ■ Sonate pour violoncelle • IH. Sau- 
Buel). « Duo violon, violoncelle * (Honegger), par M.-TU. 
Ibos et G. Schwartz ; Il h. X. Le texte et la mare : • La 
connaissance et la puissance ». de G.-A. Bouiry : 11 h. 45, 
Entretien avec Georges Simenon ; 12 h„ Airs d'opéras ; 
12 h. 45, Panorama culturel ; 

13 h. 30. Les après-midi de France-Culture ; 13 h. 25, 
La vie entre les lignes. Maurice Clavel : c le Jardin de 
Diemllah » ; 14 h.. Actualité ; 14 h. 15, Musique, par M. 
Cadieu ; 15 h., Bilan, oar j. Paugam : Le pasteur Michel Vlot, 
thème ; • le Diable, mythe et réalité • ; It h. Dossier ; 
17 h. 49, Un livre, des voix ; « Deux ». par Dominique 
Rolin (réalisation G. Gravier); 18 h. 30, Rétlexlon faite; 
19 fi. 5D, • Partîfa pour guitare • (Dogaonl ; 

20 h.. Dialogues. Emission enregistrée en public, par r, 
Pillaud>n Les Français et l'Inflation, avec Lionel Stoleru, 
conseiller économique du Président Giscard d’Estaing, et Jacques 
Attali, conseiller économique de François Mitterrand ; 21 h. 20. 
Atelier de création radiophonique : < le Grand festin », de 
V. Forrester, avec A. Cuny, Douchka, J. Martlnelll. P. Vaneek 
(réalisation J^J. Vier ne) ; Vers 23 h. tfl. Courant alternatif, 


• FRANCE-CULTURE 

7 h. 2, Disques ; 7 h. su. Echec au hasard ; 8 h.. Les 
chemins de la connaissance ; Liens « vie Quotidienne, 
avec l. Point et A. Aymard. psychologues; 8 h. 32. Sentir, 
fleurer, flairer (odeur et tabou) ; 8 h. 50, Université radio- 
phonique. un grand problème economique : la pollution ; 
9 h. 7. La matinée des sciences et techniques. Par G. Char- 
bonnier; Il h. 2, Renaissance des orgues de France ! Orgue 
Moitessier A Martigues ; jj h. 30, Le livre, ouverture sur la 
via : Rencontre avec trois auleurs : J. Held, H. PIrotte, Ch. 
Grenier ; il h. 45, Entretien avec Georges Simenon ; 12 h.. 
Bibliothèque musicale ; 12 h. 45, Panorama culturel : 

13 h. 30, Les après-midi de France-Culture ; 13 h. 35, 
La vie entre les lignes. Maurice Clavel : • le Jardin de 
Diemllah . ; 14 h. 5, Dossier ; 14 n. 15, Musique et sciences 
humaines ; 14 h. 45, Musique, par M. Cadieu ; 15 h. 2, 
Essai : « Nœuds ». de R. D Lang, avec R. Favev, R. 
Coggio (réalisation J. RoIlfn-VUelsz) ; 15 h., Actualllé ; 17 h. 45. 
Un livre, oes voix : ■ Je récris pour te dire ». de N. 
Guinzburg i réalisation C. Roland-Manuel] ; 18 h. 30, Réflexion 
laiîe ; 19 n. 50 Disques : 

20 h., Musicue de chambre : • 3ona!e n» 4 pour piano. 
A la mémoire de Darius Mllhaud • (J. Wiener), avec J. 
Robin ; * Rêves : AWrronniers, toi, conliance, long dlsianco. 
jeunesse » iD. Milhaudl, avec D. Monteil. chant. M. Picard, 
piano ; « Deuxieme Oulniette pour piano el cordes • (O. 


METEOROLOGIE 

FRANCE-Cl'LTL'KP : 9 b S, 12 b. 30. 19 b. 30 
et 23 K 55 

FRANCE-INTER : r^rieteo marine) : 8 h. 20 et 


FRANCE-MUSIQUE 


7 h.. Petites pages musicales ; 7 h. 40 (SJ, Actualité 
du disque : B h. 35 (S.I. Au programme cette semaine ; 
10 h.. Que savons-nous de... Boclv ; 11 h. 30, Internrôies 
d'hier et d'auiourd’hui ; 12 n. (SJ. Musique légère : 12 h. 37, 
Nos disques sont les vôtres : 

13 h. 30. Les Intégrales : Chopin ; 14 h. 30 (SJ. Musique 
autour d'un clavier ; 15 n. 30. Aux sources des musiques. 
L'Inde : Rasa Yaman Kalvan ; là h. (SJ. Musique d’un 
leur ; 17 h. iSJ. Retour au concert classique ; » Carnaval 
romain », ouverture l&crlia:! ; s Concerto pour piano el 
orchestre n* 8 en ut maieur » iMocartl, sollsie G. Anda ; 
< Symphonie n» 1 en ru majeur Titan • (Monierl 1 18 h. 30. 
Le club des lazz ; le h. 5. invitation au concert ; 19 h. 20 
(SJ. La comédie musicale américaine ; ■ mv lalr Laoy », 
de F. Loeive, avec A. Heobum et R. Harrison ; 19 h. 40 (SJ, 
En musique avec.. Coni cinquantième anniversaire de la 
naissance de Johann Strauss fils ; 

20 h. 30 (SJ. Orchestre Philharmonique de la radiodiffu- 
sion. Direction J. Komives. Avec le concours de J.-M. Darré, 
pianiste : » les Francs iuges ». ouverture 1 Berlioz), • Concerto 
r» 5 en fa maieur oour piano el orchestre » fSaïnf-Satns), 
• Fastes de i'imaginaire • (Serge Niggi, < Suite de danses • 
1 Bartok) ; 22 h. (SJ. Concours International de guitare ; Vers 
22 h. 20 (SJ, Musique d’auiourd'hul : 23 h.. Double audition : 
La musique pour plana de Bartok. En Plein air ; 24 h. (SJ, 
La musique et ses classiques ; f h. 30. Nocturnalés. 


HORAIRE DES INFORMATIONS 
A LA TÉLÉVISION 

PREMIERE CHAINE : éditions complètes a 
U L, M b et en fin de soirée (vers 23 b.). 

DEUXIEME CHAINE : éditions complètes h 
20 h et en tin de «olree. frers 23 h.i 
TROISIEME CHAINE : nnsb à 1S b. 55 et 
19 h. 53 . bulletin en fin de soirée (vers 22 b. 30). 

ACTUALITÉS RÉGIONALES : 19 h. 20 (*ur tes 
trois chaînes) 


Fauré), par V. Pertemuter et le Quatuor Perrcnln s 21 h.. 
Dits et écrits sur la musique : « les Quatuors de Beethoven », 
de J. de Kerman } -21 h. 20, La- science en marche, par 
F. Le Lïonnais; 2) h. 50. Musique de notre temps : avec 
B. Jolas ; 23 h.. Aux quatre vents ; 23 B. 25. Communauté 
radiophonique de» programmes de langue française. 


FRANCE-MUSIQUE 


7 h. ISJ, Petites pages musicales; 7 h. J0 (SJ, Actualité 
du disque ; 8 h. 35 (SJ, Au programme cette semaine; 
10 h.. Que savons-nous de... Boe()r ; 11 h. 30, Interprètes 
d'h/er et d'aulourd'hui ; 12 h. (SJ. Déieuner-conoert ; 12 h. 37, 
Nos disques sont les vôtres ; 

13 h. 30, Les Intégrales : Chopin ; 14 h. 30 ISJ. Capitales 
de l'art : . Symphonie n® 38 de Prague » (Mozart), » Sym- 
phonie n® 85 La Reine » 1 Haydn), c les Noces de Figaro » 
(Mozart), avec G. Janowitz, E. Mathis, D. FIscher-DIeskau ; 
16 h. (SJ, Musique de chambre Française avec violoncelle : 
« Sonate pour violoncelle et piano » (J. Wiener), « Ima- 
ginées II • IG. Auric), < Ballade pour violoncelle et Piano » 
(Saueuei), • Sonale pour violoncelle et piano » (Poulenc), 
avec P. Penassou el J. Robin ; 17 h. tSJ, Renaissance de 
l'orgue en France Orgue de Guers (Var). Avec le concours 
de 5. Ross, organiste : • Cinq fugues • (d'Anglebert), * Salve 
Regina » (Butli. • Canzone, deuxieme livre * (Frescobaldi), 
« Canllo Sacra, wir Glanben efl en cincan bon » (Scheidt), 
* Petit prélude et fugue » IJ.-S. Bach), < Fantaisie en sot » 
iJ.-S. Bach), « Deux Tlentos » (Correa de Arouxo) ; 18 h. 
(SJ, Chorales d'amateurs ; 18 h. 30, Le Club des iazz ; 19 h. 5, 
Invitation au concert : 19 h. 20 IS.l, Musique légère ; 19 h. 40 
IS.l. En musique avec... J. Strauss fils; 

20 h. 30 (SJ. Soirée lyrique : « Fernand Conez » 
(SPontinii. avec B. Prevedi, A. Gulin, A. Bottlon, A. Blancas, 
L. Roni. Orchestre svmBhonioue de la R AJ. (Turin), direction 
L. von Macadc ; 23 h.. Musique française méconnue- Musi- 
ciens indépendants : « Quadruple » IM. Plnchard), « Concerto 
oour cor » (J.^f. Wemer), « Symphonie n* 2 » (A. T Igné) ; 
24 h.. Musique et poésie- Jacques Prevel (B. de Salnt-Dlé, 
Bach. Pendereckl, Stokhausen) ; 1 h. 30. Nocturnalés. 


Jeudi 27 février 


-a^ris’îN--; :i 
ï fri»*---- 

r w M « ■»« * * 


.* » r - 

. L - V. 1 ' * 


0 CHAINE I : TF 1 

12 h. 39 Variétés : Midi première. 

18 h. 20 Lb fil des jours. 

18 h. 40 Pour les petits : Fïlopai et PafàüL 

18 h. 50 Pour les jeunes : L*Sle aux enfants. 

19 h. 40 Une minute pour les femmes. 

19 11 45 Feuilleton : Aurore et Victorien. 

20 h. 30 Série ; Jo Gaillard. » La canne à pom- 

me su d’or ». RéaL Christian -Jaque, avec 
B. Fresson, D. Briand, L G an-an i. 

Une course au large de Montréal; la rio- 
toire d e fa * Marie-Aude » ; un trophée en 
forme de canne ; . le vol d'un diamant dans 
une bijouterie canadienne^. Et Jo Gaillard 
se retrouve recéleur malgré lui. 

21 b. 20 Dossier : Dialogue avec Yîtshak Rabin. 

RéaL G. Chauve). 

En réponse au président égyptien El Soda te 
(dont fiatendeu u été diffusés. le M janvier 
.rur la même chaîné). le ' p r emier ministre 
israélien évoque la . situation internationale 
et' celle Ou Proche-Orient. Il répond aux 
questions de Jean-François Charnel, Jean 
Lacauture. Yves Cuau et Jacques Dcrogy. 

22 h. 20 La Club de dix heures. Prod. J. Chnbarmes 

et L. Ferrer. 

• CHAINE II (couleur) : A 2 

14 h. 30 Magazine : -Aujourd'hui. Madame- 

15 h. 30 Série : Mission impossible. » Trois cents 

pieds sur terre ». 

16 h. 20 Les- après-midi d'A- Jammot. » Hier, au- 

jonrd'hni. demain- ». 

J8 Ü. 30 Pour les petits : Le palnu«ès des enfants. 

18 h. 55 Jeu : Des chiffres et des lettres. 

19 h. 45 Feuilleton : L‘*ge en _ . . 

20 h. 35 Le grand échiquier, de J- ChaneeL ReaL 

A Flcderick. 

Et* direct des Buttes-ChamnouL rencontre 
avec Gilles Vigneauli, *"£*****"&>& 
Ciiarteto C«trm, Xeni-VktvPfBtot. -««otoS 
Ghbnzror, CArtrHaiff ■ Éda -Picrw, IxatMlC 
Adian 1» e(C» 

• CHAINE lil (couleur) : FR 3 

19 h. Pour les jeunes La tawtonà» 
- • de la Sicile par les ours, de D. Buzzati, lui- 

" tialion att ski et Loco émottve. 

19 b. 40 tribune libre' : La fédération anarchisio. 


20 h. Jeu : Altitude 10 000, d'A. Jérôme et P. 
Vignal. 

20 h. 35 13n film» un auteur : « Une vie », d'A. 

Astruc (1958). avec M. ScbeU, Ch. Mar- 
quant! A. Lualdî, P. Petit. 

Vers 1880. une jeune fille épouse an hobe- 
reau normand désargenté Qui révon d i m 
passion par une incompréhension totale et 
la rend malheureuse. Mwupassant ru par 
As! rue an temps de la * nouvelle vague t 

0 FRANCE-CULTURE 

7 h. 2, Disques ; 7 h. 45, En bref ,- B h„ Les chemins 
de le connaissance : Liens et vie quotidienne. « Le eouoie 
et la famille » ; B h, 32, Sentir, fleurer, flal-er ; I II », 
Université radiophonique : L'homme el la nature ; 9 h. 7, 
Matinée de la littérature, bar R. Vrlsny j n h. 2. Soliste ; 
« Carnaval, opus 9 » (Schumann), au piano P. Reacti ; 

11 h. 30. L'école des parents : Développement intellectuel et 
Inégalité des chances ; 11 h. 45. Entretien avec Georges 
Simenon ; 12 h„ Orchestre Nlce-Cflte d'Azur. direction G. 
Sébastian : ■ Symphonie n» 40 en sol mineur » (Mozart! ; 

12 h. 45, Panorama culturel ; 

13 h. 30. Les aorès-mîdl de France-Culture ; 13 h. 50. 
La vie entre les lignes. Maurice Clavel : • la Perte el le 
Fracas » j 14 h. 5, Deux cents minules : Fa ut -fl tuer les 
savants ? oar N. Skrotzki » 17 h. 45, Un livre, des voix ; 
« tes Mémoires de Mosbr », da Sauf Beftow l réalisation J. 
Roilln Welsz) i 18 h. 30. Réflexion faite ; )9 h. 50, Disques : 
• Hellos » (Nïelsen) ; 

20 h.. Carte blanche, de L. Slou : • le Dernier Contrat ». 
de R. Ménard, avec P. Le Persan, N. Bargeaud, Ph. Derrez. 
C. J or. M. SarfBtl (réalisation G. Pevrou) j 21 h. 20, Biologie 
et médecine, par les professeur» R. Debré et M. Lamy ; 

21 h. SO, Le livre d'or ; 22 h. 40, Recherches musicales, oar 
M. Chlon et J. Vidal ; • Les deux niveaux du sens en 
musique », par F Delà lande ; 23 h. 25, Les noctambules, 
par S. Matn : Les Cheminots, 

0 FRANCE-MUSIQUE 

7 h. (SJ, Petites pages musicales : Mozart; 7 a. <o 
(SJ, Actualité du disaue; 8 h. 35 (SJ, Au programme cene 
semaine ; 10 h., Qiw savons-nous de... Boeiy ? ; ti h. 30, 
Interprètes d'hJer et d‘auiourd*hul î 12 h. ISJ. Déieuner- 
coneert > 12 h. 37. Nos disques sont les vôtres : 

13 h. 30. Les Intégrales : Chopin ; 14 h. 35 (SJ, Les 
grandes affiches du lyrique ; • la Messie ■ (Haendel). avec 
H. Harper, H. Watts, J. WakefleW ; Vers IA h. 30, Danse, 
ballet, musique ; Verdi et le ballet dons l'opéra ; Vers 
17 h. (SJ, RossJnJ-Resptuhl : « la Boutique fantasque ». 
extraits ; 17 h. 30 (SJ. Calendrier musical du passé... 

Année 194 ; « Concerto n» 1 en sol moteur * (C. Rlcdortil, 
« Deux rtratw pour clavecin » (Scarlani), « Concert pour 


orgue en la maieur • (Haendel], • les Surprises de l'amour » 
(Rameau) ; IB h. 30 (S.I, Le club des iazz ; 19 h. 5, Invitation 
au concert ; 19 h. 20 (SJ. Gosrei songs ; 19 h. 40 (S.I, En 
musique avec ; 

20 h. 30 (SJ, Concours international de la guilde française. 
Des artistes solistes ivlolons juniors). Deuxième prix : 
Ch. -A. Llnaie, violoniste, B. Vandome. planiste : • Troisième 
oariita • (Bach), c Sonate pour violon et piano » (Debussy). 
« Introduction el rondo cacrlcclo * (Saint-Saéns). « Scherzo- 


Tarentelle » (Wieniawsky). Premier prix : C. Twigg, violo- 
niste. Kathrvn Slott, pianiste : < Troisième pariita pour 
violon seul en mi maieur » (Bach), * Sonate pour violon 
et piano • (Debussy) ; Caprice-étude « le Sautillé » (Gallois- 
Aiontbrun), « la Fontaine d'Arethuse. extrait de Mythes » 
(Szvmanowskvl, « Scherzo-Tarentelle » (Wienlawsky) ; 22 h. 45 
ISJ, Clarté dans la nuit ; 23 h. (SJ, Jazz vivant : Le 
Quintette de McCoytyner ; 24 h. (SJ, La musique et scs 
classiques ; l h. M, Nocturnalés. 


Les émissions scolaires 


TELEVISION 

Liasdi 24 février 
10 b- 30. Images de la rte et du 
rere (C.F.i ; 14 b. S. Monde animai 
iCJ».. C£.i ; 17 h. 13. Ar niais i3'i ; 

17 h. 45. Intonaridtlon biologique. 

Mardi 25 février 
14 h. 5. Erell de la Dature CC.M . 
6». 5"i ; 14 h. 35. Les hommes dans 
leur temps fB'. S'. 4*j ; 14 b. 45. 
Orientation ,4*. 3-i : 17 h. 15. Atelier 
de pédapoçle 

Mercredi 26 lévrier 
9 h. 30. Atelier de pédagogie in»- 
tbêraadquesi ; 10 b.. Magazine : U b.. 
Espagnol | pédagogie i. 

Jeudi 27 février 
14 h. 5. Expression, création iC.E.. 
C.M.j ; 14 b. 25. Maternelles ; 17 b. 4S. 
Sciences physique*. 

Vendredi 28 février 
14 n.-S. Géographie iC.M.. fi'. 5"1 : 
14 h. 25. Entrer dans la vie (C.E.T.i: 

18 h. 15. Etudes pédagogiques : 

16 h. 45. Orientation 14*-. 3-1 i 17 h. 15. 
Expériences pédngoclqoes : 17 h. 45. 
Atelier de péd&eor.le- 

Lundi 3 mars 

14 h. 5. Télé-Voyage (C.P.. C.E.* ; 

17 b. 15. Espagnol |3rt ; 27 h. 35. 
Anglais >3*1 ; it h 45, ir formation 
biologique. 


Jeudi 27 février 
17 h. 30, Ouverture au monde 
(Fos). 

Formation permanente 


Samedi I e mars 
9 h. 50. Russe : 10 b. 30. Anglais : 
Il b.. Français : 11 b. 30. Magazine. 

A 2 

Dimanche 2 mars 
9 h. 30. A la décon verte de l’écono- 
mie ; 10 h.. Mathématiques; 10 h. 30. 

Informatique. 

RADIO 

FRANCE-INTER M JF. 

Du lundi au vendredi 

9 n. 40. Anglais (3*i : lf> h., Alle- 
mand (3'1 : 10 b. 20. Anglais lî’i ; 
10 b. 40, Allemand (6 n ) : 14 b. 15. 
Allemand 15«) : 14 h. 35. Anglais (art; 

14 h. 55. Allemand (4rt. 

Lundi 24 février 
9 h. 5, Le club du lundi (3'i ; 
9 h. a. Chant (C.M.. 6», 5rt ; 

15 b. 15. Dossiers pédagogiques (CJd-. 
G*. 5-’) ; 15 b. 45. Maternelles : 17 b.. 
Allemand ; 17 n. 30. Atelier de péda- 
gogie. 


Mardi 25 février 

9 h. 5. La rte contemporaine ; 
9 ta. 25, Musique (CX, CAL1) ; 
14 h. 45. Dossiers pédagogiques (C.M.. 
6 r . 5”) ; 15 b. 15. images de la vie et 
du rêve (C.P ) ; 15 h. 30, Chant 
iC.B.I ; 15 h. 45. Poésie (051.2. 
6-, 5» » : 18 h. 30. Etudes pédagogi- 
ques ; 17 h- Latin. 

Mercredi 26 février 

U h. 15. Psycho-linguistique : 

14 h. 45. Allemand. 

Jeudi 27 février 
9 b. 5. La vie contemporaine ; 
£» h. 25. E.vpresslûn (C.M.) : 15 h. 15. 
Dossiers pédagogiques (C.M.. 6», 5 e ) : 

15 b. 30. Musique (CJ„ C44.) ; 
15 b. 45. Chant tC-M-, e«, 5») 18 h. 30. 
Russe; 17 h.. Philosophie; 17 h. 30, 
Atelier de pédagogie. 

Vendredi 28 février 

9 h. 5. Des œuvres au langage («■. 
5*) : 0 h. 25. Chant (CJS.) ; 15 h. 15 
Musique ICJ4. 2. 6», 5°; ; 15 h. 30l 
Images de U vie et du r&VB (C.P.) ; 
15 h. 45, Dossiers pédagogiques (CJ4.. 
8'-. 6*1. 

Lundi 3 mars 

9 b. 5, Lt club du lundi ; 9 h. 25. 

(C.M„ fl», 5«) : 15 h. 15. Dossiers pé- 
dagogiques (C.M.. fl», 5») ; 15 b. 45, 
Maternelles ; 17 b„ Linguistique ap- 
pliquée; 17 h. 30. Atelier de péda- 
gogie. 
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RADIO-TELEVISION 


LE MONDE 



Vendredi 28 février 


• CHAINE 1 : TF 1 

12 h. % Variétés : Midi premier*. 

18 h. 20 La SI des jours. 

18 h. 40 Four les petits : FSlapat ai PateüL 

18 h. 50 Pour les jeunes : Lifo aux enfants. 

19 h. 40 Ont minute pour les femmes. 

19 h. 45 Feuilleton : Aurore et Victoria n_ 

20 h. 35 Cinéma pour rire : « Comment épouser 

un prennes ministre », de M. Boisrond 
(1964), avec J.-C. Brialy, P. Petit, 
J. Bichard, A. Luguet 
Grèce d une lettre compromettante tombée 
entre sa mains, une jeune ouvreuse de 
théâtre entreprend d’améliorer l’équipe* nent 
de son RXJf. en e faisant chanter » un 
brûlant attaché ministériel. 

22 h. 20 Débat 

Avec Michel Boisrond, Maria Pacome , 
Jean-Claude Brialy et Pierre Mondy. 

• CHAINE II (couleur) : A 2 

14 h. 30 Magazine : Aujourd'hui, Madame. 

15 h. 30 Séné : Mission impossible. 

16 h. 20 Les après-midi d’A. Jammot « Hier, au- 

jourd'hui, demain ». 

18 h. 30 Pour les petits : Le palmarès des enfants. 
18 h. 55 Jeu : Des chiffres et des lettres. 


19 h. 45 Feuilleton : L'âge en fleur. 

20 h. 35 Variétés : Bouvard en liberté. 

Avec Salvatore Adamo. 

21 h. 40 Magazine littéraire : Apostrophes, de 

B. Pivot Le divorce. 

, Avec Béni Bazin, autour de « Madame Ex », 

Clarke Capron, auteur de « Divorce en 
France ». Lise Vlncent-Doucet Bon, auteur 
de « Mariage dans les civilisations ancien- 
nes s. Et la participation de Mme Françoise 
Olraud. secrétaire d’Etat d le condition 
féminine. 

22 b. 50 Ciné-club : « les Producteurs ». de M. 

Brooks (1968t. avec Z. Mostel, G. Wilder, 
K. Mars, K Winwood. 

Un producteur de spectacles rutné et un 
comptable névropathe montent d Broadway 
«ta plus mauvaise pièce du monde». Elu- 
cubration à la plâtre du nazisme, mise en 
scène et jouée par des homosexuels. Enorme 
satire et humour juif. 

• CHAINE III (couleur) : FR 3 . 

19 h. Pour les jeunes : La fameuse invasion 
de la Sicile per les ours, de D. Buzzati, 

19 h. 40 Tribune libre : les PMJE. 

Voir le détail des émissions régionales. 

liciers, aventures : « le 
Lautner (1967), avec 


J. Gabin, D. Carre!, J. Gaven, M. Garrel. 
F. Marten. 

Vu commissaire divisionnaire eut veut 
venger la mort d'un de ses collègues s’achar- 
ne d détruire une bande de truands par des 
méthodes tris personnelles. 

m FRANCE-CULTURE 

; U. i Disques; 7 h. 45, En prêt i 7 h. 05, Echec au 
hasard ; I il. Les chemins de la connaissance : liens et vie 
quotidienne « Le corps et l'esprit », avec AL Etienne cl le frère 
M exila > B h. 32, Sentir, fleurer, flairer Ue nez en utopie), 
avec G. Lepoux ; s h. 50. Université radïaehenkiua : Tchékhov 
et la femme russe : * h. J, Les arts du spectacle par C. Jor- 
dan ; U h. 2. 'Musique de chambra : < Les enfantines • (Mous- 
sorasld « Trois poèmes de Pierre-Jean Tou Jet • (Roland 
Manuel) par E. «eus ; il il Th Le texte et la marge; 
11 h. 45. Entretien avec Georpes Simenon ; 13 h- Orchestre 
sympnoniooe Nord-T*cardle : < DTvenissemsnl » (E. Lata), 
« Canfltane-et oasforme» (R. Lannov) ; 13 h. 45, Panorama 
culturel ; 

13 il 30- Les oprés-mAO de FraaaKutture r 13 h. 45, U 
vie entre les Rones. Maurice a aval : « La perte et le fracas *; 
14 II. Actualité; l< h. U, La musique une et divisible] 
U h. 45, Ensemble polyphonique de la radiodiffusion, direct. 
Ch. Ravier; 15 II Z Bizarre. 16 h-. Reportage ; 17 h. 30, 
Actualité ; 17 h 45, Un livre, des voix : < '-fi mâle aimant »; 
de ML Pa r ra in (réaL Ph. Gui nard) » IB tL 30, Réflexion faite ; 
I» h. 50, Disques : « Jeux d'enfants ■ I Bizet) ; 

30 «l. Madeleine Renaud et JeaivLouls Barrault reçoivent ; 


ZI h. E n tretien avec Max Deutsch, par M. Fleuret Ul ; 
■Il l k », Las grandes avenues X la science moderne.pa r 
le professeur P. Aimer i 31 h. 50, En son temps l'Opéra* 
23 h. .A Art, création, méthode, par G. Charbonnier ; 23 h-, 
Tribune mtemaflonate des compositeurs : Avflcha « Euphorie 
pour orchestra » (I. Radauer) * 33 IL 25, Musique et sciences 
humaines, par J.-M. oamian. 


• FRANCE-MUSIQUE 

7 h-. Petites papas musicales. Mélodies d'Amérique. 
7 h. 40 (S.). Actualité du disque i 8 h. 35, Incognito (leu 
repris a M h. 30. 20 h. 3S. 23 il) i 10 II, Que savons-nous de... 
Boely ; Il îl 30, interprétas «Milec et d’aulounrhul ; 12 h. (S.), 
Musique aux Champs-Elysées i 12 h. 37 (S.), Nos disques sont 
•es vôtres j 

» n. .v, Les ntégreMs: CiwMn; U n. 3$ (S-), Des notes 
sur la g utare; 15 h. .s.). Evénements du monde t 16 h. is.}, 
L'tas d’or du concerto : « Slrtfonfe concertante pour alto et 
orchestre en si bémol » (J. Plevel), « Concerto pour clarinette et 
orchestre » (Weber), « concerto n» 3 en soi mineur » (Vival- 
di) ; »> h. (S.), Lyrique : « Ma tante Aurore » (BotekHoul. 
» Le postillon de Lonelumeau » (A Adam) ; IB II 30 (S.), 
Musique légère; 19 II 45 (S.), En musique avec-.; 

30 II 30 (S.). Les leunes Français sont musiciens, par 
F. Senette. avec a collaboration X J.-P. Olltvter. avec 
le concoure X ; F. Lodéon, violoncelliste» D. Havorü, pla- 
niste ,- 33 l (S.). Jardins A la française : « Mélaboies » 
(Dutfltaux), » Quatre poèmes de Sapba pour soprano et trio 
é contas » (Ch. Chaynes), ■ la Création du monda » (Mllhaud); 
24 h. (S.), La musique et ses classiques ; 1 II 30. Noctumalea. 


20 h. 

20 h. 35 Western, films po 
Pacha ». de G. 


Samedi 1 er mars 


i 
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• CHAINE I : TF 1 

12 h. 30 Variétés : Midi première. 

24 h. 5 La France défigurée. 

14 h. 35 Samedi est à vous. 

15 h. 55 Rugby : Tournoi des cinq nations. Irlande- 

France. 

17 h. 30 Samedi «t à vous (suite). 

18 h. 40 Pour les petits : Filopal et PaiafiL 

18 h. 50 Pour les jeunes : Magazine auio-molo. 

19 h. 45 La vie des animaux. de F. RossiL 

20 h. 35 Variétés : Les Z 'Heureux rois Z^îenri. 

Prés. R. Pierre et J.-M. Thibault. 

21 h. 35 Série : Colditz. • Folie », avec R. Wagner, 

David McCallum. 

22 h. 30 Variétés : Les comiques associés. 

• CHAINE II (couleur) : A 2 

14 h. 5 à 18 h. 55 : Du jour futur, l'après-midi de 

M. Lancelot 

Hommage & Barbara ; bandes dessinées ; 
Série : l'Homme oui valait trois milliards ; 
« Opération Afrique ». 

15 h. 55 Sport. Rugby x Irlande-France. 

17 h. 30 L'invité de l'autre monde : Meyrinck. 

18 h. Le journal des jeunes. 

Avec Serge Moscovici. 

13 h. 10 Sound*. 

13 h. 55 Jeu : Des chiffres et des lettres. 

19 h. 45 Feuilleton : L'âge en fleur. 


20 h. 35 Feuilleton : Les charmes de Télé, de Ch. 

Carrel et J. Patrick. RéaL R. Mazoyer. 
Avec M. Vlady, P. Guère, W. Coryn. 

Jean-Philippe poursuit «on enquête sur la 
mort de sa mère en compagnie de son amie 
Sophie, et cherche d connaîtra la femme 
mystérieuse qui rôde autour de la maison 
familiale. 

21 h. 35 Jeu : Pièces à conviction, de P. Bellemare. 

22 h. 35 Variétés : Banc public, de P. Bouteiller 

et J. Artur. 

• CHAINE 111 (couleur) : FR 3 

19 h. Pour les jeunes : La fameuse invasion de 
la Sicile par les ours, de D. Buzzati, Ini- 
tiation au ski et Loco émotive. 

19 h. 40 Série : Un homme, un événement. 

20 h. Courts métrages : j 

20 h. 35 Feuilleton : » Jack ». d'après le roman 

d'A. Daudet. Réal. S. Hanin. AdapL de 
H. Jelinek. Avec E. Se leva, C. Titre et 
S. Di Napoli. 

Petit a petit. Jack es: complètement laissé 
à lui-méme. Le poète d’ Argentan antre d 
son but : chasser de la maison cet enfant 
qu’a n’a jamais accepté. 

21 h. 25 Musique : Festival du jazz d'Antibcs- 

Juan-les-Pius 1974. réaL J.-C. Averty. 

• FRANCE-CULTURE 

7 II 3, Disques ; B I-, i es chemins de la connaissance: 
Las riens et la rie Quotidienne ; » h. 32, L'anse de feu. 


per C. Mettra ; 9 h. 7, Le monde contem p orain, X 
J. X Beer et F. Crémieux; 11 h„ La musique Prend ta parole, 
par D. Jameux ; 12 lu. Les cadres responsables X noire 
temps : le pouvoir X consommateur; 12 h. 45, Panorama 
culturel de U France ; 

13 h. 30. Présence des arts, car F. Le Targat; U h. 30, 
Emission spéciale : Les Indiens d' Amérique du Nord, par 
M. Barthélemy, avec MM. S. Meseovi. chercheur, p. Clastres 
et R. Jaulin. efhonotaeues: 16 h- 25, Orchestre symphonique 
d'Alsace ) 17 h. 10. En soliste ; le qulnquette x cuivres 
Are Nova ; 17 h. 30. Cinémesazine, par Ph. Esnault ; IB h. 15. 
Prédication de carême en l'église reformée de l'Annonciation 
é Paris ; 16 n. «S. Allegro : • Tout l'humour du mande ■ 
19 II 50. Sciences humaines : Les Indiens d’Amazonie, par 

F. Christian i 

20 h. 20 (S.). • le Tourne»'», oe R. Gucugniaud, avec 

G. Leclerc. C. Sellera, R. Favev, J.-P. Jorrls, C. Balram 
(réaL J.-P. Colas! ; vers 27 h. 20. Micro-concert C.fLM. ; 
vers 23 h. 50 (S.), Poème en liberté Dar G.-M. Duprez : Mort 
Schuman ; 23 h. 30 <S.), Orchestre de chambre de la radio- 
diffusion, direction A. Girard. 


• FRANCE-MUSIQUE 


7 h.. Petites pages musicales; 7 II 40 (S.), Actualités d'hier; 
8 h. 35 IS.), Musique i la une. leu ; 10 tL (S.). Pour 
l'amateur de stéréophonie : • Sonate en sol majeur pour deux 
fiâtes et bosse confirme » (Bach). * Concerto en ut moteur 
Mur deux violons et orchestre » (Mozart), avec Y. Ménuhtn 
et A. Lvsy. Trio pour piano, violon et violoncelle • (A. Casa, 
nova) ; Il h. 30 (S.), Relais X la radiodiffusion sarrolse. 
Muvoue x chambre : « Septuor en mi bémol ma leur pour 
piano, clarinette, deux cors, violons, alto et violoncelle » (Ph. 
Jakob Riotle), avec We mer Genull et le Consortium Classl- 


e un; 12 II (S.), Variétés actualité; 13 h. 37, Sortilèges 
du flamenco; 

13 h. (S.). Studio 107, par R. Slrieker; W h. 30 (S.). Aux 
quatre vents stéréo ; 15 h. (S.) Récital d'orgue ; 15 II 30 (SJ. 
Orchestre X Nice-Céle d*Azur ; 16 h. 30 (S.), Musique française 
du XVIIP siècle : ■ Alcyono », suite (M. Marais), « Troisième 
co n certo royal » (Cotiperln), « Sonate n» 3 en ré maleur et en 
trio CPUs 3 » (J. -AIL L éclair) ; vers 17 h. 15 (S.), Deux 
ballets de Maurice Ravel ; Vers 17 h. 50 (S.), Musiques 
des p sus les du monde. Musiques et chants populaires d'Espagne ; 
IB h.. Magazine musical i 18 h. 30 iS.1, En direct du studio 107. 
Récital ae piano Bruno Rlgutto ; 19 h. 5. Jazz. 

20 h. (S.), Carte année- là — 1903 : « Kossuth », poème sym- 
phonique (Bartok). « Scnate en fa dièse maleur ■ (Scriabinet, 
avec R. Szidon, piano, ■ Quatuor x fa maleur » i Raven, 
« D'un e a h ■ e r d'esquisses of estampes » (Debussvl ; 
21 h. 30 (S.). Récital de piano. Roger woodward : « tlnln- 
temipted Resta » (Takemltsu). « Piano Olstanco » (Takemitsul, 
* For Awav » (Takemltsu). « Coruscarions » (Rltchord Mealc). 
« Ctiromomorjne II ■ (Y. Takahashi) : 23 h.. Musique légère. 


ÉMISSIONS CULTURELLES 

(Paris. 313 mètres) 

SAMEDI l»r MARS 

9 h_ Liens et vie quotidienne ; Il h. 30. L'an ce 
de rca ; U h. 30, Regards sur la science : 15 h. 30. 
Université radiophonique et télévisuelle Interna- 
tionale ; 16 h. 3B. Sentir, fleurer, flairer ; 17 h. 40. 
Chronique de lliXESCO. 


i - — Dimanche 2 

• CHAINE I : TF 1 

9 h. 15 Tous en forme. 

12 h. La séquence du spectateur. 

13 b. 20 Le petit rapporteur. Prés. J. Martin. 

14 h. 5 Sports et variétés : Les rendez-vous du 

dimanche. 

18 h. 40 (•) Les musiciens du soir. 

La chorale d'Elbeuf. 

19 h. 15 Jeu : Réponse à tout. 

19 h. 30 Informations sportives ; Droit au but 

20 h. 35 Film : • L'Homme qui n'a pas d'étoile », 

de K. Victor (1954), avec K. Douglas, 
J. Crain, C. Trevor, W. Campbell 
Un cow-bog, autrefois contremaître dans 
un ranch, entre en guerre contre son an- 
cienne patronne qui force ses voisina d aban- 
donner leura terres : la lutte d’un indépen- 
dant face à fa civilisation des barbelés et des 
clôtures, dans la prairie. 

22 h. Questionnaire : Mario Soarès. Prod. J--L. 
Servan-Schreiber. RéaL A. François. 

Le ministre des affaires étrangères du Por- 
tugal, également secrétaire général dn parti 
socialiste, parle de son pays, à la veille des 
élections. 

• CHAINE II (couleur) : A 2 

13 h. Dimanche Illustré, de P. Tchemia. 

13 h. 45 Jeu : Monsieur Cinéma. 

14 h. 30 Film : - le Fou du cirque », de M. Kidd 

(1957), avec D. Haye, P. Angeli, S. Bac- 
caloni, R. Coote. 


mars - ■■ ■■ m— ■— « ■■ ■ 

Un professeur de collège anglais, féru d’ar- 
chéologie. remplace un clown dans un ctrQue. 
Jl y trouve la fantaisie et l'amour. Une comé- 
die musicale au scénario paresseux, mais 
Danny Haye fait rire. 

16 h. 10 Dimanche illustré (suite). 

Vive la télé, de J.- J. Bloch ; les cinéastes 
animaliers ; Jeu : Hypocritement rôlre ; Le 
ticket de rétro. 

18 h. 45 Sports sur l'A 2. 

19 h. 30 à 21 h. 30 :Va riétés : Système 2. de 
G. Lux. 

21 h. 30 (•) Feuilleton : Les gens de Mogador. 
dX Barbier. Adapt. et rêaL R. Mazoyer. 
Avec M.-F. Pisier, D. Vilar. 

Septième épisode : la mariage de Frédéric et 
Ludivine est un échec. Ludivine tente de se 
stùcider. 

22 h. 25 (•) Série documentaire: Des hommes, de 
J.-M. Soyez. « Les cornacs du XX» siè- 
cle ». RéaL Ph. Jouira. 

• CHAINE III (couleur) : FR 3 

19 b. Série : Hawaï, police d'Etat « La mort 
d'un ami ». 

20 h. Peinture : Des formes et des couleurs. 
RéaL J.-M. Meurice. 

Olivier Debré explique sa technique. Mar- 
cellin Pleynet parle de Giotto, Cezcnne et 
Pollack. Le rétable le Jugement dernier, de 
B. Fan der Wcyden. aux Hospices de Beaune. 


Lundi 3 mars 


• CHAINE I : TF 1 

12 h. 30 Variétés : Midi première. 

14 h. 25 Série : ■ Le soleil se lève à l'est ». 
18 h. 20 Le fil des jours. 

18 h. 40 Pour les petits : « Chapi Chape ». 

18 h. 50 Pour les jeunes : L'ile aux enfants. 

39 h. 40 Une minute pour les femmes. 

19 h. 45 Feuilleton : Aurore et Victorien. 

20 h. 35 Film : « Alerte en Méditerranée ». de 

Léo Joannon (1938), avec P. Fresnay, 
K. Wanka, K. Peacock. 

A Tanger, port international, trots officiers 
de la marine de guerre, un Français, un 
Anglais, un Allemand, fraternisent pour sau- 
ver les passagers d'un paquebot, menacés 
en mer par une nappe de gac nocif. Léo 
Joannon lançait, d (a r cille de la guerre, un 
appel d i'UNion européenne. 

• CHAINE II (couleur) : A 2 
!4 h. 30 Aujourd'hui, madame, 

15 h. Série : Haute tension. 


18 h. 20 Les après-midi d’A. Jammot. • Hier, au- 
jourd'hui. demain ». 

18 h. 30 Pour les petits : Le palmarès des enfants. 

18 h. 55 Jeu : Des chiffres et des lettres. 

19 h. 45 Feuilleton : L'âge en fleur. 

20 h. 35 Dramatique : ■ Adieu, Amèdée », de 

J. Jaqume, réaL J.-P. Carrère, avec 
F. Sardou, Rellys, J. Rollin. G. Delbot. 

L’amitié et la rivalité de deux joueurs de 
bouler, dans un village de Provence. 

22 h. 15 Magazine du spectacle. 

• CHAINE 111 (couleur) : FR 3 

19 h. Pour les jeunes : Télescope, et la Prestl- 
dï giration. 

19 h. 40 Tribune libre : Les bouddhistes. 

20 h. Voir le détail des émissions régionales. 

20 h. 35 Prestige du cinéma : • le Jour et 

l'heure ». de R. Clément (19621, avec 
S. Signoret. St. Whitman, G. Page, 
M. PiccoIL R. Nalder. 

Pendant l'été 44, une bourgeoise tic Passy 


m FRANCE-CULTURE 

7 h. 2» Disques ; 7 h. 45, Emissions religieuses et philo- 
saohioues ; Il h.. Regards sur la musique, par H. Barraud : 
« Debussy » II] : 12 h.. Ma non tr o poo, de J. Chouquet j 
12 h. 4S, Orchestre X Nîco-Cdte d’Azur. direclion R. Albin, 
avec Ch. Lardé, rlO liste ; 

13 h. 45. Le monde insolite : « Une brigade sur le fleuve », 
par P. Joncheras ; 14 h. 15. « Génousie ». de R. X Obaldia, infer. 
prêté wr les ccmédiens-rrançais ; K h. 15. Souvenirs « J. de 
Beer : « Marie Sabouret » ; 16 h. 45. Conférence x Carême 
tepvis Notre Dame de Paris, oar le Père Bro : Contre toule 
essèrancs ; 17 h. 35. Orchest. philharmonique X la radiodil., dir. 
G. Levine, avec >e concours d'A. Chevalet, nauboTste : Brahms. 
Riaiara Strauss; 19 h. 10, Le point du septième iour : 
Magazine X l'actualité pariée ; 19 h. 45. Disques. 

2B lu, « Roméo et Juliette ». xéra en cinq actes, musique 
X Gounod. avec J. 5 and or. E. Lublln. H. Gui, G. Kerkoyan, 
J. Haas. C Vieme, J.-P. Vauquetln. D. Kotowskl. Orchestre 
lyrique et chœurs X la radiodiffusion, direct. A dp Almeix ; 
ILS Libre parcours variétés, par E. Grillquez : « Par kl 
tes gros sous ». Spectacle B. Vian, d la Pizza du Marais ; 
27 h. 15 Têts qu'en eux-mêmes : Marcel Achara, 

• FRANCE-MUSIQUE 

7 h» Nos disques sont les vôtres ; 9 h. (S.). Dimanche 
musical ; 10 h. 30 (S.). Actualité du microsillon ; 12 h. 35 (5.), 
Du Danube a la Seine ; * 

13 h. (S.). Orchestre svtnphonloue Alsace; 14 h. 30 (S.), 
La tribune des critiques de disques : ■ Variations pour 
orchestre, pus 31 » ISchoenberg) ; 16 h. 15 (S,), Vovage 
autour d'un concert : Sibelius, Mozart ; Vers .17 h. (S.), 
Orchestre de la Suisse italienne, direct. G. Cavazzeni. avec 
le concours X J.-P. Rampai, flûtiste : » Symphonie Oxford » 
(Haydn) ; • Concerto pour flûte et orchestre, en ré meieur » 
(Mozart) ; ■ Sonate pour flûte seule, en la mineur » (Bach) ; 
« Deuxième symohonle, en la mineur » (Saint-Saéns) s vers 
18 h. 30 (S.), voyage autour d'un concert (Berlioz, Debussy, 


Dvorak. J. -Ch. Bacn) ,- 19 h. 35 (S.). Le monde des jau : 
Chlck Cnrea et Keith Jarre» ; 

20 h. 30 (5.1, « Quatuor en ml maleur » (Haydn! ; « Sonata 
pour violon et piano, en si bémol maicur » (Mozart), avec 
A. Grumlaux ci C. Haskil ; « Mlssa bravls • (Kodaly), avec 
A. Ekert, K. Makkay, E. Mohacsl, sopranos. M. Szlrmav. 
contralto, J. Re)i, ténor. J. Gregor, basse. Chœurs et Orches- 
tra X la radlotC-k-vlsion hongroise. Direction J. Fcrcncslk ; 
21 . 45 rs.). Nouveaux urenfa. premier! sillons : Les compo- 
siteurs j.-P. G tierce cl F.-B hUchc ; 22 lu 30, Les grandes 
voix humaines ; 23 h.. Novateurs d'hier et d'aujourd'hui ; 24 h.. 
La semaine musicale 3 Radio-France ; 1 h. 30 (S.), Sérénades. 


EMISSIONS RELIGIEUSES 
ET PHILOSOPHIQUES 

DI MAN CUE 2 MARS 
FIULV CE-ÇUL TUBE 

3 b. 45, Horizon ; S h-. Orthodoxie et christia- 
nisme orienta) ; 8 b. SS, Servira irilstcDi protes- 
tant ; a A 10, Ecoute Israël ; S A 40, Divers 
Aspects de la pensée contemporaine : « Le Grand 
Orient de France »; 10 h„ Messe célébrée 4 la 
chapelle des Frères de Sa Int- G en I s-Laval : Pré- 
dication du père Evrard. 

T F 1 

9 h. Il, La source de vie ; lu h_ Présence pro- 
testante ; 70 h. 30. Le Jour da Seigneur : n Le 
livre des psaumes : La supplication des 
pauvres » (3) ; II b.. Messe célébrée il réélise 
Saint-Paul â Perpignan ; prédication de Me* 
Lbeurenx, frfqoe de Perpignan. 


amenée, malgré elle, à cacher un aviateur 
américain, est prise dans l'engrenage de la 
clandestinité et découvre la réalité de la 
guerre. 

• FRANCE-CULTURE 


20 h. (SJ, Fêtes musicales de la Sainte-Baume. Chœur et 
orchestre de Nice-Côte d'Azur, direction B. X Vinopradov, 
avec C. Melonl, baryton, et S. Hetmandez, récitant : • LJanto • 
(M. Ohana) ; 20 h. 56 (SJ. Concert é l'Espace Cardin, 
Ensemble Ars Nova ; 21 h. X Indicatif futur, par C. Dupont ; 

h- <5. Mes livres préférés ; 23 h. 15. Libre parcours récital 
au Théâtre de la Gai te-Mon ma masse, par F. Vlncenl-Alaletlra. 


7 h. 2. Disques ; 7 h. 50, Echec au hasard ; 8 h.. Les 
chemins X.la connaissance : Regards sur la science, par 
M. Rouzé : Les mécanismes sensoriels chez l'homme, par 
le professeur E. Namer. Quoi de neuf en astroohvsiaue ? 
par le professeur Omnes ; 9 h. 7. Les tandis X l’histoire, par 
P. SJprtof. , Histoire littéraire » : Cinquantième anniversaire 
de a mot d'Anatale France. Avec M.-J. Durrv, J. Levalllani, 
J. Suflel et la voix d'A. Maurois. « la Vie quotidienne en 
Normandie », d'A. Guérin, avec l'auteur et M Joeuet ; 11 h., 
instruments rares ; 11 h. 30. Un quart d'heure avec... Ber- 
nard Pierre ; Tl h. 45, Entretien avec Georges Simenon ; 
12 h.. Evénements-musique, magazine hebdomadaire i 12 h. 45, 
Panorama culturel ; 

13 h. 30. Les après-midi de France-Culture ; 13 n. 35, 
La vie entre tas lignes. Maurice Ciavel : « la Perle et ta 
Fracas »; U h. 15, L'air d'une ville, par Ch Lailgrat : Orléans ; 
L. Siou : « la Saint Cheval -, de J. Millançay (réel Isa H on H. 
Soubeyran ; 16 h.. Doss.er ; 17 h. 4S. Un livre, des voix ; 
< fnsomnia au le diable en liberté ». d'Henri Miller (réalisation 
J .-J. Vtarnel ; 18 h.. Réflexion (aile; 


• FRANCE-MUSIQUE 


7 h. (SJ, Petites pages musicales ; 7 h. 40 (SJ, Actualité 
du disque ; 8 h. 35 (SJ, Au programme celle semaine ; 
10 h. IS.1. Que savons-nous de— Ravel ; Intimité, avec le 
concours de M. Rosenfhal ; 11 h. 30 (SJ, Interprètes d'hier et 
d aulourd'hul : Maria Chîara ; 1? h.. Folk songs ; 12 h. 37, Nos 
disques son! les vôtres ; 


13 h. 30, Les Intégrales ; Chopin ; 14 h. 35 (SJ, Sonorités 
d'autrefois; Vers 15 h. 30 (SJ. Musique x chambre, - 
16 h. 30 (SJ. Musique à découvrir ; 17 h. 30 (SJ, Les secrets 
de l’orchestre ; 18 h. 30 (SJ. Le club des laza ; 19 h. S. Invi- 
tation au concert ; 19 h. 20 (SJ, Musique légers ; 19 h. 40 (S.l, 
En musique avec— Flüle »n (amitié ; 




Musleua de Copenhague ; 22 h. (SJ. 
Mozart ; 23 h, ISJ, Musique française. 

X 


Correspondances 



Les émissions régulières de radio 


Da lundi au -vendredi 


FRANCE-INTER : 5 b-. Variétés et 
Informations ; 7 h. 45. Les deux véri- 
tés ; 11 h. 30, Inter femmes : 12 h. 10. 
St dire que pendant ce temps- là ; 
12 h- 45. Le Jeu des 1 000 francs ; 
14 h.. Le magazine de Pierre Bou- 
ccliler : 14 h- 30. Evo et Liliane : 
16 b-, Muslcalvt : )7 h.. Radioscopie ; 
18 b 5. Public : 20 b. 10. Pas de 
panique ; 22 b. 10. Cool ; 23 h.. Le 
pop'elub de José Artur ; 1 h.. 
Aujourd'hui, c'est demain ; 2 h-, 
Studio de nuit. 

EUROPE l : S h.. Musique et aou- 
vellea ; 8 11 15, Mélodie parade -. 
il h. 45. Déjeuner show : 12 b. 30. 
C.Q2.D. ; 14 h. 30. Forum ; 15 h.. 
Télé compagnie ; 16 b. 20. Moslf: : 
18 h.. Cinq de G s 7 ; 19 h. 45. 
Radio 2. 

K. T. L. : 5 b. 30. M. F a ri ères ; 
S t 20. A.-M- Pcysson ; 11 b- 30. 

Case trésor ; 13 h. 15. Ph. Boucard ; 

14 h- La responsabilité sexuelle ; 

15 h.. Ménle Grégoire : 15 h. 30. 

vt T T. . c'est vous ; 18 b.. Hic -Parade ; 
21 b.. Poste restante ; 23 b.. R.T.L. 
digest ; 22 b. 10. Les routiers sonb 
sympas. 


RADIO-MONTE-CARLO : 5 h. 30, 
J. Sacré : 7 h., F. Oérard ; 9 h. 30. 
SI la cbausoo m'était cornée; 
10 h. 30. Cosmopolltatn ; 12 b., A 
voue de Jouer; 12 b. 25. Quitte ou 
double ; 14 b. 10. Le cœur et la rai- 
son ; 15 h.. Cherchez le disque ; 

17 h.. Taxi ! 19 h.. Hit - Parade ; 

20 h- Tohu-Babut ; 21 b. 5. Flash- 
back ; 22 h. 45. Les routiers sont 
sympa s. 

SUD - RADIO ; fi b., Léve-tôt ; 
3 b. 39. Eriaalmo ; 11 h- Jeux ; 
14 h. 30. Pénélope : 1T h-. Toux ; 

19 b. 30. Variétés ; ZI b.. Rencon- 
tres ; 22 h. Carrefour de nuit. 

Dn samedi 1 er mars— 

FRANCE- INTER ; B b. 10. Le ma- 
gazine do Pierre Bouteiller ; 14 h. 5. 
L'orelUe en coin, de P. Codou et 
J. Oaretto ; 18 b- 5. Top Inter ; 

20 h. 15. La tribune de l'histoire: 
i El al Napoléon aval* vaincu à 
Waterloo » : 21 b. 15. La musique 
est à vous ; 22 b. 15. Hletoirw d'opé- 
rettes ; 23 h-. An rytbme da monde. 


EUROPE 1 ; 13 ta. 30. Gault et 
Millau ; 14 b. 30. Muslcorama ; 

16 h. 30. Hlt-Parado ; 19 b. 30. 

Radio Z 

R.T.L. : 5 h. 30. J.-P. Imbacb : 
9 b. 20. Stop ou encore : 15 b., Cont 
questions derrière un miroir ; is b„ 
Super-club ; 22 b. 10, Bernard Sehu. 


_ au dimanche 2 mars 


FRANCE-INTER : 8 b- 30. Diman- 
che à la campagne ; 9 h. 30 I 12 II, 
14 h. S è 19 b-. L'oreille en coin ; 
M h. 15. Le masque et la plume ; 

21 b. 15. La musique est & vous ; 

22 b. 10, Jazz parade ; 23 b., SI on 
rentrait. 

EUROPE 1 : 9 h. 30. Plie ou face 
< Jeu) ; IJ h. 30. La musique à 
papa : 13 h.. Concerta pour b tran- 
sistors ; 14 h. 30, La gronde balade : 
16 h.. Hit- Parade ; 18 h. 45. Radio 2 : 
22 b. 30. Séquence Jazz. 

R. T. L. : 13 h. 15. Et pourquoi oe 
le dirai t-an pas ? 14 h.. Los courses ; 
16 tu Double- Hit ; 19 II, B. Schu ; ! 
21 b.. Grand orchestre. 


Les 


Magazines télévisés 
de FR 3 

ALSACE — Samedi 22. 18 h. 25 : 
Serenade. Lundi 24. 20 h. : Eat- 
sporta. Mercredi 26. 20 h. : Junior 
Alsace 75. Vendredi 28, 20 h. ; En 
visite au musée du fer et au petit 
musée de Maurice Chapleur. Samoa) 
l«r mare, 18 b. 25 : Les calendriers. 
Lun di 3 mata. 20 b. ; Est-sports. 

AQUITAINE. — Lundi 24. 20 h. : 
Festival de Royan. Mercredi 26 . 
3) L : Pique-nique, vendredi 28. 
20 h. : Sports 25. Lundi 3 mars. 
20 b. ; Le cinéma mexicain. 

BOURGOGNE. FRANCHE-COMTE. 
— Lundi 24, 20 b. : score 5. Mer- 
credi 26. 20 h. : A pr opos du recense- 
ment national : 1 IMBIBE en Bourgo- 
gne et les Jeun» et la musique. 
Vendredi 28, 20 b. : Q uinzain e poéti- 
que de Lyon. Lundi 3 mars. 20 h. : 
Score 5. 

BRETAGNE. PATS DE LOIRE. — 
Samedi 22. 18 h. 30 : Youenn Drezenn. 
Lundi 24, 20 b. ; Sports l'Ouest. 
Mercredi 26, 20 b. : visages. Ven- 
dredi 28, 20 b. : Mathurin Mehert. 
Lundi 3 mars, 20 b. ; Sport» dans 
l'Ouest. 

LORRAINS - CHAMPAGNE. — 


émissions régionales 


Lundi 24. 20 h. ; Est-sports Mer- 
credi 2G. 20 h. : La mirabelle. Ven- 
dredi 28. 20 b. : Eu visite au muafie 
du fer et au peut musée de Maurice 
Cbapleur. Lundi 3 mars, 20 b 
Est-sports. 

MIDI -PYRENEES. LANGUEDOC. — 
Lundi 24. 20 b. : Festival de Roysn. 
Mercredi 26. 20 h. : Armagnac... 

espoir de la Gascogne. Vendredi 28. 
20 h_ : Sports 25. Lundi 3 mars. 
20 b : Le cinéma mexicain. 

NORD- PICARDIE. — Lundi 24. 
20 b. : Sports. Mercredi 28, 20 h. : 
Dominantes « bilingue or not bi- 
lingue ». Vendredi 28. 20 b. : Les 
autres choses de la rie ; < Pour 
l'amour du frie ». Lundi 3 mars. 
20 h. : Sports < à tire d'alle ». 
POITOU-CHARENTES. LIMOUSIN. 

— Lundi 24. 20 b. Festival de 
Roran. Mercredi 28. 20 b. : Mlle, ca- 
pitale des moDcoinères. Vendredi 28. 
20 h. : Sports 25. Lundi 3 mare. 
20 h. : Le cinéma mexicain. 

REGION PARISIENNE. NORMAN- 
DIE-CENTRE. — Lundi 24. 20 h. : 
Clap 3/3®. Mercredi 26. 20 h. : Lo 
temps de la récupération. Ven- 
dredi 28. 20 b. ; Formule 3. Lundi 
3 mars. 20 h. : Clap 3/3®. 
PROVENCE-COTE D’AZUR. CORSE. 

— Lundi 24. 20 b. : Sports Méditer- 
ranée. Mercredi 26. 20 II : singulier 


reraïuin. magazine de la femme et 
de la vie pratiqua Vendredi 28. 20 b. : 
Leprln ou l'Impossible Amour. 
Lundi 3 mars. 20 h. : sports Médi- 
terranée. 

RHO NE- ALPES, AUVERGNE. — 
Lundi 24. 20 h. : Score 5. Mercredi 26. 
20 h. : Portrait d'un Industriel : le 
docteur Mérleux. Vendredi 28. 20 h. ; 
Quinzaine poétique de Lyon. Lundi 
3 mars, 20 h. : Score 5. 




télévision (sur l'cnsembic 
chaînes) 19 b. 20 - 19 h. 40 
dimanche). 

FRANCE - INTER (ondes rnoy 
nwl : 6 h. 20 - 6 h. 30 : 7 b. 1 
7 h. 45 ; 12 h. 10 - 12 h. 43 : 18 h. 

19 h. Le dimanche : 13 h_ 3[ 
12 b. 43 (sauf Clermont-Ferrand 
Montpellier. 12 h. - 13 h. 43 1 . En 
slona particulières de 13 h ao 
14 h. 30 a Rennes. Brest, Lorient 

FRANCE- CULTURE : Slracboi 
7 11. - 7 b. 20 : 12 h. - 13 b. 30 i : « 
le dlmatich.'i Grenoble. 7 h. ni 
15 (sauf le dimanche). t 
12 h. 45 (nul le dimanche), 19 h ; 

20 b. isaul le dimanche i. Bpxaiiç 
12 b. - 12 h. 45 isaul le dlmauct 



l 


< 




1 


t-griB-m-Tl'H K 






’ÊÉUI 


LE MONDE — 23-24 février 1975 — Page 15 


THEATRE 


par Pierre -Aimé 


Touchard 


Copeau plus 


vivant 


que jamais 


■t 

£ 


A U recueil de critiques qu’il avait 
pubUé en 1328. Jacques Copeau 
avait d onné pour titre : Chro-- 
nique* d'un autre temps. C’est bien 
le même titre qui parait 4 jauni! ère vue 
convrair .aux Appela que Marie-Hélène 
Dasté et Suzanne Maistre viennent de 
rassembler avec piété fla r m te premier 
volume de la série où el fes ont llntên-- 
ttan de publier les registres inédits 
et les- notes éparses que Copeau n’a 
cessé de jeter, çà et là tout au Ions de 
sa vie tl)- 

Ce recueil s’ouvre sur la pro- 

fession de foi écrite par le fondateur 
du Vieux-Colombier pour annoncer la 
prochaine ouverture du théâtre, en oc- 
tobre 1913. Toute ma génération a lu et 
relu ce texte dont ligne lui sem- 

blait gravie dans le marbre. Aujourd'hui 
pourtant, certaines de ses affirmations 
apparaissent dépassées et parfois même 
en» ont pris l’aspect d’un défi à l’évi- 
dence. 

Copeau ouvre son combat & ttn mo- 
ment où le Boulevard triomphant ne 
rencontrait comme adversaire que le 
réalisme déclinant d'Antoine et les 
vagues professions de foi d'un Idéa- 
lisme où Copeau ne voit que 1* « indi- 
gence des tempéraments b. (Pour 
Copeau, toute spécialisation d’école est 
condamnable, dans la mesure où elle 
rétrécit le domaine de l’art dramatique, 
avant tout art de thèse.) 

Copeau s'insurgeait en 1913 contre 
t'accaparera ent de la plupart des théâ- 
tres par une poignée d’amuseurs à la 
solde de marchands éhontés, contre 
T « Industrialisation » effrénée de ia 
scène. Cette colère ferait sourire aujour- 
d'hui ceux qui pensent que l'arbre 
cachait la forêt et que la lutte contre 
les marchands ne peut prendre que ia 
valeur d’une escarmouche sans lende- 
main ifann ]e combat contre «me forme 
de société qui rend fatal un tel genre 
d'exploitation. Aujourd’hui. d’autre 
part, le théâtre privé lutte pour sa sur- 
vie, menacée par la multiplication des 
théâtres subventionnés. 

Une prise de conscience aussi diffé- 
rente de la réalité ne saurait engendrer 
que des objectifs différents. Copeau 
d eman d e, grâce à une c sage économie», 
grâce à l’appel â des * o uvr ier s en leur 
art » préparant lentement l’achèvement 
de l'édifice, grâce à un retour â l’ordre, 
à la hiérarchie, grâce su recours à des 
chefs groupant sous leur autorité une 
troupe de comédiens Jeunes, désintéres- 
sés. enthousiastes, dont l’ambition est de 
servir l’art auquel fia se consacrent, Il 


demand e la réhabilitation en tant qu'art 
du théâtre présent, devenu le plus décrié 
des arts, faute d'orientation et de disci- 
pline; faute de sérieux et d'honnêteté. 

On n’en finirait pas de souligner en 
quoi l’effort de Copeau se plaçait ainsi à 
l’intérieur d’une société acceptée comme 
immuable malgré ses i m p e r f ections et 
qui offrait, grâce & son élite et seulement 
par elle, des possibilités d’épanouisse- 
ment incontestées à un azt théâtral dont 
[es serviteurs, pris d’an < fni»i respect » 
' pour les poètes du passé, ambitionnent 
de les égaler. 

I L me parait plus Important de 
rechercher pourquoi tant de prudent 
nonfo rrntenw parut révolutionnaire: 
Car il est HiffwiA d'imaginer aujourd’hui 
combien de passions, pxrttwurf ou 
haineuses, suscita la naissance du Vieux- 
Colombier, et en quoi de tels textes 
parurent, si subversifs et se révélèrent 
si co ura g eux. 

L’un des intérêts -de l’ouvrage publié 
par Marie-Hélène Dasté et Suzanne 
Maistre est de nous aide 1 * précisément 
à déceler tout ce qu’il y avait de sous- 
jacent dans ces phrases parfois trop bien 
équilibrées' et de nous expliquer comment 
la jeunesse d’alors huma les parfums 
hérétiques et révolutionnaires d’une 
œuvre dont l’animateur affirmait impas- 
siblement : « Noua ne sentons pas le 
besoin d’une révolution. Nous avons pour 
cela les yeux fixés sur de trop grands 
modèles. » 

Copeau a lui-même contribué â répan- 
dre de lui l’impresiannant et glacial 
portrait d’un réformateur austère et 
rigide. Ceux qui le connurent savent 
qu’il fut un homme inquiet, divisé, en 
lutte constante contre lui-même, â qu'à 
cet homme dont la doctrine put paraître 
parfois inhumaine « rien dltumatn ne 
fut étranger ». XI y a dans ce premier 
volume de Regrets des confidences de 
Jeune homme aussi éclairantes que bou- 
leversantes. Je n’en citerai que deux 
ou trois : 

« Je brûlais d’un amour secret et 
défiant. L’existence de la beauté me 
jetait dans un délire où je me perdais 
de vue mot-mème pour m’unir complè- 
tement à l’objet de ma contemplation. » 
Ou encore : « Que chaque expérience 
soit enivrante et neuve, le hasard noue 
inspire : nous ne consulterons en nous 
que, ce qui n’est pas appris, pas res- 
senti. pas atmé ni pleuré. Noua inven- 
terons pour notre instinct un vertige 
qu’absorbe la minute, veuve du passé, et 
rien nourrisse. Nous croirons au monde, 
pourvoyeur d" ivresses . Et nous dBtore- 


rons des concupiscences ignorées:. Hais 
les mains éduquées à saisir, qu'elles 
sachent ne rien retenir, défiantes, de 
toute possession. Nous serons fervents et 
désintéressés. » 

Qui faut-il ' croire ? L'homme qui 
affirme comme suprême idéal d’égaler 
ses maîtres, ou celui qui renie le passé 
avec une vigueur et une violence égaies 
à celles des contestataires de 1968, refu- 
sant d'être des a héritiers »? Faut-il 
ne retenir que les proses balancées dès 
Appels officiels où ces cris de prison- 
nier qui étouffe, qui cherche sur tous 
les théâtres de ia vie. « P ébranlement 
<Tmte fibre secréte, r exaltation de quel- 
que chose qui ressemblait au goût de la 
tûustr, à l'amour des êtres et de la 
nature, ou besoin de fuir, de se dêna- 
. tarer ou de se consumer, ou de se 
sacrifier? » 

riotnt , «me ft yynm doute. Et C'eSt 
grâce à ces contradictions que l'œuvre 
du Vieux-Colombier, qui aurait pu. Je 
le reconnais, n’ëtre œuvre que de 
réaction, fut œuvre de création et de 
liberté. 

Comment s’expliquer autrement l’Im- 
pression de libération que donnèrent et 
laissèrent des représentations comme 
celles de la Nuit des rois. Bien sûr. on 
y retrouvait le jansénisme étroit du 
tréteau nu, mais l'explosion des couleurs 
dans les costumes, rivresse débridée des 
mouvements et des mimiques, la Joie - 
de Jouer retrouvée par les comédiens, 
tout cela déferlait wwtm une vague 
éclaboussante sur un rocher âpre et 
nu, éclairant tout de son écume. Je me 
rappelle des conversations avec quel- 
ques-uns des complices de cette aven- 
ture. encore égayée trente ans après, 
par le souvenir de ces soirées explo- 
sives (2). 

Les lettres de Copeau à Roger Martin 
du Gard, si passionnantes parce qu'elles 
noua révèlent, presque jour après Jour, 
les angoisses et les duretés de la lutte 
et qu'elles nous montrait çh<*7 Martin 
du Gard la tension d’une volonté rigide 
et pas toujours comprise, m’avalait 
laissé une impression ambiguë, parce 
que j'y sentais trop, chez Copeau, l'égo- 
centrisme d’un créateur curieusement 
incapable d’admettre pour d'autres 
créateurs une même **4&nr* de liberté 
que celle an nom de laquelle U entendait 
les soumettre à sa propre volonté. St 
là même où l'homme laissait s’exprimer 
sa tendresse (pour sa femme, pour ses 
enfants) cette générosité n'arrivait pas 
à faire totalement oublier la dévotion 
fanatique à l'égard de son œuvre et de 
lui^mème qui sourdait de l’ensemble de 


la correspondance et qu’il attendait de . 
tous ses compagnons. On s’expliquait, 
on admettait les grands lâchages : Dul- 
lin, Jouvet. Martin du Gard lui-même. 

M AIS une lettre est toujours plus 
ou moins on portrait de soi- 
même tracé avec dr autant plus 
de complaisance lorsque, comme ici, 
c’est le chef qui s'adress e à un colla- 
borateur et n’en perd Jamais tout à fait 
la conscience. Le journal a plus de 
liberté, surtout lorsqu'il s'agit d’un cri 
que le souci de garder son rang vous 
retenait de laisser entendre ailleurs. Et 
celui-ci révéle plus qu’une souffrance, 
fi suggère, me -semble-t-il, -que la rôle 
de rénovateur, de meneur d'hommes, 
d’apôtre finalement accepté par Copeau 
n'était peut-être qu’un pis-aller — glo- 
rieux. exaltant — mais m pis-aDes* au- 
quel le créateur du VIenx-Cok>»bler 
s'était résigné par suite ou par peur de 
l’échec d’une ambition d’écrivain* c’est- 
à-dire de l’ambition d’uns création 
pin» directe; où le 'créateur peut se dis- 
penser d’agir par personne 'interposée. 
Quelle censure a Interdit à on être ri 

pirtrtl flHwigprapnt (Inmf pOUT l'exprCSSion 
écrite de jouer sa vie sur ses dons d’écri- 
vain? Je ne sais, mais je ne sois pas 
loin de penser que c’est le sentiment 
ou la crainte de cette impuissance qui 
l’a fait doctrinaire ri impérieux, si sou- 
cieux de s’asservir — ou, plus pudique- 
ment — d’asservir à sa doctrine les 
hommes dont U avait fait l'instrument 
nécessaire de son propre accomplisse- . 
ment. On en pourrait trouver comme 
un signe dans l'espèce de gêne avec la- 
quelle il affectait de ne pas soumettre 
les interprètes au metteur en scène, 
mais à l’œuvre — à l’œuvre dont, par 
un retour immédiat, il se hâtait d’af- 
firmer le metteur en scène, contre l'au- 
teur lui-même et contre le comédien, 
comme le seul Juge objectif, le seul au- 
thentique possesseur. 

On peut d’ailleurs se demander ce 
qu'aurait été le destin du Vieux-CoLom- 
bipr «mu le - talent de Copeau, «>n« le 
style royal de ses manifestes» sans la 
dialectique serrée de ses conférences Le 
comédien Copeau ne s’imposera jamais 
comme l’égal d’un Antoine, d’un Lugné- 
poe. d’un Gémier. Si j’en crois certai- 
nes confidences de Jouvet, il eut du mal 
à faire accepter sa maîtrise met- 

teur en scène. Les disciples qu’il avait 
formés devaient rapidement lui dis- 
puter sa gloire. Il fut peut-être le guide, 
l’animateur, plus que le maître d’œuvre. 
B fut porteur d’un message qu’il fit 
transmettre par le Vieux -Colombier. 


mate tout porte à croire qu'à cet apos- 
tolat collectif U en eût en son. cœur 
préféré un autre, plus personnel — et 
que rauteur malheureux de la Maison 
natale eût tiré plus de gloire, à ses 
propres yeux, d’un seul chef-d’œuvre 
écrit par lui-même pour l'éternité que du 
rayonnement de vingt chefè-d’œuvre 
.d'autrui portés par ses mises en sceoe a 
un triomphe éphémère. (Notre Plancbon 
ne connaît-il pas la obsession ?) 

E T voilà que, grâce à la fière et 
courageuse lucidité de sa fille 
Marie-Hélène, héritière fidèle à 
l’esprit et à la vocation profonde de son 
père, dés pages brûlantes de passion que 
tant d'autres enfants auraient cru 
devoir T/>nir secrétes vont — au moment 
Tnêrri*» où la « leçon » est le plus I gn orée, 
dédaignée on combattue — montrer que 
l’image du maître, l’Image volontaire, 
concertée, imposée par lui peut après 
tout se voiler, s'affaiblir, se faussa* 
sans que soient trahis le rêve, l'ambi- 
tion, la certitude intime de sa jeunesse. 
L’écrivain Copeau surgit en 1974. fra- 
ternel, neuf et riche; et dit magnifique- 
ment tes troubles, les angoisses, les 
révoltes, les aspirations de ceux-là même 
qui. aujourd'hui leurrés par le masque 
trop parfait, croyaient pouvoir se déta- 
cher de l’homme le mieux fait, peut- 
être, pour comprendre et guider leur 
soif de libération. 

L’éternité met parfois du temps à 
changer l'ho mme en lui-même. Pour 
Copeau, il semble que le moment de la 
définitive révélation soit arrivé. 


(1) Les « Registres » de Copeau paraî- 
tront l’t'i» Gallimard (premier volume 
paru ; Appela), la Correspondance de Copeau 
et de Roger Martin du Gard a été publiée 
par le même éditeur, et le Carnet de bord 
des copiai ta chez Begbcra. 

(3) J’ai vu St. Teste c loué » par Plerru 
Dus et quatre comédiens-tra&çats & l’Odéon. 
C’est un spectacle bouleversant, parce qu’U 
atteint, comme oût dit Paul Valéry, « le 
point extrême » de la qualité. On y volt 
un vrai maître parmi les siens, dans une 
harmonie dont la perfection prend une 
vertu d'ordre spirituel. Trois siècles 
d'efforts, de recherches, d'amour par la 
Comédle-ftangalas ne semblent pu avoir 
été de trop pour sécréter un tel sccomplls- 
eement. Je tiens à récrira eu hommage 
d’affection et d’admiration à Pierre Dux et 
à la Vieille Maison. Je tiens à l’écrire aussi 
dans l'espoir d'en finir avec ceux que la 
sottise ou la mauvaise fiai poussent 1 pré- 
tendre que mes mises en garda contre lo 
culte exclusif et routinier du mot pourraient 
signifier une con dam n a ti on du texte. Le 
théâtre de texte existe, et O a ses chefs- 
d’œuvre. commen t le nier? Comment ne 
pas l’admirer- à sa Juate place ? H serait 
aussi ridicule de lui reprocher de ne pas 
recourir à l’expression corporelle que de 
reprocher k la danse de ne paa recourir h 
l'expression verbale. 


LA VIE DU LANGAGE 


Vas-tu aller où nous irons? 


L ’HISTOIRE de la formation 
d'une langue est faite pour 
la plus grande part de phé- 
nomènes que nous savons re- 
constituer, explicables et pour 
ainsi dire rétroactivement prévi- 
sibles : reconstitution complexe, 
mais & peu prés certaine. Â peu 
près comme celle d’un squelette 
de dinosaure â partir de quelques 
osselets. Restent quelques bizarre- 
ries déconcertantes, comme celle 
de notre verbe a lier Pourquoi 
ces trois radicaux dans un verbe 
aussi usuel ? D'où viennent-ils ? 
Pourquoi cette alternance de radi- 
caux au présent (Je VAIS, nous 
ALLONS), etc. 

Notre verbe ETRE aussi est 
construit sur trois radicaux : je 
suis, fêtais. Je tus. Mais il en 
avait hérité deux du latin (sum. 
fui), alors que le verbe aller de 
celui-ci était é peu prés régulier, 
construit en tout cas sur une 
seule racine E/1. Cest cette fra- 
gilité qui a causé sa parle ; un 
verbe, mémo très usuel, qui n'avait 
pour toute - assise - qu'une 
voyelle (tantôt E. tantôt I suivis 
des marques du temps et de la 
personne), devait être fortement 
concurrencé dans la langue vul- 
gaire par des synonymes plus 
consistants. U y en avait deux. 
Nous connaissons bien le premier. 
vadere, encore présent dans le 
français : s'éVADER. C'est lui qui 
nous a fourni en partie le présent 
de l'indicatif (je vais, etc.). 

L'autre synonyme, celui d'où 
nous avons tiré aller, a fait 
couler bien de l'encre savante. 
Vient-il vraiment du latin ambutara ? 
Les dictionnaires l’admettent, de 
guerre tasse et sans conviction. 
Non seulement nous n’en avons 
aucune preuve solide, mais encore 
et surtout les lois de ta phoné- 
tique historique s*y opposent for- 
tement Nous croyons savoir que 
le « En avant marche 1 - des 
légionnaires romains se disait : 
« Ambulate ! • Mais un groupe 
semblable ne pouvait aboutir qu’à : 
ambier l (el non : aller IJ et : 
ambler (et non allai}, A moins 
bien sûr de supposer, en laveur 
de ce seul mot une. évolution pho- 
nétique absolument sans exemple; 
ce qui. on en conviendra, est 
contraire é toute prudence scien- 
tifique. Si bien qu'il est préféra- 
ble d’avouer que nous n’avons,. 


quant à l'étymologie, de notre 
verbe aller, que des incertitudes 
et que. des vingt ou vingt-cinq 
hypothèses avancées, aucune ne 
l'emporte sur les autres. On peut 
regretter, à ce propos, que le 
Trésor de la langue française, 
dont [es notices étymologiques et 
historiques sont, généralement si 
complètes et si scrupuleuses, ne 
fasse aucune mention de ces In- 
certitudes. 

Quand la langae 
fait peau neuve 

D n'est pas rare qu'un verbe 
des premiers temps de notre lan- 
gue, venu en droite ligne du latin, 
ait été entièrement remplacé par 
un autre, venu soit d’un latin très 
populaire, soit du germanique, 
soit même on ne sait trop d’où. 
issir et occire ont fait place é 
sortir et hier, ouïr à écouler, -choir 
A tomber, etc Mais ces rempla- 
cements d’un verbe usé par un 
jeune plus robuste touchaient toute 
la conjugaison. Pourquoi donc nos 
ancêtres, entre le sixième ri le 
neuvième siècle, ont-ils fait appel 
A bois verbes pour en reconsti- 
tuer un. alors que rien ne les 
empêchait, ni dans la théorie ni 
dans ta pratique, de reprendre per 
exemple dans sa totalité le vadere 
latin pour en taire un verbe fran- 
çais régulier ? SI estte évolution, 
tout à tait normale, l'avait emporté, 
nous conjuguerions aujourd'hui ■ 
je vais, je "rayais. Je "verrai. Je 
suis "rayé (ou sans doute *vé), 
que Je "valse (ou que je "raye), 
A peu prâs comme ; Je vols. Je 
voyais. Je verrai, etc., venus du 
latin videra, assez proche de 
-vadere - pour que le rapproche- 
ment soit acceptable (1). 

Le fait est que rien de fout cela 
ne s'est produit, ri que l’Incohé- 
rence du verbe - aller phéno- 
mène linguistique unique dans 
notre langue, continue â défier 
paisiblement le bon sens. 

La seule tentative d'explication 
de cette aberration au sens 
physique ou astronomique du 
terme, el comparable d'ailleurs, 
aux phénomènes d'aberration de 
la lumière des étoiles dont l'étude 
aboutit finalement aux théories 
d'Einstein. — cette seule tentative 
a été menée par le grand linguiste 


Gustave Guillaume (2). Concrète- 
ment. G. Guillaume constats que 
ta’ radical eh- est compétent pour 
rendre compta, dans la significa- 
tion générale du mouvement qui 
est celle de notre verbe, de tout 
ce qui es* perçu comme un passé : 
{'allais, i'allai. Je suis allé, sous 
la réserve des deux personnes du 
orésent (nous allons, voua allez) 
qui supposent une explication 
complémentaire. Compétent, en 
second Heu. pour toit ce qui, 
sans être du - passé -, n'est non 
plue ni un véritable présent ni un 
futur : c’est-à-dire le subjonctif, 
qui exprime une modalité de l'ac- 
tion (le souhait, la nécessité, le 
douta, etc.), ri ne prend pas sur 
lui de préciser l'époque relative, 
la situation chronologique de cette 
action. Et compétent en troisième 
lieu (Il s’agit toujours du radical 
ail-), pour les formes nominales 
du verbe, en particulier l’infinitif, 
qui par lui-même n'est pas - tem- 
poralisé 

Reste le problème de l'anomalie 
dans l'anomalie. Si ail- ne peut 
signifier que des perce p t i ons du 
temps qui ne sont plus, ou ne sont 
Jamais, - engagées dans le pré- 
sent -, comment expliquer : nous 
allons, vous allez ? Il faut pour 
cala garder présent A l’esprit que 
les personnes - nous - et - vous » 
du temps grammatical de base, le 
présent ds l'indicatif, ne sont pas 
alignées, même dans les verbes 
les plus réguliers Nous conju- 
guons (phonétiquement) : Je, tu. 
II. ils chante, mais : nous chan- 
tons D'une façon générale, c'est A 
travers nous et vous que se ma- 
nifestent. dans notre système du 
verbe, les résistances à la régu- 
larité : je. tu. Il peu -, nous, vous 
pouv-, etc. 

Dans le cas de - aller -. cette 
anomalie est éclairante, explique 
G. Guillaume. Le- - présent - 
grammatical est tait en français. 

A l'Image du présent vécu, de la 
superposition de deux parcelles de 
temps très petites, l'une ds passé, 
l'autre de futur. C’est une sorte de 
- point mort - dans notre repré- 
sentation. si difficile, da cette 
chose si abstraite qu’est le temps 
réel ; et peut-être est-ce en tant 
que point mort parce qu’il nous 
est impossible de nous représen- 
ter un véritable - présent • (ce 
que savent tous les philosophes 


qui croient savoir quelque chose), 
que le temps-présent grammatical 
s'offre A nous sans aucune mar- 
que. comme l'essence même du 
verbe En sommé, nous n'expri- 
mons véritablement que ce qui 
est en amont (le futur), en aval (le 
passé), ou A côté (ta subjonctif) 
de notre Atre-IA-malntenant Le 
présent paradoxalement mais tel 
que nous le présente notre système 
du verbe, c'est le temps zéro. 

Une réussite étonnante . 

Ces considérations qui débor- 
dent un peu, je l'avoue, celles -de 
G. Guillaume, valent pour toutes 
Iss personnes • de rang simple -. 
Le JE. le TU. le IL. bien sûr, qui 
ne sont chacun que ta signifiant, 
d'un être perçu comme unique : 
le mol, le toi, etc., même si ie IL 
se réfère à une collectivité Mais 
ILS aussi est une personne de 
rang simple : - mon nom esl lè- . 
glon -, ri le nombre ne tait rien 
A l'affaire quand ia situation de 
ceux dont U est parlé est • uni- 
que - pour celui qui parle. 

Au contraire, le NOUS, .et le 
VOUS (celui de politesse n'étant 
qu'un emploi extensif du VOUS 
véritable de pluralité) sont des 
personnes de rang ' double : 
mol + toi ou mol + toi + lut. et 
toi + toi ou lut. Or (et l'assume la 
responsabilité de cette comparai- 
son aventureuse), s'il est déjà dif- 
ficile A une personne de rang sim- 
ple de passer par ce - trou de 
i'algulllé - qu'est le présent cela 
est tout é tait impossible A une 
double-personne : dans le mou- 
vement de préformatlon de ma 
pensée parlée, je dois attendre 
que la première engagée ait 
franchi le seuil du passé/ futur (en 
fart, dans le modèle gulllaumien. 
dans le sens futur-passé) pour y 
engager la seconde. C’est un peu. 
comparaison encore plus aventu- 
rée. comme la porte-tambour des 
grands hôtels dans laquelle on 
ne peut entrer (ri de laquelle évi- 
demment on ne peut sortir) que 
un par un. même si on l'aborde A 
deux. 

Dans cette attente, NOUS ri 
VOUS retiennent une parcelle de 
passé : le radical ait- est donc 
- intéressé * A ce processus, ri 
seul compétent pour en rendre 
compte. D'où ; je vais, nous allons. 


Les textes actuellement publiés 
de G Guillaume sur ce sujet ap- 
pellent deux remarques- S'ils ex- 
pliquent, avec une ingéniosité et 
en môme temps une netteté remar- 
quables, (a place ou plutôt las 
places des formas construites sur 
le radical ail- dans la conjugaison 
de aller. Ils ne disent rien du 
processus qui a mené trais ver- 
bes latins (sous quelques réserves 
pour l’étymologie de : aller) qui 
n’étalent pas. ne pouvaient pas 
être des synonymes absolus, A ne 
taire qu’un verbe en français. Cette 
bizarrerie est certainement liée à 
ta nécessité de donner A la lan- 
gue qui’ se forgeait un outil ori- 
ginal de signification du « mouve- 
ment dans le temps ». C’est en ce 
sens une réussite étonnante, puis- 
que ta nouveau verbe est devenu 
un auxiliaire précieux, grâce au- 
quel nous disposons d’un futur 
• périphrastique -, composé en 
quelque sorte, qui nous permet . 
même de décrire le futur proche 
dans le passé : f allais sortir quand 
vous êtes arrivé. Les linguistes 
n'en ont donc pas fini de sitôt 
avec aller. 

La seconde remarque touche A 
la pensée même de G. Guillaume. 
Cette pensée est Incontestable- 
ment d'un abord difficile. Elle peut 
donner, aux premières lectures, 
l'impression de n'étre qu’une suite 
d'acrobaties psychologiques, un 
miroitement confus- de considéra- 
tions idéalistes, un enchaînement 
d'hypothèses sur les mécanismes 
de ta formation du langage. Que 
les « guillaumiens », qui savent 
au contraire tout ce que le rigueur 
profonde de cette pensée a d’en- 
richissant et de fécond, se fassent 
une raison de ces Jugements hâ- 
tifs : les premiers qui déclarèrent 
que l'air était pesant que le sang 
circulait dans le corps, ou que la 
terre tournait autour du soleil, fu- . 
rent eux aussi, en leur temps, trai- 
tés de rêveurs, d'esprits compli- 
qués et d’amateurs irresponsables. 

JACQUES CELLARD. 




* _ 

formes qui sont concevables, 
mais n'extstent pas ou a’ont p— 
existé avec certitude. 

«S> Oust&ve Guillaume. Leçons 
de Itnçuietigue (1948-1949), pu- 
bliées par Bocb Va lin. série * 
P 82-64. Editions KUnckslaclC. 
Paris, et Presses de Ihmivetslté 
Laval, Québec, 1971. 


LE RÊVE DU PATISSIER 

( Suite de la page 9J 

Le rêve ? D'abord des arbres et du 
temps. Des arbres pour les regarder. 
Du temps pour lira. Du temps pour 

- aller au tond des choses en les 
regardant ». Donc : la campagne. 
Mythique et bienheureuse. Le P.S. où, 
avec Mireille, on s'est Inscrits, c'est 
très beau, mais que d'intellectuels ! 

- Je ne suis pas de leur monde. - 
L'alphabétisation des travailleurs Im- 
migrés ? « Je ne m’y sens pas à 
ralse, bien que fy participe depuis 
un an. » Le travail da Mireille, est 
stupide et sans perspective ; - Les 
filles, dit-elle, ne pensent qu’è lettre 
fringues et è leurs sorties. Que leur 
dire ? De quoi parler ? » Alexandre, 
leur enfant vit surtout chez ses 
grands-parents maternels : « Dans 
ces conditions, dft Mireille, qui est 
enceinte, on se demande à quoi ça 
sert d'en fa/re un second. » Mireille 
et Jean-Michel n'ont qu'une aspira- 
tion, qu’un ardent désir ; » Nous re- 
trouver, vivre, quoi I » 

Pour Jean-Michel le rêve a pris. Il 
y a quelques semaines, la forme d’un 
troupeau de moutons. 60000 francs 
touchés en héritage : c’est assez 
pour rêver, c’est trop peu pour pou- 
voir réaliser ses rêves. Acheter des 
moutons et partir avec eux, ce serait 
simple et beau 1 Aujourd’hui l'Idée 
est presque abandonnée, qui sait 
même, a le propriétaire du troupeau 
n'a' pas déniché un autre acquéreur ? 
Jean-Michel aurait voulu trouver une 
communauté qui accepta de partir 
avec lui, mais cela ne se trouve’ pas 
sous les sabots d'un cheval. Qui veut 
partir avec Jean-Michel 7 
Mireille, elle-même, sourit genti- 
ment - il laut bien qu’un de nous 
deux ne soit pas trop dans les nua- 
ges. J'ai le mauvais rôle là-dedans », 
dit-elle. - Vivre à la campagne, dit-il. 
l'oeil dans ta vague, cela me permet- 
trait de lire quand fan aurais envie, 
de rattraper le temps perdu. Une vie 
calme qui donne le temps d’aller vers 
les autres, vers sol-mëme. » La ma- 
chine à se pro)eter dans le temps est 
remontée. Rien ne l'arrêtera, pas 
même le réel. Jean-Michel s'anime. 
La voix reste douce mais le débit 
s'accélère pour parler de cette cam- 
pagne où tout sera différent. A com- 
mencer par lui-même : » Je rêve 
parce que le ne sais rien taire d'au- 
tre. - Mireille, le visage rond, ta 
lèvre pleine de santé, te nez retroussé, 
l'œil malin, pose sur son mari un 
regard â la lois indulgent, amusé et 
admtretif. Va-t-elle, aussi, se mettra 
un jour â rêver indéfiniment ? 

BRUNO FRAPPAT. 
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AU COLLÈGE DE FRANCE 

Les origines et les raisons de la déchristianisation 

r ITULAIRE. au Collège de France, de fa chaire d'histoire des mentalités dans l'Occi- 
dent moderne. M. Jean Delumeeu a prononcé ieudi dernier sa leçon inaugurale dont 
r argument principal était « la déchristianisation expliquée par la christianisation ». 

De celte analyse dense et riche, qu'il est dlllicilc de résumer, nous avons détaché un 
passage où rhisforien examine ia diversité des comportements dissimulés, dans les 
confessions chrétiennes des siècles passés, sous le vernis de robligation el du conlor- 
misme. 


I L nous manque une histoire de 
« l'hypocrisie » dans la société 
d'autrefois. Au dix -huitième siècle, 
les courtisanes madrilènes, à rap- 
proche de Pâques, vendaient à leurs 
clients des billets de contes3ion leur 
permettant d'effectuer la communion 
annuelle réglementaire. Ce compor- 
tement caricatural en laisse soup- 
çonner d'autres moins voyants qu'il 
faudrait mettre en lumière. 

Mais Je voudrais d’abord souligner 
que, sous l'Ancien Régime, une mi- 
norité, certes, mais une minorité tout 
de même assez importante de per- 
sonnes « délocalisées » — je reprends 
l'expression de M. Maurice Le Lan- 
nou — échappaient à l'encadrement 
paroissial sur lequel reposait tout le 
système religieux, catholique ou pro- 
testant Je songe aux différentes 
catégories de « gens du voyage - — 
colporteurs, comédiens ambulants, 
soldats, marins, bergers émigrants — 
et plus encore à tous ceux que les 
à-coups de la conjoncture précipi- 
taient au-dessous du seuil de la 
pauvreté et qui, momentanément ou 
definitivement, devenaient des men- 
diants. et souvent des errants. 
Réputés dangereux, pratiquement re- 
jetés hors des cadres sociaux, ces 
déracinés ont toujours été nombreux 
dans les villes et sur les routes 
d'autrefois, avec une inflation de leur 
masse lors des crises. 

A Lyon, en 1789-1790. ils auraient 
été vingt mille ou vingt-cinq mille sur 
ISO 000 habitants. Or les autorités 
savaient que ce sous-prolélariat 
vivait quasiment en marge du chris- 
tianisme. Les échevins de Bruges 
constataient en 1517 la présence 
dans leur cité d'une -grante multi- 
tude de povres gens... non sachans 
les articles de la foy ni les coman- 
dements de Dieu..., mendiants... 
parmi la ville et à l'environ. menant 
avecq eulx grand nombre d'enfants, 
lesquel* ils laissent croître en toute 
malice et nicheté (stupidité), en 
ignorance de la foy catholique ». 


par JEAN DELUMEAU 


Cent ans plus tard, un bourgeois 
de Paris proposait à Louis XIII l'en- 
fermemen' des pauvres du royaume 
grâce auquel on assurerait le » salut 
de plusieurs millions d’âmes qui se 
perdent à faulte d'étre inslruictes en 
la crainte de Dieu ». 

La conviction des dirigeants qu’on 
ne se sauve pas dans l'ignorance 
impliquait qu'on multiplié! les écoles. 
Car on retient mieux un catéchisme 
qu'on a pu lire, voire recopier soi- 
méme- Et. certes, l'Europe du sei- 
zième au dix-huitième siècle a connu 
beaucoup plus d'écoles que celle du 
Moyen Age. PourtanL en France, à 
la fin de l'Ancien Régime, 53 Va des 
hommes et 73% des femmes res- 
taient analphabètes. En 1866. ils 
étaient encore respectivement 35 et 
42 °/o. De IA. deux conséquences his- 
toriques Importantes, s'agissant d'un 
modèle de christianisme qui avait 
partie liée avec l'instruction et le 
catéchisme : d'une part, ce n'est 
pas un hasard si. dans l'Occident 
d'aujourd'hui, c'est globalement dans 
les milieux cultivés et héritiers de 
la culture écrite d'autrefois que 
la fidelité religieuse paraît lé mieux 
résister aux secousses — une rela- 
tion essentielle liant ainsi la chris- 
tianisation plus à ( instruction qu'à 
la richesse : d'autre part, les ruraux 
les plus défavorisés qui. avec l'essor 
industriel, quittèrent au dix-neuvième 
siècle des campagnes surpeuplées 
représentaient l'élément le moins 
catéchisé de l'Europe d'autrefois, 
celui qui était resté en marge de 
('univers de la lecture et à plus forte 
raison de récriture. Transplantés 
brutalement dans des banlieues sans 
paroisse d'accueil, ils oublièrent 
rapidement leur peu de savoir reli- 
gieux. L'Eglise n'a donc pas perdu 
la classe ouvrière. Elle ne l'avait 
jamais sérieusement atteinte. 


La lutte contre la «superstition» 


Il faut aussi s'interroger sur les 
résultats de la iutle menée par les 
confessions chrétiennes contre la 
» superstition », ce concept ecclé- 
siastique désignant autrefois un en- 
semble de croyances et de pratiques 
non avalisées par les autorités et 
toutes motivées par des soucis ter- 
restres. Plusieurs historiens pensent 
actuellement que le catholicisme 
tridentin, dans la mesure où il a 
durci son action contre la supersti- 
tion. a favorisé à terme fa déchris- 
tianisation en désincarnant la vie 
religieuse et en la coupant du sol 
dans lequel elle aurait dù normale- 
ment s'enraciner. J'expose celte 
opinion intéressante sans prendre 
parti pour l'instant à son sujet, en 
faisant toutefois remarquer que si 
l'on présente cette analyse à pro- 
pos du catholicisme il faut a fortiori 
l'appliquer au protestantisme. 

Mais dans quelle mesure, au 
niveau du quotidien, une religion 
qui se voulait de plus en plus spi- 
ritualisée ef orientée vers le salut 
dans l'au-delà a-l-clle détruit la 
religion magique 7 Des enquêtes ré- 
centes ou en cours révèlent que, 
même on pays protestant — en Al- 
lemagne. en Angleterre, dans les Ce- 
vonnes. etc.. — la culture pojichas- 
scc parvint souvent à se maintenir 
un s'enfouissant profondément et en 
cherchant par dos camouflages à 
échapper au regard dos responsables 
de la foi. Quant à l'Eglise rcmaine. 
il est trop clair que. localement. elie_ 
accepta de nombreux compromis, j 
plus visibles en Espagne el en Italie j 
qu’en France ou en Allemagne, et 
plus évidents dans les campagnes 
que dans les villes. De sorte que le 
clivage entre ta religion en esprit . 
conforme au module des élites et la ! 
continuation du syncrétisme medie- I 
val a passé, non entre pavs prêtes- , 
finis ol pays catholiques, mais a | 
rmtérieur des territoire'- respectifs ; 
do chaque confession. 

Il vauf la peine de remarquer que 1 
fa Révolution française et l'ecoie de j 
la III* République ont continué en 
France le combat contre les prati- 
ques superstitieuses que les deux 
Réformes avaient cru devoir mener. 
La situation présente prouve l’échec 
partiel dô c« offensives en chaîne 
puisque nous assistons au retour en 
force d'un néo-magisne qui a résisté 
aux religions et à la science. 

Celte survie incite à enquêter de 
façon plus étendue pur les compor- 
tements collectifs de résistance à 
l'action des deux Reformes dans le. 


plus ponctuelles que continues, plus 
passives qu'agressives qui ne sont 
pas celles que l'historiographie a 
coutume d'identifier, if n’est pas 
douteux par exemple que le catho- 
licisme tridentin et la Reforme protes- 
tante onl cherché à moraliser la vie 
quotidienne, à purifier le langage — 
songeons à la préciosité — et sur- 
tout à taire entrer l’activité sexuelle 
dans un cadre stricL D'où une cer- 
taine » désexualisation » de la 
société occidentale A l'Age classique 
qui n'est pas sans points communs 
avec celle que l'on constate dans 
la Chine actuelle. On se mariait tard 
et néanmoins, pendant assez long- 
temps, les conceptions prénuptiales 
et les naissances illégitimes ont été 
rares. Statistiquement parlant, ainsi 
en France entre 1650 el 1750, les 
exigences de ['Eglise semblent avoir 
été suivies en ce domaine avec une 
obéissance qui traduit, au moins 
dans une certaine mesure, l'impact 
de l'action entreprise par le nouveau 
clergé. 

Mais on aurait tort d'accorder un 
crédit toial aux chiffres. M. Jean- 
Louis Ffandrîn a raison d'écrire que 
» la chasteté ne se mei pas en sla- 
tisticues ». Les registres pa-oissiaux 
don; en a comptabilisé les indications 
ne peuvent rien nous dire sur les 
adultérés clandestins avec les fem- 
mes mariées ni sur la masturbation. 
Si. en revanche, les manuels de 
confesseurs et divers autres textes 


insistent sur les pratiques solitaires, 
c'est que tous les jeunes gens no 
sublimaient pas leur libido jusqu'à 
vingt-six ou vingt-huil ans. En outre 
— et ceci me paraît essentiel, — le 
sens du péché du curé de paroisse 
étalt-l! celui de la majeure par- 
ti e de son troupeau ? Enfin, 
qu'avoualt-on en confession ? Il nous 
manque une histoire de la confes- 
sion auriculaire, envisagée non 
comme démarche personnelle et libre 
mais souf l'angle de la réception 
par le public de ce qui me parait 
avoir toujours été ressenti, à l'étage 
collectif, comme une contrainte. Des 
indications convergentes venant 
des journaux de curés, des manuels 
de confesseurs, de récits de mis- 
sions. des statuts synodaux, etc. 
laissent sur l'Impression que le 
catholique quelconque d'autrefois 
n'allait se confesser que parce 
qu'il y était obligé et qu'en outre II 
éprouvait de la répugnance à 
avouer ses fautes à son curé, 
celui-ci et son paroissien se connais- 
sant trop bien. 

Sous le vernis 
du conformisme- 

Dans une large enquête sur les 
attitudes de résistance à la religion 
obligatoire d'autrefois — attitudes 
qui. me semble-t-il. ont été jusqu'à 
présent sous-évaluées. — il convient 
encore d'interroger les listes de pro- 
verbes. les chansons, les calaloguas 
de jurons ef blasphèmes (notam- 
ment en Italie, en Espagne et au 
Québec), les procès devant les offi- 
ciantes en même temps que les 
édils et traités de police qui visaient 
à réglementer les pèlerinages, les 
processions, le jeûne du carême, 
l'arrêt du travail les dimanches et 
jours de fêtes. Une telle investiga- 
tion ne peut que faire voler en éclats 
l'apparenie unanimité religieuse 
d'autrefois. Beaucoup de gens cher- 
chaient en réalité à s'évader, concrè- 
tement sinon consciemment, du cadre 
strict imposé conjointement par 
l'Eglise et par l’EtaL Et, parfois, le 
temps de lancer un blasphème, ils 
passaient à un relus violent mais 
bref qu'ils oubliaient ensuite. 

Gabriel Le Bras avait encore aperçu 
que l'opposition, si vive en France 
au dix-neuvième siècle et au début 
du vingtième siècle, entre l'église 
paroissiale et le cabaret existait bien 
avant la Révolution et que les curés 
ifavalent pas toujours gain de cause 
lorsqu'ils voûtaient imposer la fer- 
meture des estaminets durant 
les offices. Enfin, des missionnaires 
de l'intérieur, aux dix-septième et 
dix-huitième siècles, mentionnent des 
localités, voire des réglons, en parti- 
culier dans les pays de vignobles et 
le long des fleuves, où les popula- 
tions. disenl-ils, font preuve d'esprit 
■ républicain ». c'est-à-dire d'indif- 
férence religieuse ou même d'hosti- 
lité. Ces Indications et d'autres de ce 
type n'invlient-elles pas à tenter une 
histoire et une géographie de l'anti- 
cléricalisme d'autrefois — un anti- 
cléricalisme qui, au-delà de l'insti- 
tution ecclésiastique, visait, en lait, 
sinon en intention avouée, te dogme 
ef fa morale officiels ? 

En somme, il est cerialn que la 
christianisation intensive menée sur 
de nouvelles bases à partir du sei- 
zième siècle a obtenu des résultats 
impressionnants en qualité et en 
quantité Mais comment nier qu’elle 
a camouflé sous le vernis de l'obli- 
gation et du conformisme une grande 
diversité de comportements allant de 
la piété à l'indifférence, voire à 
l'hostilité 7 
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Un soir au «Rosier rouge* 


A 


U stade, le moniteur était 
absent. Gilles, un fonceur, 
a décidé avec deux co- 
pains d’explorer l’usine métallur- 
gique désaffectée qui bordait le 
terrain. Dans un atelier, il a frôle 
)e câble d’alimentation : une dé- 
charge de 15000 volts, des brû- 
lures atroces, les deux bras am- 
putés au coude. 

Cétait U y a un an. Depuis. 
Gilles n’a jamais repris te che- 
min de sa maison. En Ja nvier 
dernier, on a décidé son transfert 
de Grenoble à Paris pour tenter 
les greffes musculaires qui seules 
peuvent permettre de lui adapter 
des prothèses. A une condition 
expresse : que sa mère soit auprès 
de lut, car les infirmières, débor- 
dées, ne peuvent répondre à tous 
les besoins d’un enfant qui dépend 
totalement d’autrui. Mme G— est. 


un an. Surveillants dans un 
C-E.S. à la Réunion, ils -voient 
leurs maigres économies s'envoler 
en billets, d'avion. : « L'an der- 
nier, on s'est arrêtés de tranatUer 
quatre mois. Alors, mu rc a Paris 
quand on n’y a ni famine ia. 

amis.* » 

A cela on .ne pense pas lorsqu’il: 

faut, parfois d'urgence, prendre 

l’avion ou l’ambulance avec son- 
malaria , petit ou grand.. Le trans- 
fert 

chance, 
où. Ton 

On débarque . 
ou moins bien accueilli, on sur- 
veille l’Installation du malade. Et 
puis, très vite. U y a quelqu'un 
pour annoncer que les vi sites sont 
finies. En province, souvent, on 
montait un lit de camp dans la 
chambre. Ici, • on se retrouve- 
sur le pavé de Paris, traumatisé 


là. A Cocbia. de B à 20 heures, par rtnqui étude, désorienté. 

mois déjà. Pour combien adresse. On a bien quelque 


depuis un . — 

de temps encore? Avec un mari 
facteur, un travail d’employée 
des postes qu’elle a dû abandon- 
ner depuis l'accident, comment 
assumer les frais d'un séjour & 
Paris? 

Jean-Paul et Françoise V- ont 
quarante-cinq ans à ' eux deux, 
çt un Christophe de dix-huit 
mois, opéré à cœur ouvert à 
Blcètre pour la seconde fois en 


it ert pochft, au rythme 

de 80 à 100 francs par jour, cela 
ne va pas loin. ' 

« On était désespérés, dit Jean- 
Paul. et à Vhôpitai, une 

assistante sociale nous a parlé 
du Rosier rouge, s Ce foyer d'ac- 
cueil a été pour Jean-Paul et 
Françoise, pour la mère de 
Gilles et beaucoup d’autres, la 
planche de salut. 


Trente mille journées 


Dde Initiative publique? Non, 
une réalisation du Secours catho- 
lique qui depuis de longues an- 
nées déjà, s'efforçait de placer 
auprès de familles de Paris ou 
de banlieue les provinciaux dési- 
rant suivre leur malade à Paris. 
Cet ancien couvent, situé derrière 
la parte de Vanves. faisait l'af- 
faire : acheté, réaménagé pour 
5 millions de francs, il a ouvert 
ses portes en juillet 1973. 

A part, le Rosier rouge, rien : 
pa3 un seul Ht dans tous les 
hôpitaux de la région parisienne 
qui soit réservé aux familles. Un 
hôpital qui leur avait attribué 
quelques chambres fut très vite 
débordé : au bout d*un mois à 
peine, le personnel, trop mal 
logé, s'y était installé. Les chif- 
fres parlent : sur soixante- dix 
mille malades de province hospi- 
talisés chaque année à Paris, 
quinze mille ne reçoivent jamais 
la visite de leur famille, de 
condition trop modeste pour sub- 
venir aux frais de séjour. 

Trois mille six cents personnes 
ont été reçues au Rosier rouge 
en un an et demi (ce qui repré- 
sente trente mille journées d’ac- 
cueil». Ce sont des ouvriers, des 
employés, de petits commerçants, 
des retraités ; beaucoup de fem- 
mes ; des catholiques, mais pas 
plus qu'ailleurs ; des gens de pro- 
vince, mais aussi des étrangers, 
Italiens ou Algériens, Belges ou 
Camerounais. Qui accepte-t-on? 
Ceux d'abord qui n'ont pas les 
moyens de payer l'hôtel, et üs 
sont nombreux. « Le calcul est 
vite fait, confie la femme d’un 
malade de Villejuif : lorsqu’il 
faut rester plus d'un mois pour 
un traitement par rayons, on en 
aurait pour 3000 à 4000 francs 
en pension complète. » Quel bud- 
get modeste peut supporter une 
telle charge, surtout lorsque la 
maladie et l’absence de salaire 
ont déjà rogné les ressources ? 

Bien sûr, il y a des . priorités. 
Ainsi cette femme de Cambrai, 
abandonnée sans ressources par 
son mari avec trois enfants, dont 
l'un. YannJck, cinq ans, vient 
d'être opéré de trois malforma- 
tions cardiaques. Ou bien cette 
paysanne du Maine -et-Lolre. si 
Jeune encore et déjà mère de 
neuf enfants, dont l'avant-der- 
nière, une petite fille de quatre 
ans, opérée pour une malforma- 
tion de la rate, pesait 7 kilo- 
grammes à son arrivée à Paris. 

H y a ceux qui ne supporte- 
raient pas d'affronter la solitude 
d'une chambre d’hôtel ; ceux dont 
on ne veut pas. comme cette 
jeune femme, à Paris pour un 
enfant cardiaque, qu'accompagne 
son autre fils, mongolien. De 
toute façon, on n'accepte per- 
sonne au Rosier rouge sans un 
certificat d'hospitalisation du ma- 
lade et un avis de l'assistante 
sociale. 

r Quand on m'a parlé d’un 
centre d'accueil, j'ai tout de suite 


CORRESPONDANCE 


Suis-je miment trop bête pour comprendre? 


.’cV.V :ngemeur, qui 
dé < ire panier l'anonyme! : 

Sur le monde actuel, je suis 
ir.lorreè. La radio, la télévision, 
la presse, font que rien de ce 
qui s'y p.isse ne me soit étranger. 

Que sais-je. par contre, de 
l'entreprise qui m'emploie ? Rien, 
ou pas grand-chose. Sans doute 
estime-t-on d'ailleurs qu’il est 
inutile de m'en faire savoir 
davantage. Ne possédant proba- 
blement ni l'intelligence néces- 
saire n: tous les éléments 
d'appréciation. Je risquerais de ne 
pas comprendre. 

Serait-ce iâ la frontière ? 
Etre informé de ce que l'on peut 
comprendre et ne pas l'être de 
ce qui vous dépasse. Ce n'est pas 
illogique. Expliquer la théorie 
d'Einstein à un bambin de sL\ 


temps même où chacune paraissait ! serait perte de temps pour 
maîtresse sur son propre lerraîn. Le j J, expUquè et 1 expliquant. Je 
M 1 l’admets fort bien, et je ny 


niveau envisagé ici n'étant pas celui 
des formulations intellectuelles, at- 
tendons-nous à rencontrer des oppo- 
sitions plus vécues que conscientes, 


comprends plus rien. 

En effet, je dois comprendre, 
puisque l'on m'en informe, les 
méandres de la pensée diploma- 


tique de Kissinger et sa stratégie 
ii iong ternie. 

Je ne dois pas pouvoir 
comprendre, puisque l'on ne Juge 
pas utile de m'en informer, les 
raisons qui vont faire trans- 
former en atelier de boulons cet 
atelier de vis. 

Je dois comprendre, puisque 
l'on ra'en informe, chiffres à 
l'appui les problèmes monétaires 
et les conséquences sur les diver- 
ses balances de l'augmentation 
du coût du pétrole. 

Je ne dois pas comprendre, 
puisque l'on ne juge pas utile de 
m'en informer, les raisons des 
difficultés do trésorerie conjonc- 
turelle de mon entreprise qui 
feront que nul n'aura cette année 
les augmentations promises. 

Je dois comprendre, puisque 
l'on m'en informe, les raisons pro- 
fondes du rapprochement franco- 
soviétique et franco-américain. 

Je ne dota pas comprendre, 
puisque l'on m’en informe encore 
moins, les raisons profondes du 
rapprochement de mon entre- 


prise avec sa principale concur- 
rente, fusion pouvant aboutir 
dans un mois, dans un an. à une 
charrette de licenciés dont je 
serais peut-être— 

Avec le temps tout s'arrange. 
Chanson connue. Peut-être. 
Depuis plus de deux mille ans, les 
hommes ont appris à vivre 
ensemble et à organiser la 
U Cité ». 

L'Information du monde, si 
généreuse me ut dispensée, n’est 
pas Inutile. Elle aboutit aux urnes 
électorales. Par élus Interposés, 
l’ensemble des citoyens peut 
influencer le cours des événe- 
ments. s'ils t'estiment néces- 
saire. 

L'entreprise industrielle n'a 
C?ère plus da deux siècles. Orga- 
nisation jeune, eue adopte les 
principes des débuts de civili- 
sation. 

La grande majorité de ses 
employés est Jugée Inapte et 
incompétente, ÏUle s'a qu'à- se 
taire et besogner. Jusqu'à quand? 


pensé dortoir et cantine. Quelle 
surprise en arrivant l On est 
mieux au Rosier rouge que dans 
un hôtel à plusieurs étoiles ». dit 
iimh femme du Nord. Chaque. fa- 
mille dispose d'une ' chambre 
agréable à un ou detnc lits (il y 
en a quatre-vingt-dix en tout), 
et les repas sont pins que co- 
pieux. Des l'entrée, une a ani- 
matrice ». ancienne infirmière, 
vous reçoit, sourire aux lèvres. 
Sourire aussi chez Michel Fau- 
queux trente-huit ans, le direc- 
teur. et sa femme. Monique. Lui, 
Michel, un ancien délégué dépar- 
temental du Secours catholique, 
victime d'un grave accident 
d’auto il y a deux ans et demi, 
marche encore difficilement : 
« C'est alors que fai réalisé com- 
bien il est dur pour un provincial 
de se retrouver tout seul dans 
un hôpital parisien. » 

a La me et le couvert ne repré- 
sentent qu’un petit aspect de ce 
qu'ils trouvent au Rosier rouge », 
dit-il encore en parlant de ses 
pensionnaires. Il y .a d'abord 
l'amitié que leur apporte une 
équipe d’une trentaine de béné- 
voles, prêts à être mobilisés à 
tout moment Je l'ai vu ce soir-là 
lorsque, sur un coup dé téléphone 
de l'hôpital, un ménage de char- 
mants retraités est allé quérir de 
toute urgence un Martiniquais 
affolé. Demain on le guidera 
dans le métro jusqu’à son ma- 
lade : une ouvrière du Nord a mis 
un Jour 2 b. 20 pour revenir de 
Broussais, avec un seul change- 
ment à Montparnasse ; stfl le 
faut, on l'accompagnera le Jour 
de l’opération (certaines inter- 
ventions du coeur durent sept 
heures, huit ou même douze heu- 
res), on traduira les nouvelles que 
le jargon médical rend pour lui 
incompréhensibles. Cet homme- 
là, ou son pareil, on aura peut- 
être à le soutenir la nuit où 
l'hôpital annoncera d'une voix 
neutre le - décès. Cette semaine 
Monique Fauqueux s’est levée 
quatre nuits de suite. 

Et puis, il y a la solidarité qui se 
noue entre les famlUes : l'après- 
midi, chacun est allé vers son 
souci, vers son , malade, profitant 
au maximum des heures de vi- 
site : la fin de la journée les 
volt revenir souvent exténués au 
physique et au moral. Une vieille 
dame pleure doucement : son 
mari, ancien ouvrier de l'arsenal 
de Cherbourg, a dû être amputé 
dans la journée, désarticulé à 
l'épaule. Une petite Jeune femme, 
dont l'enfant, opéré du cœur il y 
a quatre jours, sort à peine de 


réanimation, a le regard chaviré : 
e Aujourd'hui, ii dVaOpl *« de 
40 *C; pour tous réconfort, rtnfir- 
Tnière m!a : tancé .'• «Jtaù i on- le 
» mettra au frigo. » On entoure 
ceux que . là journée a, plus que 
d'autres. 'êeortM»;"à.tes récon- 
forter. on oublie- un peu de sa 
peine. Bt la vieille dame s’essuie 
les yeux : « Sans eux. le ne tien- 
dn ns jamais le .coup / » 

Jusqu’à minuit; passé, on. reste 


femme est hospitalisée pour une 
tumeur, est passé maître en cet 
art. tant ses séjours au Rosier 
rouge sont répétés. On ne se 
contente pas de parler : .1 en- 
traide est réelle. On a fait la 
chaîne pour garder l'enfant mon- 
golien pendant que sa mâre 
pliai t à l’hôpital :• et lorsqu'un 
péri t, malade^ a dû part ir en 
' convalescence, la lingerie -du 
sous-sol s'est mise à bourdonner 
d'activité. En quelques Jouis, le 
trousseau était prêt. On a même 
vu des partages de ressources 
spontanés : « Un jeune . garçon 
était mort : ta soir, fis se sont 
cotisés pour aider sa mère à 
payer les S 40 F entraînés par le 
transfert du corps. » 

Tous, la femme du gendarme 
de Boulogne, le mécanicien de 
Rabat, l'ouvrière de Michelin, la 
grand-mère d* Amiens, parient du 
Rosier rouge comme, d'une 
famille retrouvée. Certains sont 
là pour la troisième, la quatrième 
fois. Et ils lui -restent fidèles : 
« Un déménageur, dont . la fiüe 
leucémique est maintenant ■ tirée 
d'affaire, oient prendre une bière 
à chacun de ses passages A 
Paris, s 

■Un râle thérapeutique 

A côté de sa fonction -sociale, 
le Rosier rouge a aussi un rôle 
thérapeutique : tous les méde- 
cins s'accordent à reconnaître 
que la présence d’un proche 
parent auprès du malade consti- 
tue un important facteur de 
guérison. C'est une évidence pour 
les enfants opérés du cœur, que 
cette Jeune femme de Lille au 
visage de madone exprime à sa 
manière : « Hier, l’enfant axait 
38j6 a C à mon arrivée. 27J°C 
quand je suis repartie. Je Val pris 
dans rites bras : . Ü n’auaxf plus 
besoin d'oxygéne. » 

On exige d’ailleurs au Rosier 
rouge, pour tout séjour de plus 
d'une semaine, ravis du méde- 
cin-chef de service sur le bien- 
fait que tirera le malade de cette 
présence, présence qui peut être 
aussi un palliatif au sous-équi- 
p#piér*k -hrêpifaifer - Enfin. U y a 
les m a l a, d e s eux - mêmes en 
consultation externe ou en trai- 
tement par rayons une demi- 
heure par jour, pour .lesquels cm 
ne veut pas bloquer un Ut d'hô- 
pital : ils représentent 15 % des 
pensionnaires. 

te séjour au Rosier rouge 
n’est paa gratuit : chacun laisse 
ce qu’il peut. De cette partici- 
pation, environ un tiers des 
hébergés obtiennent le rembour- 
sement par -leurs caisses pri- 
maires d’assurance maladie, au 
titre des prestations extra- 
légales. Mais U faut faire 
l'avance, et cela pose un pro- 
blème à beaucoup de familles. 
Toutefois la participation volon- 
taire des familles ne couvre pas 
la moitié de la dépense, estimée 
à 40 F par jour et par personne. 

Seuls l'agrément du foyer et 
la prise en charge d’un prix de 
Journée par la Sécurité sociale 
permettraient de combler ce trou. 
Le Secours catholique ne pourra 
indéfiniment en assumer seul la 
charge. XI veut passer le flam- 
beau comme 11 l’a déjà fait pour 
ses foyers de Berck. Bordeaux, 
Lille et Grenoble. Maïs y aura- 
t-il quelqu'un pour lui tendre la 
main? 

GUI LL EMETTE DE SAIRIGNË. 

★ 16. avenue du GénéraJ-de- 
GauIIe, 93170 Van v es. 


ROBERT-JEAN DE VOGUE 

ALERTE 

AUX 

PATRONS 


Le mérite de l'auteur est non seulement d'avoir recherché' 
une “bonns solution", mais de /'avoir soumise au banc 
de l'expérience. Jacques EHRSAM -L'EXPANSION 

Ce cri d alarme venant d'un grand patron, d’un héritier de 
traditions familiales de gestion, peut paraître inattendu. 

LES INFORMATIONS 

Exprimée dans un style sobre et percutant, cette "alerte” 
apparaît salutaire et sans complexe. 

Jean-Yves BOUUOLE FIGARO 
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Evolution probable Un temps en 
France entre )e samedi 32 février à 
0 heure et le dimanche 23 février à 
34 heures : 


• Des pluies diluviennes se sont 
abattues , jeudi 20 février, sur le 
Proche-Orient : en vingt-quatre 
heures, il est tombé 64 millimètres 
dans le Neguev en Israël 
i moyenne annuelle : 30 à 40 mil- 
limétrés K 40 millimètres à Aqaba 
(Jordanie) où la moyenne an- 
nuelle est de 20 millimètres. 
77 millimètres au Liban où l'on 
déplore deux morts. Un vrai dé- 
luge a noyé également Minleh, 
une ville de Haute-Egypte (à 
200 kilomètres au sud du Caire) i 
où quatorze personnes ont été ! 
tuées et plus de cinq cents mai- 
sons détruites. — fAJ'.PJ 


PROBLEME N" I 084 
1 234 56 78 9 
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HORIZONTALEMENT 

L Est particulièrement douce, 
l'hiver, au coin du feu. — EL De 
nos jours, est inabordable ; Tissu. 
— HL . Dans l'horizon familier 
d’un O.RJ-. ; Dans Un talon. — 
IV. Léger agrément d’une vie de 
chien ; Coule en France. — V. 
Très mal placé. — VL Verbe in- 
connu des bavards N’avait pas 
reçu la docilité en partage. — 
VIL Antique héros ; Ne se plaît 
pas en des régions pelées. — VUL 
Vieux mot : Se modifient par des 
croisements. — IX. Vieux titre. — 
X. Obéissent aux caprices de la 


£tWmh 

Service des Abonnements 
$> roc des Italiens 
73423 PARIS - CEDEX 09 
C. C. P . «SOT - ï* 

ABONNEMENTS' 

3 mois 6 mds . 9 mois 12 mois 


FRANCE • D-OlM. * T.OJtt. 
ex- COMMUNAUTE (sauf Algérien 
90 F. lfiÔ F 232 F JW F 

TOUS PATS ETRANGERS 
PAR VOUS NORMALE . 
IM F 373 F «2 F 330 F 

ETRANGER 
par messageries . 

Z - BEUGIQUE-LUXEMBOLIUG 
PAYS-SAS - SUISSE 
JIS F 210 F 307 F «0 F 

II. - TUNISIE 

133 F 231 F 337 F 440 F 

Far vole aérienne . . _ . 
tarif sur demande - - 

- Lee Abonnés qui puent par 

chèque postal (trois volets) vou- 
dront bien Joindre ce choque a 
leur demande 

Changements d’adresse défi- 
nitifs ou provisoires (deux 
«smiRnwi OU plus), no» abonnés 
sont Invités & formuler leur 
demande im> semaine, nu moins 
avant leur départ 
Joindre la d ern.i ère bande 
d'envol h ïoùte correspondance 

V«i!B«e avoir robligeaBW de 
rédiger ions les .noms propres 
en caractères d Imprimerie. . . . 


Les hautes pressions d’Europe 
centrale, qui se prolongent vers la 
France et la Méditerranée occidentale, 
persisteront au cours de ces deux 
Jours. Les perturbations continueront 
donc d Circuler du nord des Açores 
& l'Islande et au nord de la Norvège 
sans toucher notre pays. 

Dimanche 33 février, le temps réi- 
téra le plus souvent ensoleillé en 
France. On notera seulement des 
□nages passagers, un peu plus nom- 
breux dans l’extrême Ouest d'une 
part, sur les versants sud des Alpes 
et du Massif Central d’autre port. 

Les vents, d'est à sud-est. faibles 
en général, aérant parfois assez torts 
dans le Midi méditerranéen, surtout 
en mer. 

Les températures minimales Gérant 
du même ordre que celles de samedi, 
mais <es maxima s'élèveront un peu. 

Samedi 22 février. 3 7 heures, la 
pression atmosphérique réduite bu 
niveau de la mer était. & Paris - Le 
Bourget, de 1 033,4 millibar», soit 
789.1 millimètres de mercure. 


MOTS CROISÉS 


VERTICALEMENT 

1. Apporte ou courage un se- 
cours souvent nécessaire. ; S'élève 
pour la danse. 2. Jadis Invo- 
qué ; Dort avec ses sabots. — 3. 
Laissait prévoir une dispersion ; 
Utilisait certain signe. — 4. Of- 
frait à l’homme l’occasion d'avoir 
une situation bien assise ; Note. 
— 5. Le fait de la recommander: 
lui donne plus de chances d'at- 1 
teindre son but ; Se détendra. — 
6. Vieux travesti ; Le dessus du 
panier. — 7. Canton de France : 
L’humanité lui doit un nombre 
incalculable d'épreuves. — 8. 

Symbole chimique ; Cri antique ; 
Ancien pénitencier. — * 9. Sans 
cesse tourmentée par de pressants 
besoin a 


APRÈS UNE PROCHAINE RÉUNION INTERMINISTÉRIELLE 

* 

conseil restreint à i’Elysée fixera les orientations 
de la recherche pour le VII e Plan 


main. — XL Très clair ; Ont ______ . rPk 

cessé de chanter depuis bien ACCORD A « OUEST-FRANCE » 

longtemps. 


Rennes. — Le mouvement de 
grève déclenché par le personnel 
administratif du Journal Ouest - , 
France il) a pris fin vendredi 
21 février dans l’après-midi. Un 
accord est intervenu entre la 
direction et les délégués syndi- 
caux (C.G.T. et C.FD.T.) sur une ; 
enveloppe financière qui permet- 
tra un premier pas vers la grille 
de salaires, dont la mise en œuvre 
avait suscité fe conflit. De nou- 
velles négociations auront lieu en 
novembre. 

il) Une erreur s'est- glissée dans 
noire information parue dans « le 
Monde » du 33 février. Au lieu de : 
r le personnel administratif compte 
350 personnes, dont 33 au siège du 
Journal ». Il fallait lire : * 250 per- 
sonnes et 305 au siège ». t 


Solution du problème o* I 083 
Horizontalement 

I. Joueuse ; Niobé. — n. NE. : 
Soupes. — HL Eu ; Nuit ; Oméga. 

— IV. Onde ; ML ; Lames. — V. 
Lee ; Détestaient. — VL Chorale ; 
In. — VU Glu ; Lunette. — VUL 
Tntimaia ; Eure. — IX. Sa l Mûl- 
gnons. — X. Gé ; Inn ; RS- O. ; 
Le. — XL Eve ; Ab ; Essences. — 
XR An ; Léa : Etés ; St. — 
m Epi ; Devis ; Aar. — XIV. 
Vacherin ; Asie. — XV. Thèse ; 
Retenues. 

Verticalement 

L Néologisme : Mot — 2. , 
Jeune; LNA ; va. — 3. Déçut; 
Genève. — 4. Urne ; Ire ; Pas. — 
5. Do : Alice. — 8. Usiner ; Amibe. 

— 7. Sot ; Talion ; Ader. — 8. 
Eu ; Mélusine ; Ere. — 9. Filsen ; | 
Sévit — 10. Né ; Emestlne. — ; 
IL Isolait ; Osées. — 12. Mainte- ! 
nonsl Au. — 13. Blême; Eus; 
Ase. — 14. Gens (cf « taille »> ; 
Lésais. — 15. Hast ; Sénés tre. 

GUY BROUTY. 


Journal officiel : 

Sont publiés au Journal officiel 
du 22 février 1975 : 

DES DECRETS 

• Modifiant certaines disposi- 
tions relatives aux conditions de 
déduction de la taxe sur la valeur 
ajoutée qui a grevé dés biens 
constituai! t des immobilisations. 

• Portant organisation de 
l’Ecole nationale des ponte et 
chaussées. 


Edité par la g-A.R-L. te Monde. 

■ Gérants : 

Jtaupits MIR directeur de la poblicatim. 
JttQMtt SaoCHt 


3 -^ Jbiu iiucilo 

g - T du «Monde* , 
fi, r. de* TT titan 
- I PAKZ3-DC* 


Reproduction interdite de ton* ertu 
clés, sauf aaoord o#ec redministntio*. 



RAPATRIÉS 

[ [ ,^ || | ■iii-ii . 1 

LES FRANÇAIS MUSULMANS 
MENACENT 

DE REPRENDRE DES « ACTIONS 
SPECTACULAIRES » 


La Confédération des Français 
musulmans rapatriés d’Algérie 
annonce qu’elle a décidé de« re- 
prendre des actions spectacu- 
laires si le gouvernement ne prend 
pas de décision à leur égard, avant 
le départ du président de la Ré- 
publique en Algérie ». 

Elle constate que « les grèves 
de la faim entreprises à Paris, 
dans Véglise de la Madeleine, 
et dans d’autres vüles de France 
n'ont abouti qu’à des promesses 
qui avaient pour seul but de faire 
cesser son action 0. 

{An mois d'ortobre 1974, ira an- 
ciens taarfcis de l’armée française 
avalent occupé une crypte de l'église 
de la Madeleine à Paris et, pendant 
de longue semaines, avalent fait 
□ne grève de la faim suivie d'une 
marche vers l'Elysée et le ministère 
de l'Intérieur. Les Français musul- 
mans rapatriés d’Algérie réclament 
leur Intégration totale Çans leur 
patrie adoptive, l'indemnisation de 
leurs biens spolié» an même titre 
que l'ensemble des rapatriés et la 
libre circulation entre la France et 
l'Algérie. I l 


A L’HOTEL DROUOT! 


VENTES j 

S. L — Tableaux anciens. Art 19W j 
Meubles anciens, tapisserie. M* Deur- 

bergue. „ 1 

S. 7. — Art d "Ex tr. -Orient. M Por- 
tier. M** Ader. Picard. Ta J RD. 
s. 14. — Bons mbtes. M« Pescüeteau. 1 
S. 19. — Timbres. M — RlbsK»K-Me- I 
netlêre. Mari la ^ 


Succèdent aux problèmes énergétiques, la re- 
cherche scientifique retiendra, au cours de la 
dernière semaine d e février. l'attention d u 
gouvernement. 

Le mardi 25. Un conseil interministériel préparera 
le conseil restreint sur la recherche, qui aura 
Lieu & l’Elysée le vendredi 28. Ces deux conseils 
devraient définir, de manière qualitative et quan- 
titative. la nature et l'ampleur de l'effort natio- 
nal de recherche scientifique et technique en 


France dans les cinq années à venir et lancer les 
reformes d'organisation qui faciliteront ta mise 
en œuvre de la politique retenue. 

La rechercbe scientifique, ces trois dernière? 
années, a souffet de la stagnation economique. 
M. Valéry Giscard d'Estaing parait convaincu de 
la nécessité d'un nouvel essor pour cette branche 
d'activité. Mais il ne fait guère de doute que le 
ministère des finances sors vigilant et que le 
climat economique actuel sc prête mal à une 
vigoureuse et spectaculaire relance. 


Décidé par Hîlvsèe il y a moins Mais l’idée la plus chère i munications scientifiques sont 
de deux mois, le conseil restreint M Giscard d'Estaing. celle a sujettes à cauuon- 
a été préparé a la hâte par le laquelle ü souhaite attacher son au mois de Janvier. AL Giscard 
ministère de l'industrie et de la nom. est une reforme profonde d'Estaing a reçu, à leur demande, 
recherche et par la. délégation de l'Académie des sciences, créée m.\*_ Tri liât, le président de 
générale à la recherche scienti- par Colbert en_ 1666. Le fonction- l'année dernière, et Fontaine, l’ae- 
lîque et technique <D.G.R.S.T.> nement. de l’Académie repose tuel president, tous deux partisans 
au moment même où les premières encore sur une modification de ^e nombreuses réformes. Le cher 
commissions de préparation du sa constitution datant de 1816. jj e l'Em souhaite, semble-l-li, 
VU" Plan se mettaient en place Choisissant toujours ses membres modifier fondamentalement la 


de deux mois. le conseil restreint AL Giscard d'Estaing. celle a 
a été préparé a la hâte par le Jaque/ Je ü souhaite a: tacher son 


VU* Plan se mettaient en place 


modifier fondamentalement 


Front occlus 


Températures île premier chiffre 
Indique le maximum enregistré au 
cours de la journée du 21 février ; 
le second, le minimum de la nuit 
du 21 au 22> : Ajaccio. 12 et — 1 : 
Biarritz, 18 et 10 : Bordeaux, 15 
et G : Brest, II et 2 ; Caen. 7 et — 1 ; 
Cherbourg. 5 et O : Clermont-Ferrand, 
13 et — 3 ; Dijon. 9 et — l ; Grenoble. 
10 et 1 : Ulle. 9 et Q : Lyon. 12 
et — 1 : Marseille, 15 et 4 : Nancy, 7 
et — 5 : Nantes. U et 3 : Nice, 12 
et 3 : Paris - Le Bourget. 8 et — 2 ; 
Pau 17 et 2: Polnte-A-Pitre. 27 et 18) 
Perpignan. 17 et 8 ; Rennes. 8 et 2 : 
Strasbourg, P et — 4 ; Tours, p et 0 : 
Toulouse. 15 et 7. 

Températures relevées A l'étranger : 
Amsterdam. 8 et — 1 degré ; Athènes. 
10 et fi: Bonn. 7 et —2: Bruxelles. 
10 et 1 : Le Caire. 1S et 12 : Iles 
Canaries. 20 et H : Copenhague. 6 
et 1 : Genève, 2 et — 3 ; Lisbonne, 17 
et LO: Londres. 9 et 0; Madrid. 13 
et 7: Moscou. — 2 et — 3: New-York, 
7 et 5 : Pal ma-de- Majorque, 17 et 0 : 
Rome. 13 et 4 : Stockholm. 4 et — 1 : 
Téhéran. 7 et 2. 


PRESSE 


Le délai de réflexion parait trop parmi les chercheurs les plus âges, composition de l'Académie, la re- 
court pour permettre à des idée.' elle n'a pas réussi à s'adapter a jeyjm-, rouvrir sur l'étranger, 
miment nouvelles de se faire l’évolution rapide des sciences modifier les règles de vote, le 
Jour. Mais la volonté omnl- contemporaines. Le nombre de ses nombre ^ sections. ILmiter le 
présente de réforme du chef de sections est réduit, certaines bran- ‘ dr0 j t dévote à un certain âge. et 
l'Etat ne manquera sans doute pas ches de la science ne sont meme en ralJ ^ CO mme en Grande-Bre- 
de se manifester. pas représentées 1 biologie ou çeo- upne aux Eues- Unis, un or- 

Tout en ayant souffert de U physique, par exemple». Le nom- w?Jîe ^ aul0 rite morale Incontestée, 
stagnation économique qui sévit, bre de ses membres ne dépassé 

en France depuis 1972. la re- pas la centaine, certaines com- DOMINIQUE vtRGUtSE. 

cherche scientifique n'a pas été _____ 

trop mal traitée, mais n'a pas. “ 

repliement progressé. La croissance | + 

des budgets de ce s dernières 1 T~\ 1 .lï^TiT^TO B /7 

années a. à peu prés, compensé les ! I |p,|i 

erfets néfastes de l'inflation. A-AS. » KJ*-d 

Cependant VîS syndicats de cher- 
cheurs ont protesté contre 1‘ insuf- 
fisance des budgets, sans toutefois 

lancer d’actions' revendicatives de ■■ • r 

grande envergure. L organisme {|{| COtlSCf! interRIIIHSteNet a eKaRtlHe 

de coordination interministérielle 

qu’est la D.OJIS.T. et les direc- ■ ia « _ ■ 1 « 

t;ons des grands organismes scîen- les nouvelles structures du commandement 

tifiques estiment, que la stagnation 

ne saurait se prolonger sans met- 1 t» * . 

tre en danger te potentiel scien- 0311 S I 31*11166 06 iGITB 

tifique et technique français. 

, Le chef de l'Etat, entouré du la définition des rôles, et leur 

La référence européenne premier ministre, de plusieurs répartition, attribués aux grands 

* m tvii^fw nnr i.vamAi» a» Ame- /«nm rrii nrJomaritc nnâro t ï rm C ot 


La reference européenne premier ministre, de plusieurs 

r ministres concernés et des prin- 

C'est donc une relance que cipaux chefs militaires, a présidé. 


Le chef de l’Etat, entouré du la définition des rôles, et leur 
emler ministre, de plusieurs répartition, attribués aux grands 
inistres concernés et des prin- commandements opérationnels et 
□aux chefs militaires, a présidé, territoriaux. En particulier, les 


revendiquent aujourd’hui unanl- jeudi 20 février à Paris, un conseil commandements des régions mili- 
mement te ministère de M. d’Or- de défense dont les conclusions — mires — il en existe *ept — 
nano. la D.G.R.S.T, les orga- à. la différence de ce qui s’est auraient des fonctions accrues, 
nlsmès scientifiques et leurs cher- passé pour les conseüs de défense ^ Yvon Bourges, ministre de 
cheurs ou techniciens. L’ampleur du 10 octobre et du 18 oécembre , défense, et le général de corns 
de cet élan reste à fixer, même 1974 - n'ont pas été rendues 

si l’instrument de mesure reste le publiques. Les deux précédents à , a <jèf ensei ont, du reste, 

même : les dépenses totales de conseils avalent porté notamment réuni _ vendredi ^février, à Paris^ 

recherche publique et privée sont sur le maintien du service mlii- ]çs commandants des réglons 

évaluées en pourcentage du pro- taire d un an. la modernisation de et aériennes! 

duit national brut. Pour la France. 1 armement nucléaire lœ projets examiner les problèmes de 

ce pourcentage est pasré de 2.2 f de ( statute des offic e reetde, l eKé cuti 0 n du service national et 
en 1967 a 1.6 % en 1075. Dans le sous-officiers, et la nouvelle répar- de la condition militaire. En par- 
méme temps, la Répubüque fédê- ütlon des forces navales entre Sciiler il a été ^uœtlon des 
raie d’Allemagne connaissait une l Atlantique et la Méditerranée. réunions de travail oui ont- lieu 


évolution inverse et, apres une 


ton fnrn^ navales entre" de la condition militaire. En par- 

ticuller, il a été question des 
Atlantique et la Méditerranée. réunions de travail qui ont’ lieu 

Selon certaines Informations de actuellement dans ces différentes 


longue station de I9fi5 à 1969. b^e^cele de dé“ r^nTauco^ d^queU^ dS 

‘outre ■ Rhin «?* • a* fflaviaffAst 


fournit* *une* rèîiïencîTït Partiellement consacré à une rë- *U«it te projets de statuts des 

Une parait pudéraJsonnabte de forme des structures du commar.- cadres de c amère, 
viser, pour 1980. un équilibre entre bernent dans 1 armée de terre. au cours de cette réunion à 
les deux pays. L'exemple bri- Nomme grand chancelier de la Paris, qui a commencé le matin 
tannique vient en renfort: la Légion d honneur a la lin de la pour se continuer dans l'après- 
Grande-Bretagne consacre encoie semaine demi^e, le général û a r- midi. Je ministre et le secrétaire 
2.1 de son P.N R à la recherche. mee Alain de Boissieu a assisté a d'Etat ont donné leurs orienta- 
La France ne saurait moins faire ce conseil de défense comme chef tiens et leurs instructions sur le 
que de rester à peu près au niveau d état-major ce I armée de terre, style du service national et le 

J. j K if. r s. onm'pmpmpnt *>n rip -au t!„ 


de ces deux oulssances euro- , - . , . . . . 

nêennes ,e Porter a la charge précédem- 

ment occupée par l'amiral Geor- 
n «r » ees Cabamer. avait alors indique 

ues reiormes amorcées que le général de Boissieu conti- 
nuerait d'occuper son poste de 
Au-delà de ces orientations très chef d'état-major de l'armée de 


Des réformes amorcées 


Le gouvernement, en décidant de rôle des cadres d'active. Ils ont 
le porter a la charge prëcédem- fait part de leur intention de 
ment occupée par l'amiral Geor- tenir des réunions de ce genre 
ges Cabamer. avait alors indique de façon régulière. A l’issue de 
que le général de Boissieu canti- cette reunion de travail, à laquelle 
nueralt d'occuper son poste de participaient les chefs d’état- 


gêaérajes. les deux conseils exami- terre jusqu'à ce qu'aient eu lieu les 
neronL semble-t-il, une série de réunions prévues au conseil de 
réformes. Le conlenu de l'enve- défense, a la préparation des- 
loppe recherche, quj groupe l'en- quelles il a été associé. 


semble des crédits de recherche 
de la plupart des ministères, pour- , 


Les projets de réorganisation 


ralt être modifié. On tenterait du commandement de l'armée de 
d’en exclure ce que l'on a eu bien terre portent essentiellement sur 
du maJ à y faire rentrer il y a 
quelques années, notamment une 
partie des recherches atomiques et air- 

spatiales, ainsi que le plan calcul. PARTISANS DU * ST/ 
Le ralentissement ou la dispa- 

zitlon des grands programmes DU CITOYEI 

lancés à la fin des années 50 
aurait aussi dû s'accompagner 

d'une évolution des organismes , 

créés à cette occasion. La politique Onn flnnA AC C# 
de ces organismes à finalité UJjpCICa M 

unique ne devrait plus, comme % . 

dans le passé, être seulement ela- gu VétllSSIfîllS 

borée de manière Interne, en fonc- 
tion de leurs désirs propres. Un 

petit groupe de programmation Selon M. José Fort, secrétaire na- 
crée dans chaque ministère pour- tiouaJ du Mouvement de la Jeunesse 


major, le général d'armée de Bois- 
sieu a quitte Paris à destination 
de Tahiti. Ce voyage n'a pas été 
officiellement annoncé, et tout 
indique, néanmoins, que le chef 
d'état-major de l'armée de terre 
rend visite, pendant une se m ai n e, 
au centre d'expérimentations 
nucléaires. 


PARTISANS DU * STATUT DÉMOCRATIQUE 
DU CITOYEN- SOLDAT > 

Cinq appelés sont sanctionnés 
à Vénissieux et à Nancy 


ralt, par exemple, examiner et in- communiste, trou appelés de la 
fléchir leurs projets : la D.G.R.S.T. 5U* compagnie de matériel des 
pourrait piloter une partie de transmissions A Vènlssleox (RhOne) 


sè « par la vole hiérarchique et 
obligatoirement instruites par le 
commandement — Interdit la péti- 
tion collective. 


leurs activités dans le cadre de ont été punis de trente Jours d'arrêt 
SëS actions concertées. et mutés dans -d'antres garnisons 

pour avoir diffusé le projet de 

En quête de conseillers LÛT. 1 Z “S 

dénonçant le* mauvaises conditions 
Le gouvernement parait désl- du casernement. Parmi ces trois 
reux d'avoir davantage d'orga- soldats. MM. Bernard Fiat, cottaz- 
nismes susceptibles de le conseiller Cordler et Jean-Louis Coudé, un 
efficacement sur la politique de seul appartenait aux Jeunesses tnra- 
la recherche. Le rôle joué aujour- munîmes, 
d’hui par le comité consultatif 

de la recherche, encore appelé .Ç e s t r “ ls militaires devaient par- 
comité des Douze Sages, lui sem- ticiper a une conférence de presse, 
ble peu satisfaisant. Le ministère n ° r » a sonliffnè M. José Fort, 
de l'industrie souhaiterait modi- |W! mutation* ont été précipitées 
fier la composition du comité et dans la Journée meme. » Les anro- 
faire en sorte que son effort de r *tés de la v» région militaire, a 
réflexion repose moins sur la col- trou, n'ont pas démenti les sanc- 
lecte de projets scientifiques fntte rions prises et elles ont rappelé que 
par la D.G.R.S.T., pour se placer te règlement de discipline Générale 
à un niveau plus général. — S'il admet les réclamations adres- 


it été punis de trente Jours d'arrêt *•* fédération du Bhône des Jeu- 
mutés dans -d'autres garnisons nesses communistes a décidé d'en- 

inr avoir diffusé le projet de tamer une campagne de solidarité 

statut démocratique du citoyen- avfe trois soldats sanerionnés, 
Idat ■ et fait signer une pétition auprès notamment des ëtabtisse- 

rnonpant les mauvaises conditions ments scolaires et dans les Quar- 

1 casernement. Parmi ces trois tiers- Elle a décidé de demander que 

Idau. MM. Bernard Fiat. Cott.17.- 40,1 observée une minute de silence 

irdler et Jesu-Lonis Coudé, un “ l'occasion des obsèques, ce samedi 

ul appartenait aux Jeunesses com- 22 février après-midi. A Meyzleux: 

unistes. iRbône), de M. Serge Camlez, nn 

appelé de Verdun tué par un Char 
Ces trois militaires devaient par- hu citmp de Slssonne. 


ticiper a a ne conférence de presse, 
n Or, 3 son! igné M. Jasé Fort. 


D'autre part. 3 Nancy, deua antres 


les mutation* ont été précipitées soldats flu 2&< ré gtm ent d "infanterie, 
dans la Jonrnee meme. » Les anro- MM . Vandel et Bosez. ont été mis aux 
rites de la V» région militaire, A arr éis, selon le secrétaire fédéral du 
Lyon, n'ont pas démenti les sa ne- PCJ . de Mennue-et-MoseUe, pour 
t/ons prises et elles ont rappelé que aToir participé, .u,,,.. a 

te râlement de dlsclpUne générale. nae .qSSÏÏSdi %Li\l "25taî 
- s ü admet les réclamations ad res- appelé8 sous dli ^ Jean . 

Michel Caula, secrétaire généra] des 

- Jeunesses communistes. Un appelé, 

»L Pascal Delmout, sergent d eu 
M a Ml M JM Fk a» m même régiment, avait déjà êt& mis 

t Mu Afl Jrm mrlnFr k aax a,T «w. Dans une lettre qu'il a 

ïMmMÉÏnE | du 

■ P C. F, de Meurthe-et-Moselle, ce 

d 1 n B sous-officier du contingent esthuc 

&-f*K ■ qii'h nne part Importante des cadres 

F.Iè/fiOVPF.R B nnn,! nnt a s * , î ir "• M - Gilbert 

ic 1 ec cniDC fl Bchw *»' ti « député communiste de 

js Lta auina ■ Meurthe-et-Moselle, a demandé dans 

ilissy (Sa(nt-Gèrmaîn-des-Prés) B ane ,5 0estion écrite an «ninlstre Uc 

■ la dereuBe la levée de toutes les 

>16 - 518-47-79 sanctions. 


LE CHAMARRÉ 

BAR 

D /.Y F A* /.S OU PF. R 

TOUS LES SOIRS 

5 , rue Bernard-Palis sy (Safnf-Gèmiain-das-Prés) 
I Réservation 548-55-16 - 548-47-79 
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ARTS ET SPECTACLES 


i — En bref — i Cinéma 








Musique 

Le duo 
Anjoval-Béroff 

On les disait sans cesse par 
monts et par vaux. Atterris on 
ne sait d'où pour repartir ail- 
leurs. les voici cependant côte a 
câte. et tout à leur affaire dans 
un programme conséquent 
(M02ari. Prokofiev Debussy). 
Faut-il qu’ils aient la main sûre 
ei qu'ils aillent vite en besogne i 
Faul-il surtout qu ils aiment 
jouer ensemble poui réaliser ce 
four de force ! 

Michel Beroit, on le connaît : 
toujours un peu brusque, un peu 
survol té dans son râle de soliste 
Mais il donne en duo une 
impression de force e! d’équi- 
libre. Il prend ses distances. Il 
n'a rien a prouver. 

C'est peu de dire que Pierre 
Amoyal possède une sonorité ei 
une souplesse d'archet uniques 
en France. Ses véritables quali- 
tés sont indéfinissables : un 
élan, un frisson. une mélancolie 
secrète qui apparente son style 
a celui des grands virtuoses 
soviétiques Bien sOr. j| ira loin. 


* Dernier» concert.-. : 1er. fl ei 
22 février, au Théâtre de la 
Ville. 18 h. 


«Les Autres », de Hugo Santiago 


UN ENTRETIEN AVEC CLAUDE GORETTA 


Mathieu jeune écrivain à ia mode 
don? Je scénario va être porte à 
l'écran, se suicide au lendemain d'un 
bai masque ou il a vainement cour- 
tise la 1res belle Valérie, amie de 
l'avocat Moreau Son père Roger 
-Spmoza libraire sur les quais de fa 
Semé, mène une enquête person- 
nelle. rencontre Valérie : coup de 
toudre reciproque grand amour 
romantique e» éphemôre L'aventure 
tourne court Maître Moreau, jaloux, 
assassine Valene 

Sur cette donnée banale, rm-poii- 
ciere m'-psvchotogique Hugo San- 
tiago er ses deux coscenanstes. 
Jorge Luis Borges ei Adollo Bioy 
Casares. ont grelfè un second récit 
nourri des (aniasmes du libraire (el 
trop lin letiret Spinoza, qui a visible- 
ment beaucoup fu Borges et pratique 
a plaisir le dédoublement de la per- 
sonnalité Des inconnus s'intercalent 
dans <a continuité romanesque, pro- 
jections de ■ imaginaire de Spinoza : 
un dou* rêveur vagabond un perd 
homme sadique, un jeune journaliste 
amoureux de Valérie linquiétanl 
magicien Artaxer*es 

Hugo Santiago — qui avait delà 
tourne en V?S8-1969 un scénario ori- 
ginal de Borges et Bioy Casares. 
/nusion. — Iraite celle histoire fan- 
tastique avec une lemie désinvolture, 
met au orésanl de narration chaque 
personnage, chaque evènemeni. reei 
ou imaginaire s ollrani au spectateur 


avec la même apparence de vraisem- « Ur 0 rêVCHe SUT UII faît féol » 
Mance A ce dernier de jouer Je jeu, 

de faire l'effort d’imagination neces- * p as si méchant que ça... ». » Ils ont un grand âEQOUT de 

saire pour bien cernai les frontières dit Claude Goretta. a pour point la vie. malgré tout, un -énorme 
parfois imperceptibles de ce double de départ un fait divers : pour besoin' de vie bloqué pour des 
umvers ! paver ses employés, le chef d'une raisons sociales et aussi par ce 


SÛÜŸEN& DE COROT 


1975 n‘e&t pas seulement 
l'ann-ée du centenaire qe 
l'Opêm. C’est aussi l'annee du 
centenaire de Carpeau x, ' do n L 
le nom est Hé à ta moule 






Tentative limite, audacieuse, origi- 


! payer ses employés, te chef d’une raisons sociales et aussi par ce la . nom est lie a jagrmae 

i petite entreprise praeinà&le se qu'on a pu faire d’eux. Ce n’est J entreprise deGmwer^ja 

livrait à des « casses ». était pas un film psychologique. J auquel les ntusee s nationaux 


Autres bénéficient d’une exiraordi- 1 il éprouvait la nécessité de ras- aident à définir les personnages. 

naire photographie de Ricardo A/o- i surer les sens qu’il effrayait, de à montrer T impossibilité de com- lo/S après de longues BQUJ- 

nov.ich. d une trame sonore, à base de les consoler même. Et puis, il munjquer. Les personnages sont fronces oourageuaemeja sup- 

renoa.nes pi de bruits réels sœcia- menait une double vie. Sa femme inscrits dans le décor portées. Unjiommoçe eut sera 

rengaines et de oruits reeis. specia j ] j u tout . j> n\ m déroule sous le rendu à l'Orangerie, de juin à 

lemem élaborée par Edgardo Canton . «J j- aura is pu faire un füm soleil mais dans une lumière pas octobre, Vur.Mfiaaelÿaem 


coiiaboraieur de Pierre Schaeffer a d’action, utiliser ce qu’il y avait réconfortante. Et les villages que 
l'ancien service de la recherche de d'apparemment plus violent, plus l’on traverse sont cossus ■ mais 
l'O R.T.F Hugo Santiago dirige les explosif J'ai pris le parti inverse avec des maisons dont l’architec- 
comêdions avec une extrême préci- de traiter l'action d'une manière ture est cassée, avec des façRdes 
sion ei d'abord Noëlle Châtelet irréelle, de réaliser une rêverie plates, sans balcon, et. quand la 
(Vaiériej et Patrice Daily (Spinoza), sur un fait réel. lumière tombe, crue, blanche. 

Roger Pianchon. le magicien, par » Le personnage Interprété par c'est ass^ inquiétant, 
son exubérance sa simole présence Gérard Depardieu est un gangster » Pas si méchant que ça... est 
*?" . ^ curieusement comme tout le un film désespéré et qui porte 

physique son visage mephtsiophe- mondt qui a vj e de famille, un espoir en lui. dans ses per- 
lique. fan presque eclaler ce cadre qid a copains, qui ressemble sonnages, par leur volonté d'al- 
trop rigide I sans doute à beaucoup de gens mer la vie. par leur besoin 

Celte œuvre conçue par cinq nue l'on arrête aujourd'hui — d’amour, par leur santé même. 
Argentins (Santiago. Borges. B.oy iJ *’ ? une délinquance qui n’est » On Parle toujours d'aUéna- 
iraM1 ,-,h r ,.,„.| ... pus la conséquence d un choix, tion. H me parait important d in- 
Casares. Aronov ch Canton j est e qU; &st d'occasion, fl refuse la diquer que les gens aliénés ont 
plus eionnam hlm étranger jamais réalité, il va poursuivre un rêve, aussi quelque chose en -eux. leur 
tourne sur les bords de la Sema [ a volonté de travailler d’une cer- propre histoire. leur propre rap- 
dans un Paris d avant les grade-ciel, taine manière que ie monde port avec l’autre — si mince soit 
amoureusement chéri ei recréé. moderne n’accepte plus D est le rapport. — leurs propres 

i mue MAurncELLtc seul, à sa façoa moments secrets. » 

LOUIS MARCORELLES. , n n’a pas appris à se défi- Pr0DO5 ^ 

★ siudur Alpha. ntr pnr rapport aux autres, il . r , * unp ciMune 


Variétés 


Jacques Martin 


La métamorphosé de Jacques 
Martin se poursuit avec ecloi 
Apres Bobmo. en décembre der- 
nier. le voici au Théâtre des 
Vanelés. en première et deuxième 
parties 

Jacques Martin, qui écrivit 
autrefois des sketch** pou> Fer- 
nand Raynaud, n’imde personne, 
a sa propre manière de voit lès 
gens, les choses, les événe- 
ments. entre dans le soliloque. 
le monologue en nomme de 
spectacle complet, avec un uni- 
vers large, des personnages mul- 
tiples. des caractères comme 
saisis au vil. avec une gamme 
etonnammeni vaste, pratiquant 
l'absurde, l’humour léroce. des- 
tructeur. utilisant la chronique, 
laissant filtrer parfois entre les 
mots l'èmolion, un rien de ten- 
dresse jusqu'alors plus ou moins 
cachee. des moments poétiques 

Il y a plusieurs skeîches re- 
marquables dans un tour qui 
s esl affiné depuis Bob ino — no- 
tamment l'histoire d un homme 
qui a perdu sa dignité au 
défunt O. R. T F A certains 
égards. Martin égale et dépasse 
Raymond Oevos On aurai! le:; 
de manquer son spectacle 


* Théâtre dpj V.irli-i <•* 
21) h. J*. 


ne peut pas faire partager aux 
autres ses difficultés. Sa géné- 


moments secrets. » 

Propos recueillis par 
CLAUDE FLÉOUTER. 

* Pas si méchant que ça.~. aux 


wv-i.'T —çnlllèc rions unp cinéma» Concorde. G&umnnMjUinlêre. 

Tf.te etre pispiuee dans une uoatparaaBse-Patbê, les Nattons. 
solution trop individuelle En fait. Quartier- Latin. Convention. Cluny- 


octabre. par.une.ezpositiàn qui 
présentera, à côté de ses célé- 
brés portraits féminins et des 
paysages de cristal de France 
et d’Italie, les peintures plus 
composées et un peu gauche-, 
ment ambitieuses qu'il 
envoyait au Salon et les élé- 
gies neroaliennes que révolu- 
tion du goût et le feu d’artifice 
de l’tmpresstanntsme ont peut- 
être injustement reléguées au 
second plan de son oeuvre. 
Corot était le plus doux, le 
plus accueillant, le plus 
modeste des hommes ; être 
comparé à saint Vincent de 
Paul était sa seule vanité, et 
ü disait à propos de Dela- 
croix : « C’est un aigle et je 
ne suis qu’une alouette : je 
pousse de petites chansons 
dans mes nuages gris. » étais, 
« du fond de sa modestie ». 
comme disait Charles Baude- 
laire, « Corot a agi sur une 
foule d’esprits » et rétabli l'art 
du paysage dans tous ses droits 
de légende et de mélancolie. 


LA MOUETTE -, de Tchékhov 


Don? un m.iHniliqu^ a-:cm 
toeoco. parc «vur (ères sanglantes 
o '•né rie m rolrs. tableaux, meu- 
bles ancien*, (t. sires, traverse de 
bruits excentriques, parcouru per 
de? somnambules qui réclament 
des p.«rents distraits des 

pluie* dr !lx , i»n? lactés, un cji-j- 
;oe s dé- ave plutôt qu’une mouette, 
ioué prit Liu'enc- Bojrdil. danse 
;:ne jxrvane défunte avec un Rim- 
baud adolescent ü cheveux courts, 
joué jxir Hugues Quester 

Le cacatoès rend sensible, par 
ta voix et le aeste. toute la 
mixère du monde. Nains dé 
Véiasqje.L monstres de Goya, 
lépreux de Breughei. aphasiques 
et jjaraplegiques des banquises 
asilaires, bien d'uutres infirmités 
s'imposent dans la simple sil- 
houette de cei oiseau grotesque 
qui. de tout son être, tend vers 
la manifesta lion, i incarnation de 
quelque chose mais n'v parvint 
pas. n’exprime qu'un empêche- 
ment. retombe pur terre, enehi 1 
dans la maree noire de ses cau- 
chemars. ou de ses artifices. 

En face de .'«i : Li réplique 
d'Arthur Rimbaud, le garçon à 
chevr;,\ courts, profondément 
éi’xuvant tant lu ressemblance 
est nette. Ii reste là. interdit. 
A contre-cœur, par mimétisme, 
ti accompagne quelques pas de 
cet oiseau condamné. Mais rien 
ne se passe entre eux deux. Le 
tragique de ia danse tient a ce 
double exil Rimbaud est ailleurs, 
il court, sur les falaises de Belle- 
Ile avec les prisonniers et- les 


Il opère une fuite en avant ftTwrë : — w 

devant las responsabilités. Il 1 » . ! 

choisit de répondre à la société 

s de Tchékhov Dofire 

tanément. pense-t-ü. et en toute 
marin.'- de Jean Genet. Il court innocence. 

parce qu'il a peur. Tl se débat v ü va avoir une double vie. Il/Iii I r Tpnnilll T n I L H 

comme il peut contre ses propres il est troublé de rencontrer quel- 4; I U A 1%1 II- I ritKlKB r* > AH KAlPHOl 
démons. Il n'a que faire d'une 1 qu'un, une femme, qui le coin- 1.I/1JI LL I LI1I1IULL ^ OU UUlblIUI 

femme, qui. plus est. est invalide. ! prenne dans cette situation explo- 

ixi ra nota que Cependant, ils sont 1 sive Cette femme a chèrement Moscou. — La semaine der- formant apres quelques moments 
réunis par les, Circonstances, i acquis s» liberté, elle est donc mère au Bolchoï, en présence de d’hésitation et de faiblesse e« héros 
J. uc 1 an Pin; i Ile le?, confronte «ous : profondément tendue. Dans sa m. Demirchev, ministre de ta posirit. en « grand rassembleur de- 
V 'n,.„ cuhtn t a eu fieu (0 « première » la terre russe *. Scènes de masse. 


au Bolchoï 


Dans son maniérisme, ce pas I Elle n’est pas heureuse : elle al â . _ .JL,, . - , 

de deux, est beau. D'autant plus' des bonheurs fugitifs. Lui. il sera ^nouveau ballet . « Ivon le Ter- fêtes grandioses, bataïf les, épisodes 

que la racaille où il se danse j piège dans la mesure où cette nble ”* sur lo «us'aue que Serge de tortures et de pendaisons des 

change de tonalité se pique femme participera aux hold-up Prokofiev avait composée pour le boyards alternent avec des pas de 

J. fl. .. _■ 1 T. £11 J. C 11 c: i ■ J J'I 


d étrillés, s'assombrit, ciâparait j en organisera même un. 


film de S. M. Eisensbein et à 'deux intimistes d'Ivan et d'Anos- 


sous de* fumerolles Alors la j » Dans » l’Invitation ». il y laquelle ont été incorporés des tasie dansés le sofr de la création 

sophistjr-jt on du dialogue impra- avait une drôlerie constance qui fragments de la « Troisième sym- par Youri Vladimirov et par l'ad- 

ticable perroquet-matelot s’oublie masquait davantage la solitude. Dhonie * er de «c l'Ouverture mîrable Nathalia Bessmertova. On 

un petit peu. ia parodie 1 emporte, c e$t-a-dire la singularité de cha- m . se a au «: beaucouo remaraué Boris 

le Boulevard du Crime est là- cun. ce qui nous rend unique et m5 * e "' L . ^ ° ^ niZn 

avec se- faux assassins, polie hi - I solitaire, quel que soit le système. Touri Gngorovirch, maître cho-' -Ak'/nov, je««e aanseitr nés aerien, 
nelles. théâtres d'ombres. ! Les personnages de Pas si régraphe du Bolchoï, a signé avec danS ■« r ®‘« **“ K puroski. le 

Pourquoi Lucian Pintilie. qui. méchant que eo._ n’échappent « Ivan le Terrible » sa quatrième principal . ennemi divan le Tern- 

comrae beaucoup d'Européens, pas à la solitude. Mais Ils refu- création originale oprès « Fleur ble. Le danseur étoile Vassîliev, qui 

doit avoir avec la culture russe sent la tragédie et détournent de 0 j err( , » . Léaende cromour » tourne actuellement dans la version 

un compte personnel à régler, les difficultés par Je jeu — ce r Spart acus » On lui doit éao- cinématographique de Spartocus. 

en "contrepoint’ V"£ ~ fcS- %rZJSSZZ*\ — 

quelques touches d’un univers qui Noisette ». du « Lac des cygnes», qu il interprétera pour la première 

soit, de o? délire, le plus éloigné i fiClIV Eli MC nnflnfKCf de « la Belle au bois dormant ». ta| s ,Ê p . 


en contrepoint de son délire, 
quelques touches d’un univers qui 
soit, de o? délire, le plus éloigné 
possible : l'univers de Tchékhov ? 
Jean Lescot. en petit instituteur 
doux et affectueux de la Mouette. 
et Marcel Cuvelier. en docteur 
de la même pièce, apportent, 
avec justesse et modestie, cette 
note rchékhnvienne. 

Fumant Gitane sur Gauloise. 
Evelyne Istria semble arbitrer de 
loin, avec flegme, cette partie 
d’un sport nouveau, disparate 
mais fascinant 


DEUX FILMS PROPOSÉS 
POUR « L'INTERDICTION 
DÉFINITIVE » 

PAR LA COMMISSION 
DE CONTROLE 


Les décors et costumes sont de ki E "^ ,T f P° rf,ra 

Simon Vircalodze. Le chef d'or- New-York et Washington ou il 
chestre Juraitis dirigeait l'adapta- Partie de la tournée du Bol- 

lion musicale due à Mikhaïl çho« aux Etats-Unis qui débutera 
Tchoulaki, ancien dlrecreur .du 22 avriL 


UGC MARBEUF « CLICHY PflTHE • GfHEMQNDE OPERA - MEDICIS j 
MISTRAL • BIENVENUE MONTPARNASSE • GAMBRONNE - LIBERTE j 
MURAT • MAROTTE ViVIENNE • UGC CBEGN 
CYRANO Versailles - ARTEL port nagent • CARREFOUR pantin 
ALPHA ARGENTtUlL • PUBÜCIS DEFENSE ! 

«.H lUilkN n> UMAN pfnrwr 

JEAN-LOUIS TRINTIGNANT • PHILIPPE NOIRET 1 
AlNICEE ALV1NA 
« SYLVTA KRISTEL .Un. 

— ) 


noie rchékhnvienneT ^ LUmmiUfi Bolchoï, actuellement professeur 

Fumant Gitane sur Gauloise. ne f fiMIDHI F au canservotoire de Moscou. 

S^^îptaS^eite^rtS ■ ÜC __ KÜU Dons cette production à grand 

loin, avec flegme, cette partie . 

d’un sport nouveau, disparate Primé au récent Festival de a-*- Gngorovirch s est efforce 
mais fascinant j Thonon-les-Balns. que patron- de . traduire complexité du pre- 

michfl coubnot naient le Centre national de la mier ts ° r d * toutes les Russies, 
I cinématographie et l’Association depuis sa jeunesse, son moriage 
Tii'vure de 1» Vin». 2û h. 30. j française des cinémas d’art et avec Anastasie. les complots des 
— ^ ! d'essai, le film américain Skezag boyards qui empoisonneront sa 

■ « u.„] S e d 5-m“tSii«iSi' !t t ouTapïfe L e T!,; dU VTÎw Dor 

Ma ch. 1* groupe argentin Cuurtcto une seconde projection devant la 0 , ue . ur ’ ^? nc,ueur ° ex teneur 
c <*d mn. Dîna viern>< i’Bn«emhie de commission plénière de contrôle ",? n .. 05 ’artares. va lutter □ 
iwrriioinn de Paris et Vinrent des films. l'intérieur contre les boyards avec 

Comicruni participent ce -ainrrtl D'autre part, le film français la créotion de rOpritchino. sorte 
22 feirler. :ï h. M. en l'ê-li«e i les Bijoux de famille, de Jean- de milice personnelle destinée à 
Saint-Sê.erln. à la soirée organisée; Claude Loreux. est également préserver l'éclatement ou à lutter 
par le monvemcm .tmncM, inter- proposé pour 1 Interdiction défi- , on>re |e nofCÊ Hamen| du Le 

njiion«ii. 1 mnve. . i . > 

^inQiô montre Ivan prenant en 

mo/n le pouvoir absolu, symbolisé 

Y' 1 / • • d 3ns le spectacle par les cloches 

loi pvmnn de toutes les églises, et se trons- 


NICOLE ZAND. 
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VONT EN BATEAU » 

Jacques Rivefte fl 974) 


théâtre de la commune 

93300 aubervilliers tél. 352 64 83-. 

maison de la culture 93 



LE FESTIVAL DE MONTE-CARLO 


Le miroir d’one certaine standardisation 

De notre envoyé spécial 


MAC MAHON - PAGODE 


Avec b pirtKipiCHin de 

AGOSTINA BELLI 

■ i. ■ ■ TTi'N'r.- .V II I1T 

S im.-,.. -.. . ..... ü;.. sz 


Monte-Carlo. — Avec dix-sepr 
programmes concourant i»ur le 
prix spécial institué par le prince 

Rainiet III • eu foreur de Zn 
deiense de lu nature et de 
iVipt-rr -. le quinzième Festival 
international de télévision de 
Moufe-Carlo qui se tient depuis 
lundi a voulu sans doute pro- 
■onger la politique entreprise 
dans ce domaine par le souverain 
monégasque . 

Faisant suite à la visite de 
M Michel Poniatowski, ministre 
d'Etai. la semaine dernière sur 
!:i Cote d’Asur et à sa rencontre 
avec M. Mario F’edlnL ministre 
italien chargé de la recherche 
scjenUTJque a Monaco, dans le 
château du prince. M André 
Saint-Mieux, ministre d'Erat de 
!a principauté, pouvait annoncer 

en etfet qu’une convention tripar- 
tie de défense du littoral serait 
probablement signée dans iç cou- 
rant dé 1975. 

A !a télévision, celte campagne 
pour ia déreuse de la nature s’esl 
traduite par de très belles images 
avec pour sujet de prédilection 
les animaux. « -Vents souhaitons 
que l'année prochaine, déclarait 
cependant AL Louis Leprlnce- 
Ringuet. président du jurf spé- 
cial. nous soient propose s plus 


de tilms traitant des problèmes 
à portée sociale plus oasZe. u 
Les émissions marquantes de 
la compétition empruntaient soit 
à la dramatisation d’un secta- 
risme religieux * Dieu te bénû»"c 
Jacku Maddisoa. présenté par 
la B.B.C.i. soit à la sublimation 
d‘un met 1er i Mort d’un guide. 
d’Henri Grange et Jacqaes Er- 
taut. présenté par l'ex O.R.T.F.». 
soit a la méditation sur ['épreuve 
de l’incaJ'cération i Les fronts ne 
.«'arrêtent pas à Kingston, film- 
reportage canadien sur un péni- 
tencier pour femmes». Même si 
le niveau moyen des émissions 
en compétition était supérieur a 
celui de l'an dernier îles jour- 
nalistes avaient refusé, en 1974. 
de décerner !e prix de la criti- 
que». rares sont les œuvres de 
création, les programmes origi- 
naux qu'on souhaiterait découvrir 
dans de semblables compétitions. 
Serait-ce là le signe de cette 
standard Isa tion des programmes 
de télévision que président les 
experts, et à laquelle aucun pays 
n 'échapperait ? Quinze ans après 
sa création, le Festival de Monte- 
Carlo se devrait de ne pas être 
seulement le miroir déformant de 
cette uniformisation de la télé- 
vision. 

CLAUDE DURIEUX- 



6® MOIS 

400.000 ENTRÉES 
ACTUELLEMENT AUX 
CINOCHES 5T-GERMAIN - ROYAL 
HAUSSMANN - STUDIO RIVOU 





i Film de ; • 

VJ. BOROWCZYK 

a-.F.D • 

PAIO MA PICASSO f-i: 


ELYSEES-LINCOLN • LE DRAGON 
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SPECTACLES 


SOliVENI!! M COSqT' : i 


théâtres 

Les salles subventionnées 

Opéra : Don Carlo (sam-, IS ta. 30) : 
Trio A cordes français (dlm.. 
18 ta. 30). 

Comédie - Française : La Célestlne 
isra. 20 b. 30) ; l'Ecole des maris 
et le Médecin malgré lui idlm.. 

14 11. 301. 

Odéon : une lune pour les déshérités, 
isam.. 20 ta. 30. et dlm.. 16 h.). 
Théâtre de l’Est parisien : l'Opéra de 
quat* tous (sa hl. 14 h. 30, et dlm.. 

15 ta.). 

Théâtre de la Ville : P. Amoral et 
M. Bfrorr (sam.. 18 h. 30) : la 
Manette (sam. 14 h. 30 et 20 h. 30 ; 
dlm.. 14 ta. 30). 

Les autres salles 


F - eu Bîïkhui 


• ; •,,, , ..C7 


Antoine : le Tut» (sam. SO ta. 30 ; 

dlm., 15 h. et 30 h 301 
Atelier : Un tramway nommé Désir 
(sam.. 20 h. 30: dlm.. 14 ta. 30 et 
20. ta, 30). 

Athénée : la Polie de Oaalllot (sam. 

21 ta. ; dlnu 15 ta. et 21 ta.). 
Blottaéâtre : les Chaises (sam. 

20 ta. 30 et 33 ta. ; dlm., 15 ta.). 
Bonnes du Nord : les ISjb (sam, 

20 ta, 30; dlm-, 15 ta.). 

Cartoucherie de Vlncennes. — 

Théâtre de r Aquarium : Ta ns 
voleras point (sam- 20 ta. 30). 
Centre américain : Ecce Homo, par 
ls Théâtre du Languedoc (sam.. 

21 ta.). 

Chades-de-Rochefort : Dzl Croquet- 
tes (sam. et dlm, 20 h. 45). 
ComMIe-Caumarcin : Boeing-Boeing 
(sam. 31 ta. 10 et dlm. 15 ta. 10 et 
21 ta. U) 

Comédie des Chmnps-Hysée* : le 
Zouave (Boni- 21 ta. ; dim_, 15 ta. et 
18 fa. 30). 

Cour des Miracles : la Station 
Ctaamptaaadet (sam- 18 ta. 30). 

Dan non : Les portes attaquent (B&m. 

30 h. «5 ; dlm, 15 h. et 20 h. 45). 
Denx-Portes : la Tentative d'évasion 
de Pranz Kafka (eam.. 20 h. 30. et 
dlm- 16 ta. 30). 

Espace Cardin : Hot* 1 Baltimore 
(sam., 30 ta. 30). 

Espace Trftaâeiie : Seul A seul avec 
Jean-Paul Marchand (sam- 20 ta.). 
Essalon (sam. et dlm.) : Victor on 
les enfants an pouvoir (20 b 30) ; 
Le pupille veut être tuteur 
(22 h. 30). 

salle D : Voyage autour de ma 
marmite (sam- 20 ta. 30 et 23 h. 30: 
dlm- 16 ta. 30). 

Fontaine : lea Jeux de la nuit (sam- 
20 ta. 45 et dlm, 15 ta. et 18 ta 301. 
Gaîté - Montparnasse : l'Abîme ; la 
Visite (eam- 20 ta. 45 ; dlm . 15 ta. 
et 20 ta. 45). 

Gymnase : Cher menteur (sam- 

20 ta. 30 : dlm.. 15 ta.). ‘ 

Hébertot : Raymond Devra (eam- 

21 ta. et dlm- 25 ta.). 

Hnehette : la Cantatrice chauve ; la 
Leçon (sam- 20 b. 45; dlm. 15 ta. 
et 1? ta 30) 

La Bruyère : l' Al boum de Zoue (eam., 

20 h. 45; dlm.. 17 ta.). 

Lncernalre : Concert® (20 ta. 30) ; 

Louis Art! : Ma vie de rien (22 ta ); 
Plaisir des dieux (sam. 34 ta- et 
dlm- 18 ta. 30). 

Madeleine : Ctaristmae (eam. 20 b. 30: 

dlm- 13 ta. 30 et 18 ta. 30). 
UsUmrfn* : le Péril Dieu ou Méfiez- 
vous des au tobin (eam- M h- ! 
dlm- 13 b.). 

Michel ; Duos ‘sut 1 canapé '(sam- ■ 

21 h. 10; a tan- 13 h. 10 et VU ta. 10). 
Mlchodlêre : les Dlsfalbgues (saxo, 

21 b. et dlm- 13 ta. et 18 b 30) 
Moderne : ZorgJub (sam., 31 b- et 
dlm- 15 h.). 

Montparnasse : Madame Marguerite 
(eam- 21 h. ; dlm- 13 ta. et 18 ta.). 
Bfooffetard : Macloma. clowns (sam- 
20 h. 30) ; les Chantres du yddlBh 
rsam.. 22 h.). 

Nouveautés : la Libellule (sam- 21. h.; 
dlm., 16 b. et 21 h.). 

Nouvelle-Comédie : le Prince tra- 
vesti (sam- 17 ta. et 21 ta.). 


DERNIÈRE LE 1* r MARS 



t MO!S 



, — SAINT SÉVERIN — , 

1. me des Prêtres-St-Sévertn (3*) 

Samedi 22, à 2Q V30 

SOIRÉE 

AMNESTY 

INTEÜTIONAL 

avec ' 

le GUARTETO GEDRON 
VINCENT GEMIGNIANj 
LLUIS 1LAGH ' 

DINA VIERNY . 

Entrée libre ■■ ■ - 


Œuvra ; la Banda â Glouton (eam, 
21 ta.; dlm- 15 ta. et 18 ta.) 

Palace : le Marathon (sam.. 20 b. 30); 

A bAtons brisés (sam-, 25 ta.). 
Palais-Royal : la Cage aux folles 
(030.. 20 h. 30; dlm.. 19 ta. et 

20 h. 30). 

Plaisance : Vie et mort d'une 
concierge (asm- 20 ta. 30). 

Poche- Montparnasse : le Premier 
(sam. 80 ta 30 et 22 ta 30) 

Porte - Saint- Martin : Oood bye 
Ur Prend (sam- 20 ta. 30) ; l'Apo- 
logue (sam, 23 h.). 

Renaissance : Derrière le rideau 
(sam- 21 ta- dlm., 16 ta. et 18 b. 30). 
Saint-André-des-Arts : De l'air (sam, 

21 ta.) 

Saint - Georges : Croque - Monsieur 
(Sam.. 20 ta 3D ; dlm. 15 ta. et 
18 fa. 30) 

Studio- Théâtre 14 ; Lorenzaccio et 
les Caprices de Marianne (sam.. 
20 ta. 30). 

Théâtre d’art ; ls Dernier Empereur 
(sam- 21 ta. 15. et dlm.. 17 ta.) ; 
la Femme de Socrate (sam- 20 ta, 
et dlm.. 15 h.). 

Théâtre de la Cité internationale, la 
Resserre : Comédie imaginaire, 
chansons vécues (eam., 21 ta.). — 
La Galerie : Couples (sam- 21 ta.). 
— Le Jardin : Nuits Bans ouït 
(sam. 21 ta_). 

Théâtre de la Lisière ; le Jeune 
Homme livré aux arbres <sam, 
20 ta. 30 : dlm- 15 ta et 20 ta. 30) . 
Théâtre Oblique, petite salle ; le 
Pierrot lunaire ex Rapport par une 
académie (sam- 2D ta- 30. dlm, 
16 b.). 

Théâtre d'Orsay : Harold et Maude 
(sam- 20 ta. 30. et dlm.. 15 ta.). 
Petit Orsay : les Emigrés isam., 

20 ta. 30. et dlm.. 15 ta.l. 

Théâtre de Paris : Crime et Châti- 
ment (sam- 20 ta. 45; dlm. 15 h.). 
Théâtre Paris-Nord : Jeppe de la rue 
du Mont l&am.. 2o b. 45). 

Théâtre de la Plaine : la Savane 
(sam- ZI ta. ; dlm- 17 b.). 

Théâtre Présent : les Voraces ou 
Tragédie ft nDyzra (eam, 20 ta 30 
et dlm- 17 ta). 

Théâtre Rive-Gauche (Alliance fran- 
çaise) : les Adieux de la grande- 
duchesse (sam- 20 ta 45 : dlm, 
16 ta.) 

Théâtre 13 : Labiche Folles ou le 
Misanthrope et l'Auvergnat (sam.. 

21 ta, et dlm., 15 ta). 

Théâtre 347 : là Fétichiste (sam, 
2J ta et dlm- 15 ta) 

Théâtron : Alex Métayer (sam, 

20 ta 30. et dlm- 15 ta : Parie bas. 
sinon Je crie (sam- 20 b. 30. et 
dlm- 15 ta); le Baron perché (eam, 

21 ta. et dlm- 15 ta.) ; le Croque- 
Nota (eam- 21 ta 30) ; la Résurrec- 
tion de Maloupe (eam- 22 ta.). 
Maloupe (sam., 22 ta.) : le Baron 
perché (sam, 21 ta., et dlm.. 15 b.). 

Variétés : Jacques Martin (sam.. 

20 ta 45. et dlm- 17 b.). 

Les théâtres de banlieue 

Anton y, Théâtre Flrmln-Gémier ; 
la Noce chez les petits-bourgeois 
(eam- 20 ta 45). 

Cactaan, M. J. L. : les Etoiles de la 
danse (sun.. 21 h.). 

Ctaamplgny, Centre culturel : Atelier 
chorégraphique Serge Kenten (sam, 

21 ta) : Jea Etoiles de la danse 
(dlm- 15 ta). 

Cholsy-le-Roi, Théâtre Paul-Eluard : 

Dom Juan (eam, 21 ta.). 

Colombes, M. J. C. : Paco Ibanez et 
Cuarteto Cedron (sam.. 20 ta. 30). 
Créteil. Maison de la culture : Comé- 
die policière (sam. 21 ta). 


à partir du 26 février 



WERUDA 
CANT0 GENERAL 

interprété parle 

GROUPE CHIUENAPARC0A 

et 

EMMANUELLE RIVA 

en première partie 
ISABELPARRA 
PATRICK) CAST1LL0 
soirée 20 h 30. reSchedim. et lundi, 
matinée dimanche 15 h. 
location 546.65.90 


COMEDIE DES 
CHAMPS-ELYSEES 



« Allez voir . LE ZOUAVE .. Allez 
manger de ce pain. C'est un pain des 
anges à fan». Il laisse dans le cœur 
un tremblant nuage... * 

Michel COURNOT 
(LE MONDE) 
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MAISON DES ARTS DE CRÉTEIL 

Direction jean NÉGRONI 

Place dm il'Hôtol-de-ViHo Nouveau CRÉTEIL 

. Rentrééj du groupe TSE 

COMÉDIE POLICIÈRE 

_ .Très bon. très mtalfigent théâtre de boulevard avec un din 

C- ■ (4 [4 Canard enchaîné. 

JUSQU'AU S MARS 
■ • TÜ. \ Location 899-94-50 • ~ 


Samedi 22-Dimanche 23 février 


Pour loue renseignements concernant ('ensemble des programmes 
ou des salles : 

c LE MONDE INFORMATIONS SPECTACLES « 

704-70-20 (lignes groupées) et 727-42*34 

(De 11 heures a 2i heures, seul les dimanches et lours fârldsj 


Iny. Studio dlviy : Dommage qu'elle 
soit une pntaln (sam . £1 fa, et 
dlm- 16 ta.l 

Le Ferreux, Théâtre du Fll-d 'Ariane : 
Fête de la 200 e (cinéma-cabaret, 
avec Olivier Champy). 

Kremlin -Bicétre. Antenne culturelle : 
Gouverneurs de la rosée (aun- 
20 ta 30). 

Louveclennes, M. J. C. : Gilles Serrât 

isun.. 21 h.). 

Maisons -Lai fit le, . église Saint-Nico- 
las : Concert (sam., 21 ta.). 
Malakoff. Théâtre 71 : H&mlet (sam- 

20 ta. 15. et dlm., 18 ta). 

Nanterre. Théâtre des Amandiers : 

Quelle heure peu vil être â VaJ pa- 
ra !ao T (sam... 20 ta 30. et 11m- 
ie ta ) 

Saint-Denis, Théâtre Gérard -Phlilpe : 
Ctaile Vencera (sam, 20 ta 30. et 
dlm, 17 ta.). 

Sain te-Genevieve-d es -Bols, M. J. C. : 

Folk Irlandais isam.. 21 ta.). 
Saint-Maur, Théâtre de la Pie r 
Concert folk isam.. 21 ta». 

Sceaux, centre : les Gémeaux (dira- 
17 ta.). 

Versailles, Théâtre Montana 1er : 
l’Homme. la Bêw et la Vertu isam . 

21 h.). 

Villejuif, Théâtre Romain-Rolland ; 
Orchestre de l'Ile-de-France, dlr. 
R. P. Chameau (Beethoven. Bizet) 
(dlm- 15 ta.). 

Vin centra, Théâtre Daniel -Soin no. 
grande salle : le Tartuffe (sam, 
16 ta). — Petite salie : Jofcarl ; 
la Dernière Bande (sam, 21 ta- et 
dlm.. 15 h.). 

Vitty. Théâtre Jean-Vilar : Claude 
Nougaro <sam, 20 ta 45). 

Terres. Centre éducatif et culturel : 
Légère en août isam, 21 h.). 

Le music-hall 

Bob in o : Barbara (sam, 20 ta 30; 

dlm. 15 b. et 20 ta. 30). 

Charles de Roche fort : Dzl Cro- 
quettes (sam. et dlm- 20 h 45). 
Folies- Bergère : J'aime a la folle 
isam. et dlm- 20 ta 30). 

Galaxie ; Princesse Czaxdas, show 
sur glace (sam, 14 ta 30 et 21 ta. ; 
dlm- 14 b 30 et 17 ta 30) 

Olympia : Coluctae (sam- 21 ta. 15 : 
dlm- 14 ta 30 et 21 ta. 15) ; Alex 
Harvey Band (sam, 17 b.) ; Rlcet 
Barrler (dlm, 18 ta.). 

Palais des sports : HolMay on Ice 
(B&m. et dlm., 14 ta 15 et 17 b. 50). 

Les cabarets 

Aieazar, sam, 33 ta : Une suit & 
l’AJeazar. 

Casino de Paris, sam. et dlm, 
M ta. 45! dlm- 14 ta 45 : Revue 
Roland Petit- 

Crazy Barae Saloou. 22 ta St 0 ta 30 : 
Revue. 

cim me, 22 b. 30 : Bons baisers 
de Parla. 

Lldo. 22 h. et 0 ta 45 ; Grand Jeu. 
Mavol. 16 ta 15 et 21 ta 15 : Q nu. 
Tour Eiffel, sam, 20 h. : les Années 
folles. 

Les comédies musicales 

Châtelet : Valses de Vienne isam, 
14 ta 30 et 20 ta 30; dlm- 14 ta). 
Mogador : Fiesta (sam.. 20 b. 30 ; 
dlm- 14 h. 30 et 20 ta. 30). 


La danse 

Théâtre des Champs-Elysées : Slask. 
ensemble national de Pologne 
sam-. 17 ta. et 20 ta 30 ; dlm, 
14 h. 30 et 20 ta. 30|. 


Les chansonniers 


Jass et pop 


Conr des Miracles. 20 h. 30 : Glucose 
confectionner!* ; 22 ta : Steve Lacy 
sextet. 

Centre américain, sam., 21 h. ; Mactal 
Oui Blg Band. 


□nernas 


Les ' films marqnés (•) sont 
Interdits aux moins de treize ans 
(•») aux moins de dix-huit ans. 

La cinémathèque 

C hall lot. eam- 15 h. : la Bataille 
d’Alger, de Q. Pontccorvo; 18 h. 30 : 
la Vie de O’Haru femme galante : 
20 b. 30 : Vlridlana. de L. Bunuel ; 
22 h. 30 : l’Ange bleu, de 3. von 
Sternberg. — Dlm.. 15 ta. : Ivan 
le Terrible, de S. M. Elsensicln ; 
18 h. 30 : Qu'il était bon. mon 
petit Français, de P. Des Santos : 
20 h. 30 : Husbands. de J. Cassa- 
vetes : 22 ta. 30 ; On dimanche 
comme les autres, de J. SAle- 
sJnger. 

Les exclusivités 

LES ANGES GARDIENS (A- v.o.) 
(•) : Mercury, 8' (225-75 -OTj. Hau- 
tefeullle, 6* (633-73-38) ; v.f. : ABC. 
2» (236-55-54), Montparnasse 83, 6* 
(544-14-27). Gaumont-Sud, 14* (331- 
51-161. CJIchy-Patbé. !S® <522- 

37-41). Caxnbronne. 15* ( 734-42-96). 

AO LONG DE LA RTVTERE FARGO 
(F.) : La Clef. 5» (337-90-901. 

U.G.C.-Marbeuf. B» (2S-47-X9). 

AO NOM DO PEUPLE ITALIEN (3t, 
v.o.) : Saint-Germain -Village, 5" 
(633-87-59). Elysèes - Lincoln. 8* 
(359-36-14), 14-JulUet. Il* (700- 
51-13). 

CALIFORNIA SPLIT (A, r.o. I : 
PX.M. -Saint-Jacques, 14* (589- 

68-42). Biarritz, 8* (359-42-331. 

O. G. C. -Odéon, 6» (325-71-08). 

CELINE ET JOLIE VONT EN BATEAO 
(Fr.) ; Olympie. 14* (783-67-42 1. 

C'EST PAS PARCE QU'ON A RIEN 
A DIRE QOTL FAUT FERMER SA 
GUEULE (Pr.) : Paramount-Opéra, 
9* 1073-34-27), Paramount-Mallloï, 


17« (758-24-2-1), Paramount-Orlêaus, 
14* (508-03-75), Galaxie, 13* (331- 
76-B6). Capri. 2* 1508-11-69). Maine 
Rive Gauche. 14* (567-06-96). 

GMrçe-V. 8* 1225-41-46) 

LA CHAIR DE L'ORCHIDEE (Fr.) 
(•") ; Gaumoat-Champa-Elysees, 

a* (353-04-671. Impérial. 2* (742- 
72-52j. Maxevllle. 9- (770-72-87). 

Beutefeullle. 6« (633-79-38). CUchy- 
Pattaé. 18* (522-37-41», Vlcwr- 

Hueo, 16' (727-49-75). QaumonT- 
RIve-Gauctae. 6" (548-26-36), Gau- 
mont-Convention 15» (328-42-27). 
LA CHAISE VIDE (Fr.) : Bonaparte. 
6» : 326-12-12), Saint-Lazare- Pas- 

qulei. 8° (387-56-16), 14-Julllet. Il* 
(700-51-13), U.G.C. - Marbeuf, 8* 
(225-47-191. 

CHINATOWN (A, f^>.) »•> : Murat, 
16 e (288-99-75); vJ 1 . : Cluny-Palace. 
5* (033-07-76). Montparnasse-Patbe. 
14* (326-65-13), Gaumont-Sud. 14* 
(331-51-16). MasevlUe, 9* (770- 

72-87), Saint - Lazare - Paaquler, 8* 
(387-56-16), Gaumont . - Gambetta. 

20" (797-02-74), Marlgnan. 8* (359- 
32-321. 

DAIST CLOVER (A-, »o.» : Action 
Christine. 6* <325-85-78). 

LES DOIGTS DANS LA TETE iPr.) : 

Racine 6' 1 633-43-71) 

DOSSIER ODESSA (Angta-ali., vL): 

Gaumont-Rlctaelleu. 2* (233-56-70) 
DREYFUS OL LTNTOLERABJ.E VE- 
RITE (Fr.) : Dragon, fl» 1548-54-74). 
Elysées- Un coin. 8» (359-36-14) 

DD SANG POUR DRACULA (A- v.o.) 
{•*> Elysées-Llncoin. 8- <359- 
38-14). Salnt-Germaln-Studlo 5* 
<033-42-721 ; v.f ; Gaumont-Théâ- 
tre. 2' (22! -33-16). Gaumont-Sud. 
14» (331-51-16) 

L'ENNEMI PRINCIPAL (bol., v.o.) : 
Salnt-Sé vérin. 5* (033-50-91). 14- 
Julllei, 11- <700-51-13). 

EN PLELVE GUEIUE ican.) : Jean- 
Renoir. 9' (874-40-75), Quintette. 
5» 1033-35-40). 


NORMANDIE 

CYRANO 
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LES FILLES DE KA-MA-BE Gap., 
vo.) (**) : Studio Galande, S a 
(033-72-71). GramonL.3' (742-95-22). 
GENERAL IDI AMIN DADA (Fr. 1 : 
samt - André - des - Arts. 6* (325- 
48-18). 


Cavean de la RèpubUqoe i De touto 
façon II nous reste le cheval [sam, 
21 h . dlm., 15 b 30 et 21 ta). 

De ni- A nés : Au nom du péze et du 
fisc (sam, 21 ta.; dlm. 15 ta 30 
et 21 ta). 

Dix -Heures : ['Esprit fraudeur (sam. 
et' dlm. 22 ta]. 


Les concerts 


Eglise Sain t-Tbomas-d 'Aquin, dira.. 

17 b. 45 : J. Brunner. orgue «Bach i. 
Hütel Herouet, eam.. 20 h. 15 : Simone 
. Bac ure, piano, et le trio Rerival 

(Bach). 

Le Lncernalre. sam. et dlm., 20 ta. 30 : 
Chœur E. Brasseur (chansons ma- 
çonniques). 

Mairie du VI», dlm, 17 ta. : Trio 
parisien (Beethoven. Ch ostal: o- 

vltch, Ravel). 

Maison de la radio, sam- 17 h. 30 : 
G. Sebota piano i Bartok. Liszt) : 
dlm.. 17 h. : Orchestre lyrique de 
Radio- France, dlr. M. Fusie-Lam- 
bezat (Barbe-Bleue, d'Offenbach i. 
Nouveau Carré, sam.. 21 h., et dlm., 

18 h. 30 : Ensemble 010 et Atelier 
de Montreuil (Drogoz, Kuffler, 
Manoury). 

Opéra, dlm., 18 b. 30 : Trio à cordes 
français i Mozart. Schoeaberg). 
Salle Gaveau, dlm- 17 ta. 30 : Orches- 
tre symphonique de chambra de 
Paris, dir. P. Jamin. arec M. Lare 
rleu (Telemann. Rameau. Klgg, 
Bartok). 

Théâtre du Châtelet, dlm.. 18 ta. ; 
Orchestre Colonne, dlr, J, -S. Be- 
rça u, avec D. N "Kaern a I Stravinski. 
Chopin, Bruzdlowicï. Ravel). 
Théâtre des Champs-Elysées, dlm- 
17 h. 45 : Orchestre des concerts 
Pasdeloup; Hans RI ch ter- Haas er. 
piano. 

Théâtre Essaïon, dlm.. 18 b. : 
M.-C. Olrod. piano, et M. Cardozo. 
violon. 

Théâtre de U Galtê-Moatpenasse, 
sain_ 18 ta. 30 : B. Haudebourg. 
clavecin, et J. Le Trocquer. flûte 
(LceiUet. Devienne. Couperln. Mar- 
ti nu. Berio). 

Théâtre de la Madeleine, sam.. 17 ta. : 
J.-M. Darré, piano, et R. Pasquler, 
violon (Beethoven, Chopin, Ravel, 
Franck). 

Théâtre de la. Fine, sam.. 18 ta. 30 : 
F. AmoyaL violon. e>t M. Beroff. 
piano (Mozart, Debussy. Prokoflev). 


Les films nouveaux 

PAS SI MECHANT QUE ÇA, rUm 
français de Cl. Goretta, avec 
Marlène Jobert et Gérard De- 
pardieu : Concorde. 8» (359- 
92-84). Lumière. 9* (770-84-641. 
Mont pamasse- Pax ht M* (326- 
65-13). les Nations. 12» (543- 
04-67). Quartier Latin, 5* (326- 
84-65), Gaumont - Convention, 
15» (628-42-27), CJuny - Palace. 
&» (033-07-76), Victor-Hugo. 16* 
(727-49-75) 

LE JEC AVEC LE FED, film 
français dl'A Robbe - GrlLiet, 
avec J. - L Trlntlsmaot. 
Pb. Nolret, Anlcee Alvlna et 
Sylvla KJ b tel : Cllcby-Patbê, 
la» (522-37-41). D.G.C - Mar- 
beuf. 8» (225-47-19). Studio 

Médiclfl, 5» 1633-25-571. Bienve- 
tjüe-Montpa masse, 14» (544- 

25- 02), Clnémonde - Opéra, 9* 

(770-01-90), Maglc-Cooventlon, 
15* (828-20-321. Seal a, 10» (770- 
40-001, Liberté. 12» (343-01-59), 
Murat, 16* [288-99-75). Marotte. 
Sr [231 -41 - 39). O.G.C.. 6» 

(325-71-08) 

AU NOM DE LA RACE, fUm 
français de Marc HDJe) et Cla- 
risse Henry • Publleis-Mntl- 
KuoD. 8° (359-31-97), Studio 
J eau -Cocteau. 5» (033-47-62). 

UN JOUR LA FETE, film fran- 
çais do P. Bisser, avec le Sic 
Bazar et Miche) Pu gain 
Ermitage. 8» (225-15-99), Rex. 
2* (236-83-93). Nation. 12» 

(343-04-67), Murat. 16» (288- 
99-75), Tels ter. 13* 1 331 -06-19}. 
U.G.C. -Odéon. 6» (325-71-03). 

Mi ram or. H» 1 326-4 1 -02 j. Mis- 
tral. 14» (734-20-701, Madeleine, 
8' (073-56-03). Maglc-Couveu- 
tton, 15» (823-20-321. CUctay- 
Palnce. 17» [387-77-291. 

SUPERFLICS, Hlm américain de 
G Parts, avec R. Lelbman et 
D. Sclby (v. o.) ; Elyaées- 
Clnéma, 8' (225-37-&0) ; ivJ.» ; 
Rex. 2» (236-83-931, Napoléon. 
17» (380-41-46). Mlr&mar. 14» 
(328-41-021. Gaumont-Sud. 14» 
(331-51-161. 

8ULAREPA, film ltallon de U- 
Uana Cavanl (v. o.) : Studio 
Git-Le Cœur. 6» (326-80-25). 
Bofte-â-FUms. 17* (754-51-60). 

LA COUPE A DIX FRANCS, rilm 
français de Pta Coadroyer, avec 
Didier Sauvegraln et R. VuU- 
laume : Studio Logos. 5* (033- 

26- 42). Elysées-Polnt Show, 8» 
(225-67-29), Studio République. 
Il» (805-51-97). 

LES AUTRES. fUm français de 
Hugo Santiago ; Studio Alpha. 
5» (033-39-47). 

SREZAG, film américain de 
J Prw rfma nn et Pta Mesalna 
(v o.) : Le Marais. 4» (278- 
47-86). 

LE BOUCHER. LA STAR ET 
L’ORPHELINE (•), film fran- 
çais, avec le Magic Circua, 
M_ Presle. M. Simon ; Klno 
Panorama. 15* (306-60-50). 


LE GHETTO EXPERIMENTAL (Fr.) S 
Le Marais. 4* (278-47-86) 

LA GIFLE (Fr 1 ; Mootpamasse- 
Pattaé 14» (326-65-13). Salnt-Lazare- 
Pasquler. 8» (387-3S-43', Maxeville. 
9° 1770-72-87). Concorde. 8' (359- 
92-84). Royal- Passy. 16' (527-41-16). 

LE GRAND OCEAN (Fr.) : Plasa. 8» 
(073-74-55) 

LES HAUTES SOLITUDES (Fr.) : Le 
Marais. 4* (278-47-86) à 14 ta. et 
22 h 30. 

L’HOMME AU PISTOLET D’OR (A* 
v.o.1 : D.G.C Marbeuf, 8» (225- 
47-19) ; v f. : Paramount-Opéra. 9» 
(073-34-37), Paramouut-Malllot. 17» 
(758-24-24). 

HARRY AND TOSTO (A« v.o.) ! 
Passy. 16' (288-62-34). Paramount- 
Maliiot. 17» (75B-24-24). 

IL ETAIT UNE FOIS HOLLYWOOD 
«A., v-o.) : Cluny-gcoles. 5» 1033- 
20-12) ; Normandie, 8» (359-41-18); 


rx. : Bretagne, «• (222-57-97) ; 
Caméo. 9» rTTO-CO-ESI ; CllcÜy- 
Paitaé lî” (522-37-41) 

IL ETAIT UNE FOIS UN MERLE 
CHANTEUR (Sov.. v.o.) : Pa- 
gode. 7» (551-12-151. 

IL PLEUT TOUJOURS OU C'EST 
MOUILLE (Fr.) : Panthéon. 5» 
(033-15-04», Quintette. 5' (033- 

35-40) : Elysèes - Point - Show, s* 
(225-67-291 ; Studio Bas p ail 14» 
(326-28-981. 

L’IMPORTANT CEST D’AIMER 
(Fr.) . Gaureont-Collsée. 8» (359- 
29-46» : Franco!*. 9» (770-33-88) ; 

CUcby - Palbé. 18* (522-37-11» ; 

Montparnasie - Pzttaé. 14» (328- 

65-13) ; Maytal;. ld» (525-27-OCi ; 
Qujnietze. 5' 1 033-35-40) : Grvu- 

mozî-G&mbctla. 20» (797-02-71) ; 

G ai im OU f- Convention, 15» (S7S- 

42-271 : Fauvette, 13* (331-56-861. 

LA JEUNE FILLE ASSASSINEE 
(Fr.) (■■) : Bergère 9» t770-77-5s*. 

JIMI PLATS BERKELEY : TUE 
DOOR5 : FEAST OF FRIENDS 
(A., r.o.) : Grandî-Auquatlas. 6» 
(633-22-13) ; Acilan - Rèpublloue, 
11* (S05-51-231 

LANCELOT DU L.1C (Fr.) : Le 
Seine. 5» (323-95-99) 

LA PRISE DU POUVOIR PAR 
LOUIS XIV lit, v.o.) : La Pa- 
gode. 7» (551-12-15) : Mno-Mahon. 
17' (360-24-81). 

LE JOURNAL INTIME DE DAVID 
HOLZMAN (Al et SICILIA (H, 
v.o.) : Le Marais. 4» (276-47-66). 
A partir de 15 n 30. 

MAI 63 (Fr.) : Studio Cujas. 6* 
(P33-89-221 

MES PETITES AMOUREUSES (Fr.) : 
HauzeteuIUe. 6» (633-79-38). 

LE MONASTERE DES VAUTOURS 
(Mex.. v.o.) . Studio de l’Etoile, 
17* (380-19-93). 

PHANTOM OF PARADISE (A, 
v.o.) : P u biieis - Champs - Elysèes. 
6» (720-76-23) ; Paramount-Opéra* 
9» (073-34-37) : paramoum-Odéon 
(325-59-82) 

QUE PENSEZ-VOUS DU CORNED- 
BEEF (Fr. D_A.) : Arlequin. 6» 
(543-62-25). 

LA RAGE AO POING (FT.) (■•) : 
France -Elysées. B» (225-19-73). Fau- 
vette. 13» (331-60-74). Danton. 6» 
(326-08-18). Méry. 17» (522-69-54). 
Montparnasse 83. 6* (544-14-27). 

Caïn b renne 15» (734-42-96). Omni a. 
2» (231-39-36). Qaumoni-Gombetta. 
20» (797-02-74). 

LE RETOLTÎ DU GRAND BLOND 
(Fr.) : Paris, 8» (359-53-99) Gau- 
mont-Convention, 15» 1828-42-27), 
Gaumont-Madeleine, B» (073-56-03). 
Diderot. 12» (343-19-29). Montréal- 
Ctub. 18* (607-16-81) 

SCENES DE LA VIE CONJUGALE 
(Saèd. v.o.) ; Biarritz. 8» 1359- 
42-33), la Clef. 5» (SS7-W-90J. 

U.G C.-Odéon. 6» (325-71-08) ; *f. : 
Vendôme. 2* (073-97-52). U.G.C.- 
Marbeuf. B» (225-47-19). Cil ch y- 
Patbè. 18» (552-37-41). les Nattons, 
12» (343-04-67). Liberté. 12» (343- 
01-59). 

SERIEUX COMME LE PLAISIR 
(Fr.) : Montparnasse 83. 6* (644- 
14-27). Quintette. 5* (033-3S-M), 
Gaumont-Bosquet. 7* (551-44-11). 

LE SHERIF EST EN PRISON (A.. 
v.o.) : Saint-Germain -Hucbette. 5* 
(633-87-59) 

LA SOUPE FROIDE (Fr.) : Mont- 
parnasse 83. 6» (544-14-27). Fau- 
vette. 13* (331-60-74). Hautefeullle. 
6' (633-79-38). 

TREMBLEMENT DE TERRE (A, 
v.o.) ; Gaumont - Ambassade, s* 

(359-19-08) ; vT, : Berlitz. 3» (742- 
60-33). Wepler, 13» t387-50-70). 

UN LINCEUL N'A PAS DE POCHJ5 
(Fr.) : Paramount-E! ysées, 8» (359- 
49-34). Marivaux, 3» (742-83-90), 
Publlcls-St-Germaln, 6» (222-72-80), 
Boul-Mlcta'. 5» (033-48-29). Para- 
mount - Orléans. 14» (580-03-75), 

Passy. 15» (288-62-34), Paramount- 
Malllot, 17» (758-24-24). Para- 
mou n t - Montparnasse. 15* (326- 
22-17). Paramount- Montmartre, 18* 
(606-34-25). 

VANDA TERES (Fr.) ! la Clef. 5* 
(337-90-90). Bilboquet. 6» (222- 

87-23). Omni a. 2* (331-89-36), 
U.O.C^Marbeur. 8* ( 225-47- IP) 

VINCENT. FRANÇOIS. PAlfL- ET 
LES AUTRES (Fr.) ; Montpar- 
nasse-Pat hé. 14» (328-85-13) 

WA ND A (A., vj) ) : Saint- André -des- 
Arts, 6“ (326-48-18). 


Samedi, séance supplémentaire vers minuit dans toutes les salles 

PUBLJOS-EL YSEES v.o. - PARAMOUNT-OPERA V.O. 
PARAMOUNT-ODEON v.o. 



CONCORDE PATHÉ - LUMIÈRE GAUMONT - MONTPARNASSE PATHÉ 
QUARTIER LATIN - CLUNY PALACE - GAUMONT CONVENTION • LES NATION 
Périphérie ; BELLE ÉPINE PATHÉ Huais - TRICYCLE Asnières - C Z L Versâmes 
YÊLI2Y MUITICINÉ Champipy ■ ÉPICENTRE 


'À.* . i <.• : . : J[ • '-YVES PEYROT « v ’ 

.VfT MARLÈNE JOBERT : GERA RH DEPARDIEU 


méchant 



- DOMINIQUE LABOURIER I S 
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FISCALITÉ 



r 

Comment calculer 
votre impôt 

V J 


Les prîadpaax changements par rapport à Tan dernier portent 
sur les points suivants : 

1* Le barème a été modifié ï 

— Les tranches d'imposition ont été élargies de 12 % ; 

— la gradation se fait cette année de cinq; points en cinq points, 
permettant ainsi une progression plus régulière de l'impôt en 
fonction de l'augmentation du revenu : 

— les limites d'exonération ont été relevées. 

2° Le revenu imposable des contribuables figés de plus de 
soixante-cinq ans on invalides donne lien à un abattement de 
1 150 F ou 2000 F lorsque le revenu n'excède pas soit 14 000 F. 
soit 23 000 F. 

3 D La notion de quotient familial a été révisée, ainsi que la 


situation fiscale des. contribuable* dont les- eaiant^mutôs. poursui- 
vent leurs études on effectuent leur service m ili tai re. . 

4- las déduction* autorisées p«» le calcul du revenu 

imposable ont été modifiées 1 (assurance-vie. dépasses engagées en 
vue d'aboutir fi des économies d'énergies) - - ' ■ ■ - 

Comme l'as derme* lé processif* de akaü 4» l.mpùt 
simplifié, l'application du barême an revenu Imposable donnant, 
H.w, ia majorité h— cas»- le montant de l'impôt fi parez. . 

■ Comme l'an dernier -également. Ia.Br. * LUTT IM POS ABLE qui 
doit être déterminé" en premier poixr calculer nmp« a apparaü 
pas sur la déclaration de revenus, mais sur le formulaire figurant 
& la quatrième page de la notice explicative («mise par l’admi- 


L — Déterminât 

1 

s 

J 

« 

m J 


Nous publions aujourd'hui une nouvelle 
page Jiscale qui permettra à nos lecteurs 
de calculer le montant des impôts qu’ils 
auront à paver cette année sur les revenus 
encaisses en 1974. Nous avons publié deux 
papes dans le Monde daté 19 février sur la 
façon d’établir les déclarations de revenus. 


Pour déterminer votre revenu imposable vous 
devez reporter à chaque ligne de la quatrième page 
de la notice explicative qui est jointe au formulaire 
de déclaration les sommes inscrites sur la ligue 
correspondante de la déclaration générale n° 2042 
l déclaration des revenus 1974). 

Pour les trois premières rubriques, aucune 
remarque particulière n'est à signaler. 

TRAITEMENTS, SALAIRES. PENSIONS 
ET RENTES VIAGERES 
• MONTANT DES FRAIS REELS JUSTIFIES 
(ligne Ci. — Si vous estimez que la déduction 
forfaitaire de 10 To est insuffisante en ce qui 
concerne votre situation personnelle vous devez 
inscrire ici «ligne Ci ie montant de vos frais réels 
et Joindre à votre déclaration un état détaillé et 
justifié de ces frais. 


• DEDUCTION NORMALE DE 10 _ Si la 

somme ainsi déterminée est inférieure au minim um 
admis de 1 200 F, c'est ce dernier chiffre que vous 
devez inscrire. Ce minimum est applicable à cha- 
cun des époux mais non au salaire des enfants à 
charge. 

• DEDUCTION SUPPLEMENTAIRE. — Si 
vous bénéficiez d'une réduction supplémentaire 
pour frais professionnels «artistes, musiciens, repré- 
sentante de commerce, mineurs—) vous devez rem- 
plir cette ligne. Conformément fi un arrêt du 
Conseil d’Etat et contrairement aux années précé- 
dentes. la déduction supplémentaire est à calculer 
après celle de 10 •&. Cette modification présente 
un intérêt en ce qui concerne la limitation de 
50000 F applicable au montant de cette déduction ; 
elle ne modifie en rien les autres opérations de 
détermination du revenu imposable Si vous ôtes 
concerné par cette réduction, vous avez dû. sur 
la déclaration de vos revenus, ajouter au montant 
de vos salaires les indemnités de frais que vous 
avez perçues 

• AB ATTE MENT DE 20 Te SUR LA FRAC- 
TION INFERIEURE A 310 000 F ET DE 10 ri 
SUR LA FRACTION SUPERIEURE A 310000 F. — 
Depuis l'an dernier, le taux d'abattement de 20 ri 


applicable aux traitements, salaires, pensions et 
rentes viagères a été réduit pour les rémunérations 
élevées. Cet abattement, est fixé fi 10 % pour la 
fraction des sommes concernées qui dépasse une 
fols et demie la limite de la dernière tranche du 
barème correspondant à deux parts. Pour 1974. 
cette limite est donc de 206300 x L5 = 309450 F, 
arrondie à 310000 F. Cette limite s'applique dis- 
tinctement pour chaque membre du foyer fiscal. 

CHARGES A DEDUIRE 

• LIGNES K. L et M. — Les intérêts des 
emprunts, les dépenses de ravalement et les 
dépenses faites pour économiser le chauffage sont 
plafonnés globalement fi 7 000 F plus 1000 F par 
enfant à charge. Ces dépenses, qui concernent 
strictement votre habitation principale, ne peuvent 
être déduites que par les propriétaires pour les 
deux premières et par tes propriétaires ou les loca- 
taires pour la troisième. 

• VERSEMENTS AU PROFIT D’ŒUVRES 
D’INTERET GENERAL. » Vous ne pouvez déduire 
à ce titre que 0.50 % ou 1 % du revenu net qui 
apparaît fi la ligne C de la colonne 2 Les verse- 
ments au profit d’œuvres sont limités fi 0,50 % de 
ce revenu. Cependant, si vos dons sont effectués 


au profit de la Fondation de France, vous pouvez 
déduire 0J5 % supplémentaire, soit au total Z %. ou 
encore la totalité, soit I % fi carte Fondation. La 
justification de ces. versements peut vous Être 
demandée par l’administration fiscale 

• ABATTEMENTS. — Ces abattements que 
vous n’avez pas & porter sur ,1a déclaration des 
revenus puisqu’ils sont déduits directement par 
l’ordinateur doivent être inscrits Ici si vous voulez 
calculer le montant de votre impôt. 

L’abattement pour les personnes figées de plus 

de soixante-cinq ans on invalides concerne donc 
les contribuables nés avant te l" janvler i3l0 ou 
invalides (titulaires d'une pension d'invalidité, de 
guerre ou d'accident du travail, d’au moins 40 % 
ou titulaires de la carte d’invalidité).' H est. égal 
fi 2 300 F si votre revenu imposable (apparafesaat 
à la ligne e) n'excède pas 14 000 F et de 1 ISO F 
si ce revenu est compris entre 14000F et 23000 F. 
Cet abattement est doublé si votre conjoint répond 
lui-même aux conditions d’âge ou d'invalidi t é. 

— L’abattement pour les enfants mariés est 
égal & 6 000 F par enfant compté' fi charge. Ainsi, 
pour un jeune couple ayant lui-même un enfant, 
U sera égal à 18Q00 F. . 

Parvenu à ce stade, vous avez déte rmin é votre 
revenu global imposable qui va vous permettre de 
calculer le montant de votre- Impôt. 


Ëi. — Co/cir/ du montant de l'impôt 
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A. - QUOTIENT FAMILIAL 

La première opération consiste à déterminer 
mire quotient familial selon les indicarJons qui 
sont données ci -dessous. 


NOMBRE 
de personnes 
à charge 

QUALITE 
des personnes 
à charge 

CELIBATAIRE 

DIVORCE 

VEUF sans en- 
fant A charge 
issu de son ma- 
riage avec le 
conjoint décédé 

MARIE 

VEUF avec un 
ou plusieurs 
enfants i charge 
issus de son 
mariage avec 
le conjoint 
décédé (Z) 

0 

Néant 

1 part 

2 parts 
(marié sans 
enfants) 


NON invalide 

Z parts 

2,3 parts 


Invalide (1) 

2.5 parts 

3 parts 


NON Invalides 

2,5 parts 

3 parts 

2 

dont I enfant 
Invalide 

3 parts 

M parts 


Invalides 

3,5 parts 

4 parts 


NON Invalides 

3 parts 

3.5 parts 

3 

dont 1 enfant 
Invalide ! 

3.5 parts 

4 parts 


NON invalides 

3,5 parts 

4 parts 


dont I en Tant 
Invalide 

4 parts 

4,5 parts 


NON Inraüdes 

j 4 ports 

4.5 parts 

5 

dont X enfant 
| invalide 

1 4,5 parts 

5 parts 


«Il Titulaire de la carte d'invalidlie prevue à 
l'article 173 du code de la famille et de l'aide sociale. 

(2« Lorsque chacun des epoux est invalide, U y s 
lieu do majorer de 0,5 par part les chltTn» de la 
coIoqqo 4 pour obtenir, suivant la situation de famille 
eiivi’îaqfç. le quotient familial applicable aux foyers 
Interposes. 


CAS PARTICULIERS 

• Les célibataires, divorr-és ou veufs n'ayant 
pas de personne a charge sont imposables d'après 
un quotient familial de 1.5 part s'ils sont titu- 
laires : de la carte d'invalidité prévue à l’article 173 
du code «de la famille et de l'aide sociale : d une 
pension militaire d'invalidité de 40 7» au moins : 
d une pension d'invalidité pour accident du travail 
de 40 ri au moins. 

• Les célibataires, divorcés ou veufs ayant un 
enfant majeur ou faisant l'objet d'une imposition 
distincte bénéficient de 1.5 pan. 

• Les célibataires, divorcés ou veufs ayant 
perdu un enfant de plus de seize ans ou par suite 
de faits de guerre disposent egalement de 
15 part 

• En cas de mariage en 1&74. deux déclara- 
tions doivent être souscrites : l'une concerne 
l’épouse pour la période antérieure au mariage, 
l’autre concerne te mari pour l'ensemble de ses 
revenus de l’année ainsi que ceux de sa femme 
pour la période postérieure au mariage Cependant, 
chacun des contribuables dispose en ce qui le 
concerne de deux parts. 


B. — LE CALCUL PROPREMENT DIT 

1 - Divisez votre revenu imposable iR) par le 
nombre de parts «N) correspondant à votre 
quotient familial et regardez dans le tableau ci- 
contre. à droite, quelle formule vous devez appli- 
quer. 

2" Arrondissez votre revenu fi la centaine de 
francs inférieure et appliquez la formule adéquate. 
Le résultat obtenu est. le cas échéant, arrondi au 
franc le plus voisin, l'arrondissement étant opéré 
au franc supérieur si le nombre de centimes est 
égal à 50. 

3" Si vous avez pîrçu des revenus mobiliers, 
vous devez retrancher de la somme ainsi obtenue 
le montant de l'avoir fiscal mentionné fi la ligne Z 
de la troisième page de votre déclaration de 
revenus. 

De même, si vous avez réalisé des profits de 


construction ayant supporté un prélèvement non 
libératoire, vous devez déduire ce prélèvement. 


Barème de V impôt 



R 

— £ 

5550 

! = • Cl) 

5550 < 

R 

— < 
N 

5825 

I — 0,05 R — 227.5# X N 

5 825 < 

R 

— « 
N 

7 006 

l = 046 R — 568.75 X N 

7 606 < 

R 

— < 
N 

Il 100 

I = 6,15 R — 918,75 X N 

11 166 < 

R 

— < 
N 

15 050 

f as 0,20 R — I 473.75 X N 

15 650 < 

R 

— n 

N 

19 900 

I •= 0,25 R — 2 226.25 X N 

19 660 < 

R 

— < 
N 

22 950 

I =. 9,30 R — 3 176,25 X N 

22 956 < 

R 

— =C 
N 

26 475 

I = 145 R — 4 323,75 X N 

26 475 < 

R 

— =S 
N 

45 825 

I = 6^9 R — 5 647,50 X N 

45 825 < 

R 

— vS 

N 

64 900 

T 6,45 R — 7 938.75 X N 

64 900 < 

R 

— «S 

N 

84 000 

I cc 0,50 R — 11 183,75 X N 

84 600 < 

R 

103 150 

1 = 948 R — 15 383,75 X N 


R 

— > 
N 

103150 

l — 0,60 R — 20 541,25 X N 

(1) Explication : si la division de votre revenu 
Imposable par le nombre de parts auxquelles vous 
avez droit est Inférieur ou égal i 5 550 P, votre 
Impôt rat égal A 0. 


• EXEMPLE. — Contribuable marié ayant 
deux enfante à charge (3 parts) et un revenu 
Imposable de 42374 F. 

42374 : 3 = 14 124.6 F. 

Formule fi appliquer : 

R 

11 100 < - « 15050. I = 0,20 R — 1 473.75 mill- 
N 

tipliè par votre nombre dé parts. 

I = 0.20 X 42 300 — 1 473,75 X 3 = 

8 460 - 4 421,25 = 4 038,75 soit 4039 F. 


C. — LIMITES D’EXONERATION 

L 'application de- ce barème ipéut vous donner 
un certain montent d’impôt; fi payer. Ce p enda n t, 
la loi a Institué des limites d’exonération en dessous 
desquelles aucune cotisation n’est perçue. 

/ Voici. & titre indicatif, quelques limites d'exo- 
nération. • - • 


Situation de famille 


Limites 

d'exonération 


• SALAMES (rnenn net) G) 

Célibataire ri part) 

VenI (U part) 

Mariés sans enfant (2 parts) .... 
Marié» on enfant (2£ parts) .... 
Mariés deux enfants (3 parts) .. 
Mariés quatre enfants (4 parts) .. 

• PENSIONNES AGES DE PLUS DE 
SOIXANTE- CINQ ANS 

Célibataire 1 part) 

Veuf (LS part) 

Mariés sans enfant (Z parts) (2) . . 


U 400 P 
U 400 F 
13 999 F 
17 374 F 
20 874 F 
27 874 F 


12 508 F 
13334 F 
17 500 F 


• AUTRES REDEVABLES 


Célibataire (l part) 

Veaf (LS part) 

Mariés sans enfant (2 parts) .... 
Mariés on entent (2J parts) .... 
Mariés deux enfanta (3 parts) .. 
Mari*» quatre enfants (4 parts) . . 


Î0 000 F 
10 060 F 
11 199 F 
13 899 F 
16 699 F 
22 299 F 


(il après déduction pour frais professionnels 
— 10 ri ^vec minimum de 1 200 F. 

(2) Idf deux conjoints étant Agés de plus de 
salxante-cisq ans. 
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HATEZ-VOUS 

Pour souscrire vos déclarations 
de revenus et vérifier 
vos irnpositicni. 

UTILISEZ 

LE GUIDE 
PRATIQUE 
DU 

CONTRIBUABLE 

■ (Édition 1975) 

Rédigé par des spécialistes 
et édité par le 
Syndicat National Unifié 
des Impôts 


En vente dans les kiosques 
et 40, rue des Matburins 
TjmjS PARIS - 8 F. 


TABLEAU PRATIQUE DU CALCUL DË L'IMPOT 



Au -delà du revenu indiqué, pour un quotient familial donné, le pourcentaee inscrit en regard est applicable. Ainsi, pour un ! revenu de 30 500 F mrmnandant à 

2 parts, l’Impôt dû est égal à 3 073 + 25 Ç de (30 500-30 100) va 3 «3 + 100 = 3 173 F. rewenn ae ■ w r w 

1 

I part 

1 1 ‘2 part 

2 parts 

2 1/2 parts 

3 parta 

3 r |fl parta 

4 parte 

Revenu 

Imposable 

Impôt 

Revenu 

Imposable 

Impôt 

Revenu 

Imposable 

Impôt 

Revenu 

Imposable 

Impôt 

Revenu 

Imposable 

impôt 

Revenu'. 

Ucposab!^ 

Impôt 

Revenu - 
Imposable 

Impôt 

Sri 

S 700 

8 

? 300 

9 

Il 300 

10 

14 000 

6 

16 800 

8 

1 

19 609 

» 

22 400 

10 

10 ri •■■■ 

5 900 

21 

8800 

27 

11 760 

33 

14 608 

38 

17 500 

44 

26 400 

— 

« 

23369 

55 

15 % .... 

7 000 î «1 

1 

10 500 

197 

14 000 

263 

17 506 

328 

21 OOO 

394 

24 500 

r 

\ 459 

28 099 

526 

70 ri .... 

Il 100 | 

16 700 

l 129 

22 200 

I 493 

27 800 

1876 

33 300 

2 239 

38 900 

} 2 622 

44 400 

2 985 

K r 

«m* iÇ • ■ • ■ 

15 100 | » 

22 600 

— 

2 311 

30 100 

3 073 

37 7W 

3 859 

45 200 

4 631 

52 700 

\ 5383 

68 ZM 

6W5 

30 % 

19 1)00 j - 3 -4 
j — 

28 500 

3 786 

38 000 

5 048 

47 500 

6 309 

57 090 

7 571 

66 500 

U 833 

76 MB 

10 095 

3* % 

23 000 | 3 736 

34 509 

5 589 

45 969 

7 418 

5? 4M 

9 281 

68 900 

11 144 

80 400 . 

l $U»7 

51 890 

14 835 

10 % m m m m 

26 500 j 4 953 

39 800 

7 449 

53 000 

9 905 

66 280 

12 361 

79 500 

11858 

92 700 

*^314 

105 999 

1977# 

45 % .... 

45 MO ! 12 716 

68 800 

19 052 

91 700 

25 388 

114 600 

31 723 

137 500 

38 059 

166 460 | 

« : WT 

183 399 

50 730 

30 % 

900 

2! 266 

97 406 

31 924 

129 590 

42 S 33 

162 300 

53191 

| 

IM 709 j S3 799 

1 

227 200 ' j 

T 

74 ^ 

259 600 

85 065 

55 «i 

84 000 

30 816 

— 

126 000 

4 6 224 

168 000 

61 633 

238 000 

•7 041 

252 090 | 92 449 

1 

234 MO . | 

187 *jsT 

336 BM 

123 265 

«o r. 

103 209 

41 379 

154 809 

62 068 

266390 j 82 $98 

257 99» 

193 387 

309 56» | (2f 076 

361 10» ; j 

3 E 

«12 600 

185 396 
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la vie Economique et sociale 


CONJONCTURE 


M. Mitterrand plaide vigoureusement en faveur 
d’une < politique économique de l’emploi > 


M. François Mitterrand a commente, vendredi 
21 lévrier an cours d’un déjeuner de presse, les 
propositions du parti socialiste poux une relance 
de l'emploi. Ces propositions qu’il avait présentées 
dans le détail lors de sa conférence de presse du 
23 février /« le Monde * du 13 février) serviront 
de base à la campagne sur l’emploi que le P.S. 
se propose d’organiser avec les autres partis de 
gauebs. 


- Nous estimons très utile,- a expliqué M- Mit- 
terrand. une politique sociale du chômage, mais 
ce que nous proposons aujourd’hui c’est de définir 
une politique économique de l’emploi, ce qui n’est 
pas la même chose. * Le premier secrétaire du 
P.S. a ajouté qu’il n’était pas question de nier la 
nécessité de transferts d’emplois d’un secteur a 
l’antre et qu’il était hostile à toute politique visant 
à instaurer ni» • autarcie globale » de la France. 


k La relance de l’économie cons- 
titue la mesure la plus logique 
pour sorti r du marasme. » L’effort 
devrait porter en priorité sur les 
secteurs suivants : les télécom- 
munications. l'habillement, le bois 
et le cuir, les transports, l’édition, 
les constructions électriques, na- 
vales et aéronautiques. Le chois 
a été fait en fonction de deux 
critères : le « contenu b relative- 
ment faible en produits pétroliers 
des secteurs en question et le fait 
que ces derniers sont de s gras 
employeurs b. Cependant, U con- 
viendrait aussi de relancer cer- 
tains secteurs qui consomment 
beaucoup de pétrole à l’unité de 
produit, tels que l'Industrie agri- 
cole et alimentaire, ainsi que le 
bâtiment et les travaux publics. 

Les instruments préconisés sont 
le budget, la stimulation de l’in- 
vestissemént par le crédit, lequel 
«doit être manipulé avec pru- 
dence b, la réduction du deuxième 
tiers provisionnel, l'institution 
d'un impôt négatif pour les moins 
nantis, une réduction du taux de 
la T. VA. de 20% à 13 ou 15% 
sur les produits de l'habillement, 
du bols, du cuir, de l'édition, com- 
pensée par une augmentation de 
ce taux sur les produits de luxe. 
Enfin, le PJS. préconise, en outre, 
une taxation des plus-values et la 
création d'un impôt sur les 
grosses fortunes. 

Le parti socialiste demande nar 
ailleurs que soit dans l'Immédiat 
prolongée la période scolaire, bien 
qu'il ne voie pas dans cette solu- 
tion une « panacée b. Le parti 
socialiste demande encore que soit 
assurée tme meilleure « transpa- 
rence b du marché de l’emploi, 
grâce â la création d’un service 
d'information télévisée détaillée. 
Si. en effet, le mythe de la 
concurrence est politiquement 
utile aux grands groupes, ceux-ci 
n'en veulent pas la réalité, « au 
contraire des socialistes b. 

U réclame aussi l'institution 
immédiate d'un salaire du conjoint 
au foyer qui pourrait être accordé 
pour les parents d’enfants ayant 
actuellement moins d’un an ou de 
deux ans. Les socialistes admet- 
tent que cette mesure reviendrait 
en fait & diminuer la population 
active en retenant des jeunes fem- 
mes au foyer, qu'elle a donc un 
certain caractère discriminatoire, 
Mais, ajoute-t-il, la « gravité du. 
mal justifie une entorse tempo- 
raire » au principe. 

Les autres principales mesures 
réclamées pour l'immédiat portent 
sur des créations d'emplois dans 
certains secteurs de l’administra- 
tion et des entreprises publiques, 
et notamment les P.T.T. (dix 
mille postes) et l'éducation natio- 
nale (huit mille postes), ainsi que 
la santé (quinze mille postes) et 
sur l’abaissement de la durée du 
travail à quarante heures. « Cette 
réduction doit se faire sans perte 
de revenus. Bile doit s’accompa- 
gner d’un blocage absolu des prix 
des produits industriels, d’où une 
réduction de marge, ce oui pré- 


pare directement le terreun ù. un 
contrôle sélectif des investisse- 
ments (et non à leur blocage), 
l’autofinancement cédant simple- 
ment la place au crédit, r 
Le -taux de la taxe conjonctu- 
relle devrait être porté de 33 â 
70 ou 80 % et devenir un Impôt 
définitif. Pour l’Instant, cette 
taxe conjoncturelle est ri es tin ee 
« à rejeter sur le patronat la 
charge de faire la police des 
salaires b. Le parti socialiste 
estime que les salaires devraient 
être éliminés de l'assiette de la 
taxe. Plusieurs dispositions sont 
préconisées pour faire de cette 


Le plus urgent est. en eitet. de 
créer des emplois. Mais plusieurs 
des mesures gv’ü propose appellent 
des remarques. La plia contestable 
est relative aux moyens préconises 
pour agir sur l'économie Est -il 
opportun dans les circonstances 
actuelles de pesa encore un peru 
plus sur les maraes des entreprises 
et de demander que le crédit se 
substitue à l’autolinancement. 
alors qu une des couses principales 
de la crise généralisée que traivrse 
la France comme les autres pays 
industrialisés a été l’abus extra- 
ordinaire du crédit à tous les 
échelons depuis de nombreuses 



dernière un -outil propre à sti- 
muler l'emploL 

Le document de travail sur le- 
quel s'appuie ce programme cons- 
titue tme analyse détaillée et fort 
sérieuse de la situation de remploi 
en France. En tenant compte de 
la population dite « marginale » 
en quête d’un emploi (femmes â 
la recherche d'un travail après 
avoir élevé leurs enfants, etu- 
diants. etc.), on doit estimer le 
nombre des chômeurs & quelque 
un million soixante mille per- 
sonnes. 


Le parti socialiste a raison de 
braquer le projecteur sur le pro- 
blème de l’emploi, qui devient de 
plus en pfas alarmant. C’est là une 
approche beaucoup plus positive 
que celle qui consiste uniquement 
— et dont il n’ignore pas non plus 
la portée — à aider les chômeurs. 


AGRICULTURE 


«Modernisez, rentabilisez..? 


* Travaillez, prenez de la 
peine. « Ce fonds séculaire de 
la paysannerie est devenu : 
« Modernisez, rentabilisez vos 
Installations. • L'intérêt réel 
pour l’agriculteur ? Vent 
d’Ouest (1), rorgan» des pay- 
sans - travailleurs, l'extrême gau- 
che des organisations agricoles, 
a interrogé, dans sa livraison de 
lévrier, un faune couple Installé 
depuis quelques mois f Marie- 
Claude et Christian, 27 hectares 
dans le bocage ornais-: dix-huit 
vaches laitières et quinze veaux. 
Une exploitation fred/ftonneffe.' 

Pourquoi pas quarante vaches, 
une étable moderne, uob salle 
de traite 7 « Sans investisse- 
ments, avec notre troupeau 
actuel, on peut vivre -. assure 
le coupla. C’est-à-dire quinze 
heures de travail à deux par 
jour. 1000 F par mois de salaire 
et une semaine de vacances de 
temps en temps. » Avec quarante 
vaches la moitié du revenu ser- 
virait ù payer le béton ». eadme 
Marie- Claude et Christian. Et de 
taira les comptes. 

Actuellement, ta gestion du 
troupeau leur coûte annuellement 
€2208 P. La vente du tait, des 


vaches de réforme, des veaux et 
d’un peu d’orge leur permet 
d’encaisse! 106300 F. Compte 
. tenu, du remboursement des em- 
prunts, Il leur resta 27092 F. 
m Pour vivra » 

S’ils investissaient po ut dou- 
bler le troupeau et moderniser te 
terme, les dépenses passeraient 
i 98108 F chaque année, et les 
recettes atteindraient 154 678 F. 
Le * cash flou» « de r entre prisa 
serait de 56 570 F. Male une fois 
les - amortissements - réglés, il 
ne leur resterait plus que 20010 
francs 

Certes, ils capitaliseraient 
Mais Uni le boulot simple, le 
• lus - Pris- avec le voisin, le 
coup de main aux copains en 
difficulté. Us en arriveraient â 
travailler plus— A vivre moins 
bien. 

Alors, ■ ceux qui veulent réus- 
sir en- se modernisant ? • 
Marie-Claude et Christian consta- 
tent : - Heureusement Us sont 
dans, la m..., sinon Ils nous au- 
raient pris pour des c.- - 

A. G. 


(1) Vent d’ouest. Journal dea 

paysans- travailleurs. B - p - 3313 • 

44033 Nantes Cedex. 


• AUX ETATS-UNIS, l’inflation 
s’est à nouveau ralentie. Les 
prix à la consommation ont 
augmenté de 0.6 % en Janvier 
contre 0.7 r» en décembre et 
- . 0,8 % en novembre, ce qui 
représente la hausse la - plus 


faible enregistrée depuis dix 
mois. Notons que la hausse 
des prix de gros de 0.5 % en 
décembre et de 0.3 % en Jan- 
vier ne s'est pas encore réper- 
cutée sur le coût de la vie. — 
7 


(Dessin de KONB.I 

années ? fl n’est pas sûr non plus 
qu’une baisse de la durée du 
travail crée de nouvelles possibi- 
lités d'emploi car le premier effet 
de cette mesure serait sans doute 
de mettre en difficulté les secteurs 
qui continuent à produire. 

Déjà, en 1936, le Front popu- 
laire proposait cette mesure qui 
procède de l’idee que le travail 
à effectuer est ■ une quantité 
donnée d'avance qu'ü convient 
de partager entre les différentes 
parties prenantes. Ajoutons en- 
core que le parti socialiste semble 
faire la part trop belle ù la 
taxe conjoncturelle, entachée 
d’arbitraire par le simple fait 
qu'elle repose sur l’indicatton 
d’une norme nationale en matière 
de hausse des prix. 

Cela dit. le plus important est 
que le parti socialiste, loin de 
proposer une politique démago- 
gique de maintien des situations 
— et des emplois acquis — pré- 
conise au contraire des mesures 
propres à favoriser la nécessaire 
x reconversion a de l'industrie 
française et que. tout en se dé- 
clarant favorable à une relance 
du marché intérieur, il se refuse 
à toute limitation « autoritaire b 
des importations. 

PAUL FABRA. 


CITROËN : six cents licenciements 
au lieu des mille quatre cents prévus 


Dans un communique publia 
le 21 février, la direction de 
Citroen indique qu’elle envi- 
sage le licenciement de 600 sa- 
laries parmi les collaborateurs 
si cadres âgés da moins de 
soixante ans. au lieu des 1400 
annoncés le 25 novembre. 

Cette diminution, précise- t-elie. 
et a été obtenue principalement 
par un aménagement de 2a durée 
de Irarail divers travaux confiés 
par Peugeot à Citroën et le 
reclassement de personnel. soit à 
finir' rieur du groupe Citroën, soit 
à extérieur » 

a Cette décision est un demi- 
succès », a affirmé M. Blanc, 
secrétaire général de la Cf.T. de 
Citroën — le syndicat majoritaire 
de l'entreprise, qui s’était opposé 
aux quatorze cents licenciements 
annoncés le 25 novembre — au 
cours d’une conférence de presse, 
mais « il reste encore du chemin 
à parcourir ». 

La liste des salariés licenciés 
n’a pas encore été déposée auprès 
de l'administration, et la CJ'.T. 
espère obtenir a sar..<, coup de 
force s une nouvelle réduction des 
effectifs licenciés avant que ceux- 
ci ne soient officiellement ac- 
ceptés. 

La C.G.T. de Citroën considère 


AFFAIRES 

L’IiNiÛN DE BANQUES SUISSES 
PREND DES MESURES POUR 
PRÉVENIR TOUTE TENTATIVE 
DE PRISE DE CONTROLE PAR 
L'ÉTRÀNCER. 

L'L'nlnn de banques suisses 
(C B. S. i. la plus importante banque 
commerciale de la Confédération 
beliêtJqne. rient, â la surprime 
Centrale. île prendre des mesure*, 
ponr *c meme a l'abri d'une 
s mainmise étrangère a. un peu 
moins de >a moitié dn capital «le 
l'U JB. S. es: entre des mains étran- 

Aucune allusion n'a été faite , gj* ££ ““ P ° r " 

aux mille trois cents mises à la, Po ' UI S3 „ ur „' qoe ' cet» propor- 
5™'I^. ral Ü i clon n a UE mcntem pw. l'U.BA. r:, 

émettre des aérions nominatives — 
dont tes propriétaires seront donc 
ronnns — en nombre êcal b celui des 
actions on porteur. Ces action* ne 
seront pas assorties dn droit de rote 
aux assemblées si elles sont rendues à 
des étrangers résidant hors de Snlsse 
et ne [jnsséiljni pas déjà d’artinn 
au parieur. 

Le directeur senèrsl de l'I'X.S, 
II. Senn. a tenu a souligner que 


que a faction de ia C.F.T. n’a 
été qu’une operation de diver- 
sion C’est faction des travailleurs 
qui a fait reculer la dîrecfjon » et 
» il faut continuer pour taire an- 
nuler les licenciements ?. L’inter- 
svndlcule C.F.D.T. de «'entre prise 
va dans le même sens. qui af- 
firme « qu’il n'y a pas Utu de pro- 
céder aux licenciements n er. fait 
part de sa volonté de continuer ( 
a à exercer des pressions et à dé- \ 
nonver le scandale pour réduire le \ 
nombre des licenciements ». : 


de plus de soixante ans, égale- 
ment annoncées le 25 novembre ; 
celles-ci sont, semble- t-ii mainte- 
nues. bien que trois centa tra- 
vailleurs concernés par cette 
mesure seulement se soient portés 
volontaires. 

(On ne peut que «r réjnnlr que In 
licenciement» chez Citroën seront 
moins nombreux que prédis. Que la 
firme dn qn.H de Javel ait pu en 

trois mois réduire de pin» de moitié i ce tte mesure n'est pns dirigée contre 


ses prévisions apparaît cependant 
quelque peu surprenant. Les éludes 
avaient-elles été mal faites on bien 
aurait-on dans no premier temps 
Ronflé le» chiffres ponr être en 
mesure ensuite de Taire de» conces- 
sions ?] 


Les syndicats C. G. T. et C. F. D. T. de Renault 
affirment qu'ils assurent la direction des grèves 


A ia règle Renault, l'évolution 
des débrayages devrait, lundi 
24 février, marquer un tournant 
décisif dans le conflit. Si les 
grèves sporadiques se poursuivent, 
la direction est résolue A réagir 
par la réduction des horaires ou 
la fermeture de certains ateliers, 
a Si cela continue, nous allons 
devoir mettre la clef sous la 
porte b. a déclaré & R.TJ*. le 
21 février au soir. .KL Marc Ouin. 
secrétaire général de la Règle. 

Devant la presse, le même jour, 
la C.G.T. et la CJFD.T. ont 
réclamé de nouveau l'ouverture 


immédiate de négociations. 
M Halbeher (C.G.T.) û réaffirmé 
que le conflit était entièrement 
« géré » par les organisations syn- 
dicales. sans qu'interviennent ni 
le P.C ni le P.S- et «encore 
moins les groupes gauchistes, 
pratiquement inexistants d. * La 
direction cherche des meneurs, 
des agitateurs ; elle n’en trouve 
pas. a dit de son côté M. Beniezar 
(C.F.D.T.). Aussi peut-elle être 
tentée de taire de la répression 
contre des travailleurs, de trou- 
ver des otages pour détourner le 
mécontentement » 


Vers des jours meilleurs ? 


Reprise dans la construction 
ButomobilB 7 Après avoir souvent 
espéré le tin prochaine du 
marasme, les c onslructeurs 
n’osent plus avancer de pronos- 
tics Pourtant, « il est possible 
que cela aille moins mal -, 
aHirme-t-on à la Chambre des 
cons leur feurs Le s ventes d'auto- 
mobiles. en , France, inférieures 
depuis septembre 1974 de 30 °/« 
en moyenne à celles de r année 
précédente f— 35“/# en lanvteri. 
se seraient légèrement amélio- 
rées au aéùuf de février. Rien de 
très brillant cependan’ : les 
immatriculations resteraient infé- 
rieures de 9°is environ à celles 
de février 1974. qui accusaient 
dèià une chute de 7 Va sur 1973 
Au fofai donc, une diminution 
d’environ 76 °h sur l'année 
« normale - de référence Mais 
c'est elfectivemem • moins mai - 
que les mois précéderas er sullit 
à lustitier l'espoir des produc- 
teurs D’aufan; pue. en lanvler, 
(es ventes à rexponation auraient 
augmenté de < •/« par rapport A 
ran passé. 

A f étranger, si le. marché ita- 
lien reste mauvais, le marché 
a llnmena est plus favorawe Les 


immatriculations d * automobiles 
en R.F.A. ont augmenrê en lamrter 
de 20 V o per rapport à janvier 
1974. et les cinq principaux 
construcreurs ouest - allemands 
ont annoncé, mercredi 19 lé- 
vrier. que la situation s'était amé- 
liorée. bien qu’il soit encore 
trop tôi pour parler de normali- 
sation. Ainsi B.M W ei Opel 
comptent annuler les mises A 
Di'ed prévues dans leurs usines 
pour mars, tandis que Fora 
s'apprête à accroître /es ellectils 
de son usine de Sarreiouls. 
- On pétri espérer que celle 
relance allemande, que nous 
attendons depuis si longtemps, 
s'amorce -. déclare-t-on chez 
Renault, où ron reste néanmoins 
très prudent. - Mous avons prévu 
un premier semestre globalement 
mauvais, avec peut-être une 
petite pointe au printemps. 
conclut-on Nous espérons une 
légère amélioration au second 
semestre seulement - - Une 
hirondelle ne tait pas le prin- 
temps -. renchérit la Chambre 
des constructeurs, et un mois 
de février moins catastrophique 
que les précédente ne Suillt pas 
pour amorcer un retournement 
de la tendance. — V M 


les détenteurs de pêtro-doUars en 
quête «Ti ni est Iftsements prometteur». 


'AVIS FÎNÀNCÏERS 
DES SOCIÉTÉS 

SOCIÉTÉ NANCÉIENNE 
ET VARIN-BËRHIER 


Au cours de sa séance du 20 lé- 
vrier 1PT5. le conseil d ‘administra - 
clan, soirs la présidence de M. Jean 
Roquerbe. a arrête les comptes de 
l’exercice 1974. qui font apporafire 
un bénéfice net de 11 0S5 705.83 francs 
contre 9 003 322,32 francs en 1973. 

Le conseil proposera à l 'assemblée 
générale ordinaire, qui se tiendra le 
24 avril prochain, l'affectation de 
863 330 francs a la réserve legale, 
qui se trouvera ainsi portée à son 
plein, et de 2 900 000 franc» a la 
réserve statutaire. 

Il proposera également la distri- 
bution d'un dividende unitaire main- 
tenu à 12 francs, assorti d’un avoir 
fiscal de 6 francs (Impdt déjà paye 
au Tréforj, qui s'applique & un capi- 
tal porté de SI 800 000 francs k 
60433300 francs en cours d'exerclcc 
par distribution d’actions gratuites. 


ALSACIENNE DE SUPERMARCHÉS 


Le chiffre d'a ffa i r es T.T.c. de la 
société et de ses filiales en Janvier 
1975 S'élève a 77C52 562 F contre 
63 307 294 F en 1974. 


MATIÈRES PREMIÈRES 

LA HUITIÈME SESSION DE LA CNUCED 

Pays producteurs et pays consommateurs 
fixent le cadre 

d’aae organisation des marchés mondiaux 

Genève /Nations unies). — La huitième session de la commission 
des produits de base de la CNUCED (Conférence des Nations unies 
sur le commerce et le développement) s’est achevée, après deux 
semaines de travaux, vendredi 21 février. 


Pour l'essentiel, la résolution 
adoptée sans vote fixe les dis- 
positions d'un « programme in- 
tégré s destiné à ia recherche 
« de solutions tusies et équitables 
aux problèmes des matières pre- 
mières et des produits de base, 
y compris agricoles ». Etabli à 
partir de propositions formulées 
avant ia session pa r le secrétaire 
général de ia CNUCED. M. Ga- 
mani Corca, ce programme porte 
sur quatre points principaux 

• Etude des possibilités de créa- 
tion de stocks régulateurs et 
adoption d'autres mesures de 
régulation des parût ; 

• Etude des problèmes posés par 
le financement de ces stocks : 

• Etude des possibilités d'en- 
gagements multilatéraux ' en 
matière de commerce interna- 
tional ; 

• Etude de l'impact sur l’éco- 
nomie des pays en vole de 
développement des importa- 


tions- de matières premières 
qui leur sont necessaires. 

Dans les couloirs de la confé- 
rence, on souligne deux points : 
d'une oart, les consommateurs ont 
accepté le principe d'une régu- 
laj-isatlon des prix des matières 
premières, qui ne seraient plus 
soumis, grâce aux stocks, aux 
brutales variations qui peuvent 
survenir sur le marché. D'autre 
part, les n 77 o ipays en voie 
de développement! sont tombés 
d'accord pour que soit étudiée la 
question du financement des 
stocks régulateurs, financement 
qui pourrait être l’un des moyens 
d'assurer le recyclage des pétro- 
dollars. 

Comme cela a été le cas pour 
les récentes négociations commer- 
ciales multilatérales du GATT 
fie Monde du 15 février), le pro- 
blème de l’accès aux approvision- 
nements supplante celui de ('ac- 
cès aux marchés. Les délégués se 
rencontreront deux autres fois 
cette année pour faire avancer le 
dossier. — M.FJM 


LES RESERVES DE PÉTROLE DU 
SINAI SERAIENT EN VOIE 
D'ÉPUISEMENT, estiment des 
experts israéliens. 

Tel-Aviv fA-FJ. — Le quotidien 
Haaretz a publié vendredi 21 fé- 
vrier des conclusions d’experts 
israéliens selon lesquelles les 
réserves do la nappe de pétrole 
d’Abou-Rodels dans le Sinai dimi- 
nuent de 7 à 8 '■» par an en rai- 
son notamment de l’Incendie pro- 
voqué l'an dernier par un missile 
4 Hawfc » israélien : elles seraient 
totalement épuisées en 1980 
Selon les experts, la production 
maximale de ces puits avait été 
atteinte en 1972-1973 avec 5.4 mil- 
lions de tonnes. 


CESSATION DE GARANTIE 


Le Crédit du Nord et Union Pari- 
sienne donc le sleçe administratif 
est 6 et 8 boulevard Hauæmann k 
Pari», tenant aux droit» et obliga- 
tions de la Banque de l'Union Pari- 
sienne k la ?ulxe de l'absorption de 
celle dernière par le Crédit du Nord, 
fait savoir qu'à la demande de 
M.. Argentier Eoyer — « CITRAV » 
Transactions sur Immeubles, Fonda 
de Commerce, demeurant à FmIS- 9'. 
26. nie de i! au beu ce, — La garantie 
dont cdui-ci bénéficiait depuis le 
35 Juin 1973 cessera à l'expiration 
d'un délai ne trois jours a compter 
de la date de la présente publica- 
tion conformément aux dispositions 
de l'article 44 du decrei du 20 JuU- 
let 1972. Les personnes qui auraient 
neanmoins «dieciué entre les m arna 
de ü Argentier Roger — « CTITRAV b 
— des verse menu, de fonds ou 
valeurs a l'occasion de? operations 
visées a rariicle I i alinea V à Si 
de la loi du 2 janvier 397Q à savoir 
transactions sur Immeubles et fonds 
de commerce sans manipulation 
sont informées que leurs éventuelles 
créances, b condition qu'elles soient 
nées antérieurement à 2a cessation 
de garantis, sont susceptibles de 
demeurer couvertes par le Crédit du 
Nord et Union Parisienne, si elles 
sont produites dans un délai de 
trois mois s compter de la présente 
publication (article 44 et 45 du 
décret du 20 juillet 1972}. 

La présence publication n'emporte 
aucune appréciation concernant la 
solvabilité et l’honora bilité de 
M Argentier Roger — 4 CITRAV *■. 
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LA SEMAINE FINANCIÈRE 


La ligne La ligne T.C. 
ô.Oû 6.39 


DEMANDES D’EMPLOI 5.00 6 39 

OFFRES D'EMPLOI 30 00 35.02 

REPRESENTAT. : Demandes 15.00 17.21 

Offres 30.00 35.02 

Offres d 'Emploi "Placards Encadrés" 
minimum 15 lignes de hauteur 36.00 42.03 


IMMOBILIER 

Achat - Vente - Location 

AUTOS - BATEAUX 

PROPOSITIONS CQMMERC. 

CAPITAUX 

OCCASIONS 


La ligne La ligne T.C. 


SUR LES MARCHÉS DES CHANGES 

NOUVELLE BAISSE OU DOLLAR 


% . o ffres cf ’ern i 


L'immobilier 


SOCIETE DIAMANTAIRE 

recherche 


homme de contact ayant forte personnalité capa- 
ble gérer clientèle — A g-? minimum 28 ans — pré- 
férence donnée a personne Introduite auprès fabri- 
can ta-Joal L liera. 


f?^a p par^ènt;^" 


:>appar terri, 
achat- 


Adr. candidature manuscrite avec C.V. déc. ss réf. 
HA K3 138. a HAVAS. 17. rue VI vienne. Pan., <2-». 


Paris 

M° DUPLHX 
studio, ga^arS: 


Dispose paie, cpt cher notaire, 
«h. I a 3 P- prit. 5", d®, T. la'. 
IP. IP. 17. Lagache. 16, av. 
Dame-Blanche, Fanienay-s-Bols. 


Entreprise, leader de sa bran- 
che. quincaillerie, bâ liment, 
organisée pion nalional. recher, 
che pour un agence de Paris 

RESPONSABLE D’AGENCE , 

organisé si expérimenté, ayant I 
délà assuré poste a responsab. i 
Téléphone : 229-11-77 PARIS. . 


Importante sociéié 
recherche or son siège a PARIS 

CADRE 


TECHNICO-COMMERCIAL 

Age : 25 ans minimum. 


34, bd de Grenelle. Calme. 
Bat, B. Sam.-dim.4undl, 15-18 h. 

M° WAGRAM “ JS«£; 

Asc., chauff. cent.. <* ét.. soleil 
GD LIV1NG DBLE + 5 CHBRES 
240 “î, tî cft + ch. sent., office. I 
53. RUE DE PRONY 
SAM.-D1M.-LUNDI, 1S-18 H. 


locations 
meublées 


Très împortanle Entreprise 
de rénovation exclusivement 
pour PARIS recherche 
9 CHEFS de CHANTIER 
Hautement qualifiés. - Tous 
corps d'état. - Envoyer C.V. 
et certificats, a PUB 3M1 
1, villa d'Orléans. 

750)4 PAR 15, qui transmettra. 


— Excellentes connaissances en 
mécaniaue. 

— I.U.T. - B.T.S. 

— Anglais ou a llem. apprécié. 

— Situation d'avenir pour can- 
didat dynamique. 

— Travail passionnant dans 
éauipe [eu ne. 

Envover C.V., Photo, prétentions. 

Ecr. N® 7.902 * te Mende • Pub.. 

5, r. des Italiens- 75427 Paris-!*. 


Important Cabinet d' Expertise 
comptable, PARIS, 8* arrond. 
recherche 

UN COLLABORATEUR 


V fémïnins^ ,; '^ 


niveau certificats supérieurs, 
sérieuses rétër. avec pratique 
t ans min. Angl. parlé. Larges 
responsabilités trovx (nieras. 

UN COLLABORATEUR 

Niveau DECS pr travy de révi- 
sion et tenus tte comptabilité 
(anglais apprécié). Sérieuse ex- 
périence 7 A 3 ans. Envoyer 
C.V. A SWEERTS, BP W, 75 424 
Paris Cédex ff», s.réf. 1A5S. 


QUINCAILLERIE BATIMENT 
17®. engage immédiatement 
SECRETAIRE COMMERCIALE 
ayant plusieurs années de pra- 
tique. Tel. : 219-11-97 PARIS. 






MASfliK Immeuble 

mfuuwa tferre ^ , al j le 

M- CHEMIN-VERT. Chff. centr. 

3 nrcr + bureau, entrée. 

ruto cuis., s. de bains, tèl. 
95, bd Beaumarchais. Ch. serv. 
Calme. SAM.-DIM-LD), 15-18 h. 
5/ Luxembourg Réc., 120 
Près Luxembourg, 2 a 5 P. 

Asc., soleil, jardin . 37 6-97-2 3- 

ALË5ÎÀ. Part., 3 p-, baie., sur 
verdure, C éf. imm. récent. 
Ascens. T él., v.-O. ■ 306-28-74, 
GAMBETTA. Imm. rav. B. 2 p. 
cuis- bs. BALC. Calme, impee., 
130.000 F. Local, asswr. par nos 
soins. P OS S. CREDIT. 555-73-54. 

S A I NT-GERMA1 N- DES-PRES 
P. r. des Ciseaux. *' ét., ss asc. 
SEJOUR avec loggia, cheminée 
+ ch.. c.i dette, wc. mon., lé !.. 
220.000 F. Samedl_l5 h._3W8_li. 
AVEN. RÉPUBLIQUE.' B. Imm. 
bourgeois. 5* et., asc.-desc.. 
90 ■«. enl., dble liv. 35 né -r 2 
ctibr., bains marbré, wc, ch. c., 
cuis., balcon. Prix 3J7.WW avec 
50.000. AVIS. Tel. : 3B7-Æ-40. 


Offre 

7e A personne sér. Mansardé 
1 6* éiage, e. chde, 780 F C.C. 

Tél. sam. seul. 13-15 h : 551-01-17 


.locaux 
commerciaux 


Loc. Burx Centre Lvon, 15 “ 
a 30 nr , meublés, avec 
réception et standard. 
Ecrire HAVAS LYON 5.034. 


propriétés 


AVI5 paie comptant pavillon, 
lerr., termet., bonne commise, 
tout indicateur. Ecr. description 
Service achat. 32, allée de la 
Tour, 93250 V1LLEMOMBLE. 


REDACTEURS 

Hcendé^ droit Drivé. 770-75-59. 


J. Homme, 27 an;, célibataire, 
grande connaissance Afrique, ch. 

REPRESENTATION 

Afrique Equatoriale 
pour produits pharmaceutiques, 
paramedicaux, chimiques. 
Ecrire HAVAS VALENCE 7291. 


14, RUE CASSETTE 


E y ceo lionne!, plein ciel, imm. 
recent. 7® étage, balcon, 85 
4 pièces, tout confort, léléoH.. 
aarying, 580.000 F. 5'Placo. 
samedi 22. la n._ a le h. 30. 

FRANK ARTHUR, "924-07-69. 
PASSY. SOL. 39-10. Plusieurs 
slud., tt cft. P. de T„ culs. éq., 
ref nf. excell. placem., de 
77.000 a 90.000 F. Vis. sam., 
H h. 3017 h.. 7. r. Ch. -Dickens. 


LYON 

FILTRES VERNAY 
recherche 

pour clientèle française 


nu one iiiamuei uuii cu>. _ # m 

T él. so i r 5 66^5-34. Rççian parisienne 


TECHKKtt-COMMERCttL 


Expérience souhaitée 
dans vente biens équipement. 


Bw. C.V., B.P. « 69330 Meyz/eu 
Tél. (78) 31-44-72 


Ch. piano bne marque, bon utar. 

Prix i nlér. T él. îo <r S66-AS-3J. 

LIVRES, achal comptant A 
domicile. Laffitte. 13, rus de 
Buci, Paris-6 1 . _TèL_ :_336-68-23. 
Achèle" rangement bibliothèque 
E.FJ». noyer. TïK 655-28-30 soir. 
URGENT PAIE MÂnTmUM ' 
Meubles, tableaux, bibelots, 
pendules, bronzes, sculptu- 
res, armes, tapisseries, dé- 
barras intégral appartement, 
pavillon sous 24 h. • 359-03-14. 


ViNCENNES BE «. T 

Imm. neuf, loui confort, 60 ■>* 
LIVlNG + 1 CH., enirée, cuis., 
s. de bains, tél., balcon, parte. I 
19S, rue de Fontenay - 5* élage. 
SAM. -DIM-LUNDI : 15-18 h. 


PROPRIETES DANS -L'OUEST 
— MORLAIX : LUXUEUX 
MANOIR 16', bord mer, parc 
4 ha. 

— LANNION-TREGUIER : 2 
MANOIR 5 16-, dont un à resi. 

- 3 VILLAS a PERROS avec 
8 ha.. TREGASTEL cl PAIM- 
POL. 

— BREST : MANOIR 1 ha 5/ 
port Plaisance. 

— Rég. 5T-BRIEUX : MAI- 
SON MAITRE 1 ha., MOULIN 

3 ha. 

- FINISTERE SUD : 2 VIL- 
LAS, parc, site except. mer, 
MANOIR 17 à rest. MAISON 
BOURG 1 r. 

— VITRE : MANOIR 16®. 
classé. 2 ha. 

— PLOERMEL : CHATEAU 
partie 15®, parc. DEMEURE 

4 ha. 

- LA BAULE : Lux. HOTEL 
PARTICULIER, parc. 

- ANJOU : 2 BEAUX CHA- 
TEAUX 15* et IB® ovcc domai- 
nes 100 et 30 ha. BONNE DE- 
MEURE avec superficie parc 
3 ha. 

HOUOIARD. B.P. 81, LAVAL. 
Téléphone : 53-25-21. 


Le DOLLAR, qui s'était quelque 
peu redressé en milieu de semaine, 
a brutalement fléchi jeudi après- 
midi sur des rumeurs en prove- 
nance du Koweït, laissa nt en tan- 
dre que les pays de l'OPEP au- 
raient l'intention de refuser doré- 
navant la monnaie américaine en 
paiement de leur pétrole. Bien que 
ces a bruits s aient été démentis, 
la baisse du DOLLAR s'est pour- 
suivie vendredi, son cours reve- 
nant à Paris à son plus bas ni- 
veau depuis août 1973. 

La réaction du marché n'est fi- 
nalement guère surprenante. Cha- 
cun est maintenant persuadé que 
les pays producteurs de pétiole ne 
pourront accepter encore long- 
temps de voir leurs revenus am- 
putés pair un glissement continu 
du DOLLAR. Dès lors, les rumeurs 
en provenance du Koweït — ve- 
nant après la décision de llran 
de réévalues: son RIAL de 1,45 % 
— même si elles n'apparaissent 
pas totalement plausibles, ne pou- 
vaient laisser les places finan- 
cières indifférentes. Au demeu- 
rant, même si les pays de l'OPEP 
ne décident pas Immédiatement 
d'abandonner la référence au 
DOLLAR, il est probable — sinon 
certain — que les problèmes posés 
par le recul de la devise améri- 
caine seront examinés lors de la 
prochaine réunion de l’organisa- 
tion qui se situera à Vienne à 
partir du 25 février. 

Dans l’immédiat, se souvenant 
sans doute de la baisse de la 
LIVRE lorsque l’Arabie Saoudite 
avait plus ou moins rejeté cette 
monnaie comme instrument de 
paiement, les opérateurs ont ven- 
du des DOLLARS» ILs l'ont fait 
d'autant plus volontiers que les 
taux d'intérêt américains restent 
très inférieurs à ceux qui sont 
pratiqués en Europe et que les 
perspectives de l'économie améri- 
caine apparaissent quelque peu 
incertaines. Si les experts du 
Business Council — organisation 
qui rassemble les grands chefs 
d'entreprise américains — font 
preuve d'un optimisme modéré, il 
n’en va pas de même de ceux de 
la banque Morgan Guaraaty 


Trust, qui prévoient que la balan- 
ce commerciale et lft balance des 
paiements américaines vont conti- 
nuer à se détériorer sérieusement 
en 1S75. Si l'on ajoüte & cela les 
difficultés que rencontre M. Fard 
avec le Congrès, qui font douter 
de sa capacité 4 redresser la si- 
tuation, on comprend la prudence 
des détenteurs de DOLLARS, en 
dépit des déclarations rassurantes 
de Ml Simon. 

Il est clair que les Etats-Unis 
portent une lourde responsabilité 
dans cette affaire, et M. Schmidt 
l'a rappelé dans une ■ interview 
accordée au journal suisse Finanz 


cft' & la- baisses commerciale 
britannique en Janvier. Le FRANC 
KBLGE est resté la monnaie la 
plus farte du «serpent européen». 
Il préaède le FLORIN, la COU- 
RONNE SUEDOISE et le DEUTS- 
CHEMARK, 'les.! COURONNES 
danoise et norvégienne ferment la 
marche. 


Le FRANC, enfin, est resté bien 

orienté. 

Sur le mârêhé de l'or, le cours de 

l'once de métal précieux, qui était 

revenu à 180,40 dollars mardi, 
s'est finalement inscrit & 284,7V 
dollars vendredi en clôture (can- 


Cours moyens de clôture comparés d’une semaine à l’autre 

tut Utnus wi ftttur » donna ceux de fo saoutna yt wcHu tw 


usures ...t 


' 3,7323 
3,7670 


Parts «W» 

177,571 


Zurich 102*823 

102,4658 


«rèKfOrt .. M ' 7M9 

96,3945 


RD* 

un 

9 U 

- 

en* 

. *»f« » 

5JS449 

5,5591 


- 2,4826 

; 23900 

14,1326 

103411 

43,3275 

4239X8 

23025 

23900 


233710 

233372 

18331 

18432 

103926 

103«U 

4342S 

43850 


106,1525 

1063983 

53881 

53092 

23500 

23WS 

57,7500 

57,7034 


53449 

53591 

23980 

23a» 

54,4046 

543829 


und Wirtsckaft. Après s’être dé- 
claré persuadé que l’on resterait 
« dans les prochaines années dans 
un système de .cours de change . 
flottants». Je chancelier allemand 
a souligné que l’adoption de ce 
système avait été a la conséquence 
inéluctable d'un manque de dis- 
cipline économique et d‘un man- 
que de maîtrise de certains pays 
du monde sur leur balance des 
paiements ». a Ceci est particuliè- 
rement vrai pour les Etats-Unis », 
a-t-il précise^. 


La LIVRE STERLING s’est 
légèrement effritée en dépit de 
l'annonce de la réduction du défi- 


tre 184 dollars le vendredi précé- 
dent). Le redressement intervenu 
en milieu de semaine était attri- 
bué en partie aux propositions 
présentées par IL Van de Putfe, 
président de la Banque nationale 
de Belgique, aux ministres des 
finances des Neuf, aux termes 
desquelles les banques centrales 
seraient autorisées à acheter et 
à vendre de l'or entre elles, pour- 
vu que le prix du métal sur les 
marchés libres ne tombe pas sen- 
siblement au-dessous des niveaux 
actuels. 


PHILIPPE LABARDE. 


Importante Sté française rectu 

JEUNES CADRES 


MAISON fiORVITZ-FAVRE 


min. 25 a., dég. O.M., aptes A 
prendra la responsabilité d‘on 
réseau de vente. 

DïplOnt. : E.S.C, lie. en DROIT, 
SCIENCES ECO. etc. 

— Formation assurée ; 

— Possibilité d’avenirs 
— Mutations à envisager. 
Ecrire avec CV„ photo, n« 240, 
S.N.P., HAVAS ROUEN. 


recherche beaux obïets dualité. 
mobiL de salon, lustres, bronz., 
vitrines, sièges, porcel.. argent. 
203, av.de Gaulle CSB B7.7R 
M<Miii!v.iuir.Ç»In* «HD. O» # U 


. constructions 
Pc ^neuves 


EXCEPTIONNEL 


Neuilly-sur-Seine u * ,u 

Antiauaîre achète mobilier, 
luminaire, obiet d'art 1920. 
1930. 1940. Par lettre ou oar 
tél. iusau'è 23 h. Eric Philippe. 

2, av. Jeanne-d'Art, 

96110 Arcueil. Tél. 65S-72-83. 


NEUILLY - ST-JAMES, pr. Bals. 
Liv. ï«r trïmest. 76. Petit 1mm. 
calme et lux. Anpis, du 2 au 8 p., 
«errasses annénag.. lard, privât. 
Téléphon. ï 722-69-50 et 626-56-81 


A 35 km. de Grenoble, dans 
station de ski classée, vend | 
magnifique chalet neuf, tout 
contl. poutres apparentes, «de 
(errasse, grand terrain, can- 1 
vient pour 10 personnes. Prix : 
650.000. - Lettres à HAVAS 

GRENOBLE n» 15.675. 


LE MARCHÉ MONÉTAIRE 

La baisse se consolide 


domaines 


Nous prions 
instamment nos 
annonceurs d'avoir 
l'obligeance de ré- 
poudre à toutes les 
lettres qu'ils reçoi- 
vent et de restituer 
aux intéressés les 
documents qui leur 
ont été confiés. 


perdü-trouvé. 


HAUTE-PROVENCE ( 04) 


i perdu caniche nain noir, col- 
I lier noir. Très forte récom- 
I pense. Téléphone : 568-95*75. 


I Louons ùppjrt. avec puai privé 
; avec ou sans location bateau 
ds ciré lacustre. NAUTICA. 66- 
Port-Barcoris. .MOM VACANCES 
11, r, A.-Dauder. 31700 Blagnac, 
(il) fli-SJ-JI. 


iSTE-MAXIME. Belle villa bord 
i mer. 9 Pces princip., tél.. iard.. 


I gar.. accvs direct plage. Juin 
tZOCQ, aoùr 7 J0 0. sept. 2.500 F. 


SANGLIER. 107. cours 
Vincenncs, Paris-20*. 


Prox. village classé. Propriété 
15 ha oliviers. Pins + anc. MAS 
à rest. Vue panor., qualité site. 
Px 240.000. Ecr. Cl. CURNIER, 
H.p. 1. Dauphin, 04300 Forcal- 
guie r. T. (9 2) 78-58- 01 . 76 58-12. 
Ensemble de bètlmenls anciens 
sur 862 ■- bâtis en gros-œuvre 
restauré, étang, cour, iardlns 
et parc boisé sur 3 ha el demi 

MOULIN A POUDRE 

de HEVILLER5 (Biomont). A 
proxim. de LOUVAIN-Io-NEUVE, 
sera exposé aux enchères pu- 
blique» volontaires, sur place le 
ieudi 20 mare 1975, a 16 heures. 

Visites A volonié. 

Tous renseignent. Notaire PH. 
JENTGES, chausi. de Bruxelles 
A A 1300 WAVRE (Belgique) 
Tél. 010/22-23-56. 


VAUCRESSON , 

Charmante propriété moderne i 
•f Maison amis et d&endances i 
Récept. dble, 5 ch., 2 bns. Parc I 
dessiné 2.600“=. Vendu prix lerr. 


.nwm-Nvi. habitables 
Impec., 2 bns. Jard. 800m=. Prix 
750.000 F. - KATZ : 970-33-33. 


pavillons 


COU55AIN VILLE (Rés.). Prop. 
H vu réc. 6 p., gd cft, ss-sol, I 


gar. Jard. 200.000. Sam.-dim.-ldl, 
10, av. des GLYCINES, 11-19 b. 


Tombé & 9 3/4 % la semaine der- 
nière — au-dessous de 10 % pour 
la première fois depuis septembre 
1973 — le loyer de l’argent au jour 
le jour est remonté à ce niveau 
de 10 % du lundi au jeudi pour 
revenir derechef à 9 3/4 % a la 
veille du week-end. Cette petite 
tension n’avait rien que de très 
passager et de fort habituel : les 
banques, spéculant sur une baisse 
des taux, prennent régulièrement 
du retard dans la constitution 
de leurs réserves obligatoires et 
doivent le combler dans les der- 
niers jours qui précèdent le 20 ou 
21 de chaque mois. D'où une 
demande accrue sur le marché 
monétaire, que la Banque de 
France s’est empressée de satis- 
faire en consentant des pensions 
a 24 heures au niveau maximum 
de 10 7c. En outre, pour bien mar- 
quer sa volonté de «suivre» la 


baisse des taux générale de par 
le monde, elle achetait par adjudi- 
cation, pour le 21 février, premier 
jour de lu nouvelle période de ré- 
serves, 10,5 milliards de francs 
d’effets de première catégorie au 
taux de 9 5/8 %, en recul de 1/8 
sur la précédente. 

Reste à savoir quelle sera son 
attitude dans le futur proche. 
L’évolution des taux français 
conserve un retard encore Impor- 
tant sur celle des taux européens 
et américains, sans parla- de 
l'euro-dollar, où l’on traite entre 
6 % et 7 % pour les échéances 
comprises entre un mois et six 
mois. Mais la Rue de Rivoli reste 
désireuse de doser ses effets et 
d’imprimer à la baisse une ca- 
dence mesurée. Il convient néan- 
moins de relever que l’écart entre 
le court terme (9 3/4 %) et le 
long terme (1L20 % pour les 


obligations de première catégorie 
et 11*80 % pour celles de de uxiè me 
catégorie) reste encore tnsuffi- 
Bant et 'qull importe de le creu- 
ser davantage pour mieux stimu- 
ler les placements & échéance 
éloignée. 

On attend la baisse du taux d'es- 
compte officiel, dont les variations 
accompagnent généralement celles 
des tarifs des banques. La volonté 
manifestée par les pouvoirs pu- 
blics d’obtenir une nouvelle ré- 
duction de ces tarife se heurte 
aux réticences des établissements, 
mais il est vraisemblable que dlci 
à la fin du mois, ou guère au-delà, 
ces derniers devront se faire une 
raison, imitant ainsi leurs homo- 
logues allemands, anglais ou amé- 
ri cain s. Ces derniers n’ont-üs pas, 
en six mois, ramené de 12 % à 
8,5 % leur toux de base ? 

FRANÇOIS RENARD. 


boxes-autos 


URGENT, CAUSE DEPART, 
a vendre PARKING excellent 
emplacement. - Rond-Point 
Champs-Elyséçs. Tél. 359-27-56. 


LES MATIÈRES PREMIÈRES 
Reprise du cuivre — baisse du cacao 


ex elu/ivisés 


appartements vepte 


constructions neuves 


Paris 


AV. FOCH (mümcl, nd suis, 
posa, p rot. lïborale. 5‘3-lZ-ls. 


Vue sur ST-EUSTACHE. belle 
rénovation studios caraçieru + 
gronlcr aménagé, lorras:e. Tel., 
oroprifcl. .Ajr place vend -edi. 
samedi, lundi, 14 h.-18 heures. 
Ta, r. de fa Grantto-T.-vanderie. 

Téléphone ; 7JÏ-65 -;t. 


LIVRAISON 

' IMMEDIATE i 
j 1t i m PONT BINEAU | 

: Pili: .rr-mcublc rCione. Presiai. 

; luxueum. R vnf-bilite garantie. , 
; t STUDIOS de 71.1X0 U 97.000 P. | 
■ nu PL EX sorte Atelier, poutres 
1 u an par., 51 =- : . P* Hü.GüO F. i 
S Place ; 19, BD DE VERDUN. 

: COURBEVOIE - 333-OS-æ 19 h 30 . 
i 5 18 h 301. Ts les jours, si dkn. 






XVI'. Près MUETTE 
AppT 210 ■»-. 6 P.. 9d standg. 
SOLEIL. CALME - ODE. 95-10. 


BUTTES -CHAUMONT 


SUR PARC 

Imm. 66. Tr. beau 107 m =. 7 et., 
balcon, plein voiv-il. ParLmu. Pï 
475.000 F. Samedi-lundi. 1-I-1B h : 
76. RUE DE CRIMEE, üccal. C. 


; nwunuwu P 0 :nearè 
,7- ETAGE. RECENT. EXCEPT. 

I 5-S P.. 220 W 

3 sanitaires, paru . - 7 27 40-46. 
ir." MAÏSON part" av. ÂTËL-. 
! J ro-.cv. Calme. Idéal p-c(. lib. 
*LOR~it:. fjf-ro-y.-. sra-n-fj. 


METAUX — La reprise S’est confir- 
mée. et même accentuée, ivr les 
cours du eufrre au Métal Exchange 
de Londres, entretenue par la deci- 
sion prise par le» quatre pays mem- 
’bres du CIPEC — Pérou, Chili, Zam- 
bie et Zaïre — de réduire, à partir 
du J*r mars, leur production de 5 V 
Cest la seconde diminution xurcenue 
en l'espace de trois mots, la première 
était de 10 %. Cette mesure sera- 
t-elle suffisante pour jtroroquer une 
amélioration durable des cours, 
l’offre de métal en provenance du 
CIPEC ne représentant que 40 Z 
onnfron du tofal mondial .* 


, 7? ê Si o n pari sic nne 






TEXTILES. — Variations peu im- 
porta rites des cours de la laine sur 
les dirent marchés à terme. Les 
achats de soutien continuent lors des 
ventes aitr enchères. .Ainsi, en jan- 
vier. la commission de ta laine a 
retiré du marché phis de la moitié 
des 17 o 000 balles figurant au cata- 
logue en Nouvelle-Zélande. Pour les 
sept premiers mois de l'année, les 
ventes australiennes de laines — 


incidence de la chute des prix — 
n'ont rapporté que 398 Ji millions de 
dollars contre 603 J millions de dol- 
lars pour in période correspondante 
de la saison précédente. A fin fon- 
cier. les stocks australiens attei- 
gnaient 1322387 balles. 

DENUEES. — Rcph des cours du 
cacao sur les places commerciales. 
Une firme privée britannique évalue 
l'excédent mondial de production 
pour la campagne en cours à 46000 
tonnée, soit plus du double du chif- 
fre prévu en décembre dernier. Pour 
la précédente campagne, le déficit 
était de 43 000 tonnes. La production 
mondiale de fèves est évaluée à 


1 433 000 tonnes, en augmentation de 
27000 formes par rapport à la précé- 
dente, et la consommation à. 1380000 
tonnes f+ 3 000 tonnes). La récolte 
« temporao * brésilienne marquerait 
une augmentation de 27000 tonnes 
sur la moyenne des cinq dernières 
années. 

OcUt KAï . ES . — Les cours du blé se 
sont repliés sur le marché aux grains 
de Chicago. Pourtant, la récolte 
mondiale est évaluée par le Conseil 
international du blé à 346.6 millions 
de tonnes, en diminution de 3 J mil- 
itons dé tonnes sur l'estimation du 
mois précédent. En 1973-1074, elle 
avait atteint 368 2 millions de tonnes. 
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COURS DES PRINCIPAUX MARCHÉS 

du 21 février 1S7S 


Ce RUE MOUFFETARD. n - 107 
9 a _ ii«v. timôn.. iqIpïZ. I i'-l 


2 lux. omün.. «iipïl. Ttl. 
Vis. EAM.-OIM. : 14 h . 13 h. 


nniiuii stand. Solundidè 2 P., 
tout confort, balcon, 10- vljge. 
Vue düM9«. - J43-L2-67. 


i antony. Ace i pcos, parking, 
i «jjrjgç. px rrîuressant. 237-54-52. . 
. Vcnd-edi-ïamcdi. 9-12 h.. 14- 1 
;? heures. Dimanche 9-12 h. 

jST-MANSE SS.^trS| 

5û ‘f»:. ? en.. «■.» eu:*., ir cfi. en- 1 
licrerr.-ns d'.ccr..- calme, soleil. 

: Rer<niq C--€P1 : 3C-62-14. ] 






MARCHÉ DE L'OR 


PUCE BRETEU1L 


‘ locaux 
commerciaux 


DS BEL IMM. PIERRE TAIL. 
r ËT. - ASCENSEUR » TAPIS 

TRES BEAU 5 P. JS, ! 

ENTIER REFAIT NEUF 1 HALLES. Masn. local. 380 »>, 

+ SffUmL' Ma «g-»® * <*** ^ ^ 
PRIX : G50.C0Q F !Bhofû - r ' re ' 5 ' 


propriétés JI locations" 

norr meublées 


Sum.-lundi, 10-12 h. l4h-18 fi 30 : j 
5, ruo Valonlin-Hatiy. BAL. 21-92 ■ 


hllpnr A rénover^ î PIECES. 
UUnUb ruitinr. clair, soleil. 


GARCHES 


uunuu cuisine, clair, soleil. u n n u n t u Calme 
s. iard in. Immeuble P. de faille, i Ultra rèsidORliel. Seaux terrains 
Prix tlMW F. - SUF. 66-35. 700 - KATZ : 970-33.33. 


RAVISSANTE CHAUMIERE | 
VALLEE MORIN : 
j pïètaes, grand confort, ma- 
gnifique terrain paysage 
7,0M «. Prix : 650.000 F. 
FERREIRA, 77-COULOMMIERS 
Téléphoné : «Ï-Ol-S*. 


Offre 


ODEON/SAINT^ERMAIN 
5luaio, tt cit, soleil, poutres, 
1£L, libre de suite, heures bur. 
686-76-39 ; le soir, 686-31-89. 


ANTONY. Aopt 6 pces, parking, 
237.54-52, vendredi-samedi, 9-12, i 
16-19 h. Dimanche M2 h. ' 



COURS 

14.2 

COURS 

21.2 

Oi fia {kUa ea narre).. 

26I2S 

25540 

— (kUo ea lingot) 

26360 

2SSSS 

Pièce française (20 trj 

376 6H 

273 70 

Piet» française (10 N.J. 

195 50 

188 . 

TOce saissa po rr.j. . 

27d 18 

2E4 10 

umu mm (20 ir.).... 

347 .. 

243 40 

• Pièce tssisirons (29 n.i 

IBB 

186 

sameraib 

351 H 

247 30 

• Souverain Elizabeth U 

359 .. 

360 . 

• Oeim-SBuveraiD 

237 

236 Ifi 

Pièce ds 20 douars .. 

ms 

1139 GO 

- 10 douars 

eoa 

582 80 

— 9 dollars.. 

444 10 

639 60 

- M posas... 

1D46 

1035 50 

• — 20 BOtitS .. 

419 

410 5(1 

— 10 florins.. . 

339 90 

230 30 

• — s nam lus 

ISO 

153 - 


(Les coure entre parenthèses 

METAtX. — Londres i en sterling 
par tonne) : cuivre «Wtrebare) 
comptant 548 f528.50), h trois mois 
564 râüOi : ùtaln comptant 3115 
f3J80), ù trois mois 3 130 r3I35i; 
plomb 235.50 f236J15i : zinc 331.50 
(331). — N’eW'York (en cents par 
lljTei : cuivre (premier terme) 
57.70 156.10) ; alu minium fljuçota) 
loch. (39) ; ferralUe, cours moyen 
(en dollars par tonne) Inch. ( 78 . 50 ): 
mercure ipar bouteille de 76 !bsi 
Inch. (235-240). — Singapour (en 
dollars des Détroits par plcul de 
13 3 Ib st Lneb I970|. 

TEXTILES. — New-York (en cents 
par livre i : coton mare 38.40 
(39.65). mat 39 j5 (40,57) ; laine 
suint mare lio (U».i0i. mal 118,8 ' 
|U5,10j. — Londres (ea nouveau* 
pence par kilo) : laine (peignée 
4 sec) mars tllô.iO) ; Jute (en : 
sterling par tonne) Pakistan, 
Wblte grade C loch. (224). _ Rnu- 
bals ren francs par klloj. laln» 
février 17.40 1.17.30). _ Calcutta 


sont ceux de la semaine précédente.) 

(en roupies par ma und de B2 lbs) : 
Jute 440 (450). 

CAOUTCHOUC. — Londres (en nou- 
veaux pence par kilo) : RJ3J3. 
comptant 27^50-28,50 (26.75-27.50). 
— Singapour len nouveaux cents 
des Détroits par kilo) : 130-131 
(136.50-137). 

DENREES. — New-York (en conte 
par lbi : cacao mars 72,83 (74) ; 
mal 66.70 (67,95) : sucre disp. 
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Londres (en livres par tonne) : 
sucre mars 347 (374). mal 339 
(361 > ; café mars 459 (469.50), mol 
448.50 cflgl,5ü) ; cacao mare 749 
r760). mal 678 V2 (687). — Paris 
(en francs par quintal) : cacao 
mais 777 (790). mal 757 (769) ; 
café mars 491 (513), mal 485 (512): 
sucre (en francs par tonne) mal 
4 125 (4 275), août 4100 (43»)). 

CEREALES. — Chicago (en cents 
par bolssean) blé mars 389 
(409), mol 383 (403) : niais mars 
285 1/3 (310). moi 2B9 (312). 
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LA REVUE DES VALEURS 
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:R£S 

du cocac 


£|PAUX 




Valeurs à revenu fixe 

ou indexées 

L'Emprunt 4 1/2 Ce 19?3. qui 
étftU depuis quelque temps dé- 
laissé par les opérateurs, a 
retrouvé son rôle de valeur- 
pilote sur le groupe des obliga- 
tions et fonds d’Etat- Dans les 
tout derniers Jours de la semaine 
cette spécialité a fait à nouveau 
l'objet de très larges échanges. 
Vendredi soir, le prochain prix 
de reprise et de remboursement 
de l'Emprunt 4 1/2 r* 1373 — 



21 févr. 

Dlff. 

4 1/4 % 1973 

55230 


4.20 

7 % 1973 

118,60 



4 1/4 * 1963 

98,90 


0.60 

4 1/4-4 3/4 % 1963 

34.40 

4- 

0.1# 

5 1/2 % 1965 

9830 

+ 

1,60 

6 * 1966 

97.50 

4- 

2 

6 fl 1967 

92,80 

+ 

0.10 

Charbonnages 3 %■ 

128 

+ 

5 

CJ4JB. 3 r. 

1 102 


18 

CJt. 1030 * 4-74 . 

98 

+ 

0.80 

C.F. 11,40 % 1974 . 

103 


3 

CNCA 1030 % 3-74 

97,40 

— 

030 


prix encore très provisoire puis- 
que quarante-six bourses seule- 
ment, sur les cent qui doivent 
être prises en considération, 
étaient écoulées — se situait très 
au-dessus des cours de Bourse, 
à 76&20 P. 

Nouvelle hausse de Y Emprunt 
7 % 1973, toujours très recherché. 

Trois emprunts vont être lan- 
cés la semaine prochaine : 
AJIEA. (200 millions de francs 
à 11,10 % nominal), B.SJi.-Ger- 
vais-Danone (300 millions de 
francs à -IL90 ÎS.), P ont -de -Saint - 
Nazaire-Sain t-Brévin (54 millions 
de francs à 11,20 %). 

Matériel électrique, services 

publics 

Ainsi qu’il en avait manifesté 
l'intention depuis la rupture des 
accords avec C.GJ5., le groupe 
Thomson aborde le marché public 
de la téléphonie. A cet effet, 
Thomson-C SS. a conclu un ac- 
cord. avec la société canadienne 
Northern Electric, filiale de BeU 
Téléphone. Cet accord porterait 
sur l’adoption d’un procédé 
Northern Electric par la firme 
française. 

Le chiffre d'affaires d'Abthom 
a atteint, en 1974, 1959 millions 

21 févr. Dire. 


21 févr. 

Dlff. 

215 

+ 430 

593 

+ 24 

111 

+ 3 

86 

— 2,68 

166 

inchangé 

102 

— 4.80 

158 

+ 730 

163.10 

— 6.88 

830 

+ 12 

12? 

— 630 


âisthom 

C.GJL 

9330 inchangé 

C-SJ. 

16430 

+ 5,30 

DJB.A. 

78 

— 11 

Electro-Mécanlq. .. 

106 

— 4 

Legrand 

1600 

— 60 

Machines Bull .... 

40 

+ MO 

Railiotecbnlqne . . . 

424 

+ 36 

Signaux 

314,50 

+ 21.56 

TU om son -Brandt . 

17630 

+ 3.58 

Fr. Tel. Ericsson .. 

619 

— 26 

Philips 

4838 

+ * 

Siemens 

463 

+ 2330 

Générale des eaux . 

612 

— 4 

Lyonnaise des eaux 42530 

+ .M» 

Eaux et Ozone .... 

157 

— 13 


d'affaires en 1974 : 533.8 milions 
de dollars contre 480,9. et ceci en 
dépit de la dégradation de la 
conjoncture économique en fin 
d’année. Le bénéfice net conso- 
lide s’étabiit à 25,3 millions de 
dollars contre 17.B. 

Bâtiment et travaux Publics 

Vive hausse de Bouygues en fin 
de semaine : la société esnère en- 
lever prochainement en Iran un 
contrat de 1,4 milliard de francs 
pour la construction de deux vil- 
les nouvelles de cinq mille loge- 
ments chacune. En outre, elle se 
déclare prête & soumissionner 
pour la fabrication de piates- 


AoxlL d'entreprises 

Bouygues 

Chtmiq. et routier* 
Ciments français . 
Entr. J. Lefebvr* , 
Génér. d’entrepr. .. 
Gdt Travx de Mars. 

Lafarge 

Maisons Phénix ... 
PoIJec et Chausson 


formes pétrolières en béton, dans 
laquelle elle se lance par l'inter- 
médiaire de sa nouvelle filiale. 
Bouygues o/f shore. regroupant 
désormais les activités de Quille 
(100 millions de francs de chiffre 
d’affaires en 1974 dans le domaine 
des plpe-lines). 

Les résultats des Etablissements 
Leroy pour 1974 « s'annoncent po- 
sitifs a, malgré un second semes- 
tre particulièrement affecté par 
la conjoncture. 

Banques, assurances . 

sociétés d'investissement 

La Compagnie Bancaire doit 
émettre dans le public & partir 
du 3 mars prochain un emprunt 
obligataire dont le montant pour- 
rait être fixé à 400 millio ns de 
francs. 

Le total des recettes (loyers, 
préloyers, produits financiers et 
accessoires 1 encaissées par Pré- 
tobaü-Sicomi en 1974 s'est élevé 


C.LC 

Bail Equipement .. 
Compagn. bancaire 
Comptoir des entr. 

C.C.F. 

Crédit fonder 

Crédit national ... 
Cie fin. de Paria .. 
Génêr. occidentale. 
PretabaÜ Sicoml .. 

U.CJ8. 

tJJ-B. 

Cofimeg 

SJIJ. 

Prlcel 

Schneider 

Suez 

Immoflce 


21 févr. 

Dlff. 

115 

— 3 

136 

— 10.80 

445 

— 19 

139 

— 3 

134 

+ 1 

321 

— 9 

322 

— 630 


161,20 

190.50 

291.50 
350 
225 
102^0 
233^0 

147.50 
167 AO 
224 

213.50 


— 1 A0 

— 4 
+ 6.50 
+ 4 
+ 7 

— 7,20 

— lkBO 

— 5,50 

— 2A« 

— 5 
+ 1.50 


hors taxes contre 1707 pour la 
société elle-même, le montant 
consolidé s’élevant & 5 054 millions 
contre 4 272. La société et ses 
principales filiales ont enregistré 
dans le même temps 10400 mil- 
lions de commandes hors taxes, 
soit le double des ordres recueil- 
lis en 1973. 

Honeyujeu-Bvll annonce une 
nouvelle croissance du chiffre 


A 61,70 milli on* contre 47 mil- 
lions de francs en 1973. 

Le Cl.C. a réalisé au cours du 
dernier exercice un bénéfice net 
de 25.fr millions de francs (contre 
28,3). Le montant du prochain 
dividende sera maintenu & son 
niveau de l’an passé, soit 6 P par 
titre.. . . 

Les comptes dV7n7«o/ice, arretés 
à la date du 31 décembre, se 
sont soldés par un bénéfice net 
de 18,68 millions contre 13,36 mil- 
lions de francs, ce qui permettra 
de majorer le dividende et de le 
porter de 9,50 P à 11 P. Rappe- 


BOVRSES ÉTRANGÈRES 


NEW-YORK 

La haussa se poursuit 

Pour la cinquième semaine consé- 
cutive. la tendance a été orientée & 
la hausse, â Wall Street, en dépit 
des mauvaises nouvelles enregistrées 
presque chaque Jour, et l'indice Dow 
Jones a gagné 13.49 points, & 749,69. 

Pondant la première moitié de la 
semaine, néanmoins, l'annonce des - 
fortes pertes de Chrysler pour le 
quatrième trimestre. ■ et la suspen- 
sion de son dividende, ainsi que la 
réduction de celui payé par Du Pont 
de Nemours, ont Incité les opérateurs 
h prendre leurs bénéfices. 

Mais la reprise de la baisse des 
taux d Intérêt, vivement favorisée 
par la Réserva fédérale et concrétisée 
par la réduction h 8 1/2 % du taux 
de base des banques, ainsi que la 
publication des indices offlcféïa fai- 
sant apparaître eu Janvier un ralen- 
tissement du rythme de la haussa 
des prix do détail (0.6 %. soit la pina 
faible progression depuis neuf mois) 
stimulaient le marché, qui reprenait 
sa marche en avant. 

Indubitablement, rien zlb peut plaire 
davantage aux milieux f inancière 
qu’une modération de l'inflation, en 
dépit de la profonde récession subie 
par l'économie américaine. Encore 
faut-il relever. & ce sujet, les décla- 
rations d'un groupe de dirigeants de 
grandes sociétés, légèrement plus 
confiants dans les possibilités d'une 
amélioration de la conjoncture, qui 
contrebalancent les propos pessi- 
mistes de M. Ford (automobiles). 

14 févr. 21 févr. 

Alcoa 345/8 391/2 

H3/4 50 3/4 

Boeing 171/8 17 1/2 

Chase Man Bank 33 1/4 34 2/2 

Du pool d< Nem . 992/4 102 3/8 

Eastman Kodak . - 99 3/4 83 1/8 

Enen 73 5/8 771/4 

rom . 35 3/4 34 7/5 

General Btoctrie 42 7/8 44 S/4 

General Fonds EZ 1/2 M 3/4 

General Motors ... 88" 39 

Goodyear J®,,. 

LBJU 2201/2 US 1/4 

I.T.T. 191/4 . .29 .. 

Kennecoct 341/J 34 1/8 

Wobll OU «3/8 «7/8 

Pflui 33 1/4 35 3/8 

$ew axa berge* i ®2 iosi/8 

Texaco • 25 26 3/4 

DAJ* HW. 19 3/4 18 7/8 

UUXon Carbide .... 48 - 49 7/8 

«J» Steel 48 _ » 

Westinghouse ..... 121/3 121 /B 

Xerox Corp. ...... 765/8 79 5/8 


LONDRES 

Fermeté des mines d'or 
La hausse des mines d'or s’est 
poursuivie cette semaine à Londres, 
en liaison avec celle du mécaL Eo 
revanche, pour la première fols de- 
puis quatre semaines, les valeurs 
Industrielles ont faibli. Dès lundi, le 
mouvement s’amorçait. l’Indice en- 
registrant une baisse brutale de 
17 points sur l’annonce d’une hausse 
de 2,6 % des prix de détail. Le mar- 
ché se raffermissait par la suite 
dans l’espoir d'une nouvelle baisse 
des taux d’intérêt. Mais, en fin de 
semaine, la réduction, sensible des 
bénéfices trimestriels dlCI avait un 
effet déprimant sur la cote. ‘Aux 
diamantifères, la reprise de De Beers 
se poursuit. 




Cours 


14 févr. 

21 févr. 

Bousier 

97 

89 

Srit Petroleum 

330 

380 

Charter 

139 

136 

Conitauido . - - . 

100 

91 

De Scan 

£40 

260 

Fit» State Gednld 

27 1/4 

28 7/8 


180 

163 

lmp cneuMcal — 

225 

211 

Shell 

222 

219 

Vick* ru 

128 

122 

Vu Loan . ........ 

25 

24 3/8 


ALLEMAGNE 

La reprisa s'accélère 
La reprise s'est accélérée cette 
semaine sur les marchés allemands, 
avec une hausse moyenne de 6 %. 
en raison d’un début d’amélioration 
de la conjoncture. 

Cours . Coure 
14 févr. SI févr. 

A. B. G 74J59 77,30 

B. A 5.F 135,48 UL30 

Bayet 223.70 122-70 

Cnmoieribanb . ... . 180,79 185,40 

Beechsi 128 ^^0 

Mannesman 204^0 *09,50 

Siemens 237 M9.20 

Volkswagen 87 9540 

TOKYO 

: Reprise en fin de semaine 

Cours Cours 

. 24 févr. 21 févr. 

Fuji BanB 385 37| 

Honda Motors .... 530 54S 

MatsosbiU «*cï- .. 4M 433 

Mitsubishi Geavy 137 JM 

Sony Corp. 22M 

Toyota — ■ 502 588 


Bourse de Paris 

I SEMAINE DV 17 AU 21 FEVRIER 


FORTE REPRISE EN FIN DE SEMAINE 

S OUS la conduire des pétroles, une forte reprise s'est 
produite à la Bourse de Paris en fin de semaine. Les 
valeurs françaises, passablement malmenées durant les 
premières séances, ont ainsi effacé l'intégralité de leurs pertes 
initiales. 

Lundi, manifestement, 2e nsa r s'y était plus. Les propos 
tenus pendant le week-end par M. Fourcade, qui laissaient 
percez l'intention du ministre des finances de différer le plus 
longtemps possible les mesures de relance tant attendues, et 
le renchérissement apparent mais subît du loyer de l'argent 
à court terme faisaient l'effet d'une douche froide. Du coup, 
le mouvement de baisse qui s'était amorcé le vendredi pré- 
cédent. s'amplifiait fortement. Mardi, toutefois, les opérateurs 
ayant pris conscience que la tension des taux d’intérêt était 
imputable à des facteurs techniques (voir d’autre part), la 
tendance redevenait plus résistante, et mercredi, jour de la 
réponse des primes, un raffermissement se produisait même 
apres les premiers cours. Le lendemain. la remontée brutale 
des pétroles déclenchait une reprise sélective, et le cap de la 
liquidation générale était franchi sans encombre. Vendredi, 
la hausse gagnait presque toutes les valeurs inscrites à la cote. 
Outre les pétroles, toujours en vedette, l'on retrouvait les 
mêmes compartiments en tête d'affiche : le secteur bancaire, 
le matériel électrique, le bâtiment, la construction mécanique, 
les grandes surfaces et les magasins. De ce fait, d'une semaine 
à l'autre les différents indices n'ont pratiquement pas varié. 

Bien a priori ne justifiait ce brusque revirement de la 
Bourse. Tandis que l'économie continue de tourner au ralenti 
avec toutes les conséquences fâcheuses que cela peut avoir pour 
les entreprises et l'emploi, les pouvoirs publies se refusent 
toujours à relancer l'expansion ; l'inflation désarme diffici- 
lement; enfin, le climat social redevient pour le moins incer- 
tain. Alors pourquoi celle soudaine poussée de fièvre? Les 
investisseurs étrangers seraient-ils revenus ? De fai*- quelques 
achats d'origine étrangère, notamment britannique, ont bien été 
enregistrés, mais ils n'ont servi que d’appoint. La réponse à 
la question tient en quelques mots : l’espoir d’un approvision- 
nement en pétrole moins onéreux. Grâce aux économies d’éner- 
gie réalisées, mais aussi à un hiver particulièrement clément, 
les cuves sont pleines à ras bord. En conséquence, la demande 
de pétrole s'es 1 ralentie, et les pays producteurs cherchent des 
clients. Il n'en a pas fallu davantage pour faire naître des 
rumeurs sur un éventuel abaissement des prix du brui. Vraies 
ou fausses, elles ont apporté une bouffée d'oxygène au marché, 
déjà mieux influencé par la bonne tenue de Wall Street. Ajou- 
— ^ qu'eu fin de semaine le loyer de l'argent sur le marché 
monétaire retombait à 9 1/4%. En même temps, le taux de 
l'argent placé en report baissait brusquement pour revenir de 
5.75% fin janvier à 3%. soit son niveau le plus bas depuis 
juillet 1972. De ce phénomène, l'on peut tirer trois enseigne- 
ments : les disponibilités sont abondantes, le volume des achats 
à découvert est sans doute resté peu important, les ventes à 
découvert ont augmenté. Trois facteurs favorables pour le 
marché. Signalons que pour la première fois depuis plusieurs 
mois un deuxième taux encore inférieur (2 1/2%) a été fixé 
pour la rente 4 1/2 % 1973. 

• D'abord en baisse, l'or s'est redressé sur les avis de Londres. 
Mais l'affaiblissement du dollar ne lui a pas permis de combler 
toutes ses perles, et. d'un vendredi è l'autre, le lingot a perdu 
735 F à 25 525 F. le kilo en barre 585 F à 25 540 F et le 
napoléon IJO F à 273,70 F. 

Aux valeurs étrangères, hausse des américaines, des alle- 
mandes et des mines d'or. Les pétroles internationaux ont été 
soutenus. 

ANDRÉ DESSOT. 


tish Petroleum. Les dépenses pré- 
visibles sont en effet estimées 
actuellement à 650 milli ons de 
livres (contre 300 millions de 
livres en 1971). 

Les revenus du portefeuille de la 
Compagnie Française des Pétroles 
en 1974 ont atteint 322,1 millions 
de francs (contre 239.4 millions de 
francs en 1973). 

Produits chimiques 

Vu les perspectives favorables 
de l’exercice en cours, le conseil 
de Parcor (ex-Castatgne) a dé- 
cidé de procéder à compter du 
1" avril à la distribution d’une 
action gratuite pour huit, jouis- 
sance du 1*' octobre 1974. Le bé- 
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331.80 + 17.80 

112 Inchangé 
807 4- 27 


C-31. industries ... 
Cotellr et Fnuehrr. 
Institue Mérlsux .. 
Laboratoire Bellon 

Nobel-Bozel 

P.C.K 

Pierrefltte-Anby .. 
Rhône-Poulenc ... 
Botusel-Uclaf 


£49 
97 .80 
127—0 
70.70 
128 
275 


— 30.68 

+ 2.S0 

— 148 

— 340 

— 4. IB 

— 12.10 


Ions que les recettes (T.T.C.) de 
la société ont progressé, de leur 
côté, de 20 à 33 raillions de 
francs. 

Alimentation 

Les dirigeants de B.SJV.-Gcr- 
vais-Danone estiment que le 
chiffre d’affaires consolidé du 
groupe devrait représenter 
9 800 millions de francs, ce qui 
ferait ressortir un taux de pro- 
gression de 10 C c . 

Perrier . dont les comptes du 
dernier exercice se sont soldés 


Penhoct vient de prendre une 
participation de 11 % dans le 
capital de Dietrich et Cie. qui 
fabrique des appareils ménagers 
et construit des wagons spéciaux. 

Le président de Feroda estime 


en Bourse an prix de 140 F. Le 
cours An titre sera maintenn à 
ce niveau jusqu'au 13 mars pour 
permettre aux actionnaires de 
bénéficier des mêmes conditions. 

Filatures, textiles, magasins 


Les succursales et filiales en- 
tièrement contrôlées de Nouvelles 
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Beghin-Say 

139 

+ 2,50 

B-SJ4.-Gerv.-Don. . 

450 

-j- 10 

Carrefour 

1875 

+ M 

Casino 

1210 

— 35 

C-D.C. 

221.50 

— 4 

Moët-Hennessy 

499 

+ 6 


448 

— 3 

Olida et Caby 

167 

— 9 

Pernod 

158 

— 6.80 

Radar 

324 

+ « 

Roffîa. Saint-Louis 

1833° 

— 6.50 

Ricard 

500 

— 3 

SJ.A.S. 

312 

— 8 

Veave Cliwjuot ... 

564 

— 31 

Viniprts 

688 

— 3 

CIt»b Méditerranée. 

236 


Perrier 

116 

inchangé 

Jacques Borel 

570 

— 6 

P.L.M. 

83 

— 22« 

Nestlé 

4825 

— 50 


qu’iJ pourra vraisemblablement 


21 révr. 

DJff. 


21 févr. 

Diff. 

Bja.v 

11? 

+ 

5 


— 

- 

— 

Galeries Lafayette. 

93 

4- 

7.50 

ChdtUIon 

71.40 

-f 

020 

Nouvelles Galeries. 

120 

+ 

2 

La Cblers 




Parts-France 

147 

-i- 

15 

Creusot-Lofre 

168.51) 


5.50 

Printemps 

8430 


2.10 

Denain Nord-Est .. 

155.59 



2.50 

La Redoute 

420 

+ 

3 

Marine 

126 



3 

r.i.s 

157.80 

4 - 

5.80 

MétalL Normandie 



5 

Prisante 

54 

-ï- 

5.90 

Pompe y 

62 

+ 

0.20 

Dollfus-Mleg 

63.50 

inchangé 

Sacilor 

C 

-L. 

5.90 

Snmmer-AIIlbert .. 

444 

-L. 

3.50 

Sauf nés 

us 

inchangé 

Apache- Willot 

4S.9C 

+ 

0.50 

Usiner 

92,30 

+ 

0.80 

Fourmi es 

37 

— 

2 

Vailnnrec (lt 

136.40 

+ 

925 

Goüde-Bcdln 


— 

3.50 


65 


2.80 

Lainière Roubaix . 

60 

— 

9 

Babcock-Fives .... 

92,90 

J- 

2 

Saint-Frères 

25 

+ 

1,90 


par un bénéfice de 2&56 millions 
de francs, mettra en paiement 
un dividende de 4 F contre 8 F 
l’an passé. Rappelons que les 
résultats d'exploitation de cette 
société se sont trouvés affectés 
par l’impossibilité de répercuter 
sur certains prix de vente, la 
hausse des matières premières 
utilisées, notamment dans la 
fabrication des emballages. Par 
ailleurs le capital à rémunérer 
a été augmenté à la suite d’une 
attribution gratuite ré a lis ée en 
1974 sur la base d'une action 
nouvelle pour quatre anciennes. 

Métallurgie, constructions 

mécaniques 

Les résultats de Valloure c ayant 
été supérieurs à ceux oui ont 
été annoncés en décembre, le 
dividende global est fixé à 15,75 F 
contre 15 F envisagés (et 12 F 
en 1073). Le droit de souscrip- 
tion a été détaché en liquidation 
le -21 février. 

Facom annonce qu 'après des 
amortissements et des provisions 
en augmentation la progression 
du bénéfice net permettra la dis- 
tribution d'un dividende majoré. 

Bignier-Sckmid, dont le car- 
net de commandes a presque 
doublé depuis un aa fait prévoir 
pour 1974 un bénéfice en aug- 
mentation. 


Génêr. de Tonderi* 167 -f 1.86 

Poe loin 403 -I- 13.90 

sagem 480 + 2.20 

Sannler-Doval .... 113 -j- 1 

Penboèt 252 — 0,50 

Citroën 29.35 + LOS 

Ferodo 234.50 -H 7.50 

Peugeot 190.50 + 0.50 

(1) Compte tenu d’un droit de 
6,35 P. 

proposer le maintien du divi- 
dende. dont le montant global 
était l’an dernier de 23.25 F. 

Chrysler, aux Etats-Unis, an- 
nonce de fortes pertes et la sup- 
pression du dividende. En Europe, 
la construction d’un nouveau 
modèle sera différée Eventuelle- 
ment elle sera réalisée en France 
plutôt qu’en Grande-Bretagne 
« pays où la main-d’œuvre est su- 
jette à des cessations de travail 
périodiques ». Les commandes re- 
çues par Arbed sont au niveau le 
plus bas enregistré depuis 1971. La 
société, qui diminue ses inves- 
tissements, étudie l’achat ou la 
prospection des mines de charbon 
aux Etats-Unis et la construction 
d’un pipe-line pour la réception 
au Luxembourg ou en Lorraine 
de minerais d'outre -mer. 

Pétroles 

En quatre ans. l’estimation du 
coût d’exploitation de la mise en 
valeur du gisement « Fort tes » en 
mer du Nord a plus que doublé, 
a indiqué un responsable de Bri- 


Galeries ont réalisé en 1974 un 
chiffre d'affaires de 3 818 millions, 
taxes Incluses, contre 3 363 mil- 
lions : un accroissement de 13 à 
14 % est prévu pour 1975. Les 
ventes totales du groupe (maga- 
sins à renseigne Nouvelles Gale- 
ries. BJt.V.. Uniprix. Monoprix) 
se sent établies a 7 762 millions 
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Autar 32 + 2.20 

Aquitaine 445 — L90 

Esso Standard .... GL50 + 3.40 

Franç . pétroln 137 -I- 14 

Pétroles B.P 39,20 + 4J20 

Primagu 231 + 1 

Raffinage 115 -r 3.»# 

Sogerap 69 Inchangé 

Exxon 340 -r 23 

Xorsk Hydre 4*2.56 — 2.50 

Fecroflna 502 — 1 

Royal Dutcb 159,20 -i- 3,20 


TlïfiES LE PLUS ACTIVEMENT 
UNITÉS A TERME 


Nbre VaL 

de en 

titres cap. CF} 

4 \J2 % 1973 167 9W 91 2S9 390 

Flanc, des pétroles 157 125 17 401 876 

Carrefour 9 300 16 916 000 

Radiotechnlqoe .. 33 675 14 468 8g! 

L'Oréal 16 130 13491 390 

LfiLM. • 11310 10 328 820 


contre 6 714. Celles du B.H.V. 
seul ont augmenté de 26.6 Ce à 
1213 millions. Les dirigeants de 
Nouvelles Galeries et de B.H.V. 
estiment être en mesure de majo- 
rer le prochain dividende. 

ÜJ£. a enregistré en 1974 
108.4 millions de recettes hors 
taxes, montant supérieur de 30 C, 
s. celui de 1973. Le bénéfice pro- 
visoire ressort à. 28,1 millions 
contre 26 millions et 11 est pro- 
bable que le dividende sera porté 
de 13 à 14 F. 

Mines tT or. diamants 

Mauvaise nouvelle pour YVnion 
Corporation. Impala Platinum. 
filiale à 58,44 du groupe, a 
décidé, en prévision d'une baisse 
de ses profits, de passer son se- 
cond dividende Intér ima ire. Les 
résultats de la compagnie sont, 
en effet, affectés par la détério- 
ration rapide du marché du pla- 


21 févr. DJff. 


néfice réel consolidé pour l’exer- 
cice clos le 30 septembre 1974 
s’élève à 17.85 millions de francs 
(50.05 F par action) contre 16.30 
millions (45.72 F par action), et 
le bénéfice net de la société mère 
à 9,50 millions de francs contre 
7.90 millions. Le dividende global 
est porté de 23.63 F à 27 F. 

l.CJ. annonce pour 1974 un bé- 
néfice avant impôts de 455 mil- 
lions de livres sterling ( + 46.3 ‘1). 
Le bénéfice net s’élève à 243 mil- 
lions de livres ( + 32 Te) pour un 
chiffre d’affaires accru de 36.4 c 0 
k 2 955 millions de livres. Cette 
forte croissance des profits est 
due à l'augmentation des activi- 
tés à l’étranger, qui représentent 
les deux tiers des opérations du 
groupe. Comme les autres firmes 
chimiques étrangères, l.CJ. a en- 
registré une forte baisse de ses 
résultats nets durant le quatrième 
trimestre r— 16 ft). Les action- 
naires toucheront un dividende 
final de 5.025 pence, faisant un 
total de 16,537 pence contre 14.7 
pence pour 1973. 

Mines, caoutchouc, outre ■ 

mer 

La compag nie de Mokta, filiale 
à 94 % dTMETAL, a porté de 
51 % à environ 53 Ce sa partici- 
pation dans le capital des Mines 
de Huaron par achat d’actions 

a févr. Dlff. 

r métal 87.30 -J- 2.30 

Pe&arroya 60,40 — 2 

Huaron 140 + 37.50 

Astnrienne 254 — 1L20 

Charter 14.10 + 0.20 

Internat ion. Nickel 105 — J 

B.TA 14.65 — «,40 

Tança nylka 14 0.70 

Union minière 168 — 2,50 

Z.C.L 4 + 9.05 

Hutchfnson-Mapa . 220 — L40 

Kléber 58.10 inchangé 

Michelin 780 — 6 


Amçold 

An g) o- American . . 
Bnffelstontein .... 

lïte State 

Goldfields 

Hormony 

President Brand . . 

Rajadfotttein 

Saint -Helena 

Union Corporation, 
ffîst Driefonteln . 
Western Deep .... 
Western Holdings . 
De Beers 


254.50 

26.50 

127.80 
167,40 

26 

50,80 

155 

199 

19820 

27.50 

259.50 
132 

208.80 
15.70 


-f- 11.50 
+ 1.50 

+ 4,80 

+ 0.40 
-f 0.20 
4- 2,50 

-i- 1 

+ 8.50 

+ 8J0 

inchangé 
+ 6.60 
+ 3.20 

— 1.20 

J- 0,80 


fine, où les cours sont tombés de 
190 à 170 dollars l'once, et la 
désorganisation de la production 
due aux troubles sociaux au cours 
du dernier trimestre de 1974 qui 
ont provoqué des dégâts aux ins- 
tallations. 

Valeurs diverses 

En 1974. le chiffre d’affaires 
consolide, hors taxes, de l’Oréal 
a atteint 3 204.2 millions de 
francs i contre 2726,9 millions en 
1973). Le bénéfice net. compte 
tenu notamment de la contribu- 
tion exceptionnelle de 18 £•. sera 
« sensiblement » inférieur à celui 
de 1973 

Les comptes de la Compagnie 
française des ferrailles, clos le 
30 septembre 1974, se sont soldés 
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Diff. 

Air Uqnide 

32330 

— 0.70 

Blc 

633 

— 17 

Clnb Méditerranée. 

236 

+ 1 

Europe n 0 1 

285,58 

+ 8,50 

Arjnmari 

172 

+ 2 

Hachette 

139 


Jacques Borel .... 

570 

— 6 

L’Oréal 

790 

— 60 

Presses de la Cité . 

72.90 

— 2.40 

St-Gob.-P.-à-M. .. 

138 



par un bénéfice net de 34,7 mil- 
lions de francs (contre 11.1 mil- 
lions) Le dividende global reste 
inchangé à 19,50 F, mais s’appli- 
quant à un capital augmente par 
distribution gratuite d’actions à 
raison d'une nouvelle pour six 
anciennes. 


I e ) Quatre séances seulement. 


LES INDICES HEBDOMADAIRES 
DE LA BOURSE DE PARIS 


INSTITtn NAIIOIIAl DE LA SIA1ISTI08E 
El 0E5 ETUDES ECONOMIQUES 

Base 100 s 29 Dûceraare 1972 

14 f Av. 21 fév. 

mutes general 85,2 84.4 

Awum«*s 118 116 

Banq et sociétés fl bouc.. 72,4 71,1 

Sociétés foncières 85,2 83,6 

Société* mmtiss sortit. 88^ 87,7 

agriculture 82,2 61,1 

Aliment., crasserias, dlstlIL 93,4 91,4 

Autan, cycles ot I eqnip. 56J 56,1 

Batim., mater constr.. I.P. 75,2 75,9 

Caoutchouc lino ei comm.: 72.5 70,6 

Carrières saimes. araraon 90,9 87,1 

Constr mecan « ravales 88 87 

HSteis. casions, thororai 101,7 9B,a 

Imprimeries pap.. cartons 77,7 78,2 

Magas.. connu a 1 exportât. 66,4 67,6 

Matériel électrique ..803 793 

Metali.. eom des or métal 100,1 1003 

Mines métafliaoet ... 112,1 1093 

Pétroles et carburants ... 713 74.S 

Prod Ctrimiq et él.-mét 1063 106.1 

Services oohlrcs et trente 883 B9.5 

résiliés 72.6 

Otvers 96.7 933 

Valeurs étrangères 88,7 913 

valeurs are» ftte ou tmL 1063 ■ 

Rentes perpétuelles 733 • 

Sentes amorL fonds gar 1383 » 

Sert indu si pool 9 r tire 91,4 » 

Seci me pool lui PI 145,8 > 

Secteur libre 94,1 ■ 

INDICES EENERAUX 0E BA5E 100 ER >B4B 

meurs a re* ttw ou ino 177,5 » 

Val. franç 0 rev variable 590 585 

valeurs étrangères 656 675 

C0MPA6NIE DES CEE MTS OE CHANGE 
Bâte 100 ■ 29 décembre 1961 

indice généra 693 B83 

Produits de uasa 50,5 50,7 

Construction 783 77,1 

Biens d’epuipemeirt ... . 553 64,7 

Biens de contom. durables 823 82 

Biens de cons mm durant. 66 64,6 

Biens da consent albueaL 89,4 68,1 

Services 103 1013 

Sudètes financières ... 83,4 823 

Sociétés de la roua franc 1253 1263 

expi principal. I i*étr. 
valeurs industrielles ... 61,7 613 


LE VOLUME DES TRANSACTIONS les francs) 



17 févr. J 

18 févr. 

19 févr. 

20 févr. ( 

21 févr. 

Terme 

108 207 549 

95 836531 

92 880349 

105 569 34B 

103 395314 

Comptant 






H. et obL 

67 055 335 

61723 658 

127 384 238 

163 861 092 < 

56 658 703 

Actions 

38 103 346 

34 803 340 

32 633 088 j 

30760 670 , 

36 253681 

Total | 

213 366 230 

192 363 589 

252 903665 

306 191 110 ! 

198 307 698 

INDICES QUOTIDIENS (LK.S.E.E. bas» 100. 31 décembre 1974} 

Valeurs • 






Franç 

114,1 

113.4 

114£ 

114J 

117.9 

Et rang. . 

1193 

119.1 

120.2 

121.4 

123JS 


COMPAGNIE DES AGENTS DE CHANGE 
(base 100. 29 décembre 19B1) 


Indice gèn. 


6S.I 


673 


67.4 


67.8 


6SJ 
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c “Monfo 


UN JOUR 
DANS l£ MONDE 


EN RECEVANT LE PRINCE JUAN CARLOS 


Eh Argentine 


2. ASIE 


HL Giscard d’Estaing manifeste 
son «amitié à la grande nation espagnole» 


1 'WBE-O8I0O 
— Le premier ministre israélien I 
rejette A la fois lin traita at 
des garanties soviàto-améri - 1 
caines. I 


Le prince Jnan Carlos d*Es- Pierre Sudreau et les deux füs 


pagne, successeur désigné du gé- 
néral Franco, qui était, vendredi 
soir, l'hôte À dîner de M. Giscard 


du président, Louis et Henri. 

Il est vraisemblable que la 
visite de Juan Carlos et ses entre- 


UN IMPORTANT DIRIGEANT 
SYNDICALISTE 
EST VICTIME 

D'UN ATTENTAT TERRORISTE 


CONFIRMANT SON REFUS DE DISCUTER 
SEULEMENT DU PÉTROLE 


dTEstaing, participe, ce samedi tiens av.-c M Giscard dTBstamg , TT , nrtrfJ , nt rtiricwint «mdi- 

2”' “ callste. M P ?Sdio d ïS t mSe 


. Alger estime que les postions 
des éventuels participants à (a conférence 
dé rénergie restent « très âoigiiées > 


3. AFRIQUE 

-»• MAROC : le Parti da pro- 
grès et da socialisme se pré- 
sente comme an mouvement 
d'avant-garde révolutionnaire. 

— ETHIOPIE : plus de la moi- 
tié des farces années se- 
raient engagées en Erythrée. 

3. AMÉRIQUES 

— ETATS-UNIS : les quatre 
principaux coupables de l'af- 
faire du Watergute condam- 


tielle dans les tirés du château de M. Poniatowski Le 

de „ Cl l arabar . d \. . . d'Etat est en effet un ami per- des ouvriers de la métaHunde participera à la conférence inter- donne raçeora ae 

A son amvee, vendredi après- sonnel du «dauphin» du général /tjO-M-J ]a nias importante ^nHnnai» préconisée par' la reste opposé à TSb 

SS F™, vtm fit avait été son Invite, «aération du syndicat péronfete France que dans la mesura où Tordre toi par de 

™*x>gnito, à une partie de chasse, ^que^gentirif a été abattu, le tous les problèmes des matières à. Vensemble des 

ac««npagne son épousé, en Espagne pendant le week-end 21 février en pM™ centre de la premières, et non seulement du mièrcs et ou prÉncfî 

ÏJfiÿ?" Soph,e ' a natamment des 16 et 17 novembre dernier. vUle T toariT au nord de pétode/y së^t examinés. écrit sentativité uniqi 

aeClSTS . . . T.... . ....... ... h..im ni WmHav - fn miilMii mrniWa a.' 


ducomité national de T-üré<£ 
a Etat est eu effet on ami per- «a-, miMTiimrin 


21 lévrier, en plein centre de la 
ville de Bosario, au nord de 


premières, et non seulement du mièrcs et ou principe delà 
pétrole, y seront examinés, écrit sentattoi té unique . du 


a rrxHmiT m Le prince Juan Carlos est venu Buenos-Aires, par des tueurs qui vendredi 21 février - l’agence monde ». 

« ce séjour en France me donne en officielle en France, du se trouvaient à bord d'une voiture. AJgérie-Presse-Servlce. • « 


Aucun grou 
geste terror 


Bien gu’ « éloignée » dé là 


V occasion de' dèmantrér mu> tas en oiricieue en rrance, au se trouvaient a do ru u uncvuiwuc. mgene-rrassc-Dcrviuc. ■ tnen tjtr « eungnee » m 

remuons' entre laFranJv ï^ppt f 22 au 26 octobre 1973. H avait Aucun groupe n’a revendiqué ce L'Algérie s’est déclarée favo- tion des Etats-Unis, la 
pagne èont bonnes .Le nrLiàmt 41013 été reçu P» le Président geste terroriste, mais fl pourrait rable a la démarche française française ne répond qu 

* 1 _ Je;.. • «2 . . . . Pfimnfrfmi maiïitivi irn fiifirr l 


tte'la Pompidou comme un futur chef! «agir d’un acte' de neprésàuies de { pour une conférence économique partiellement o^vœta’dei-^va 

Ste iSSf dSS: jours mee Si Le prince avait à cette l'Année révolutionnaire du peuple I Internationale, a dans la mesure ^ ^ de développements » 


r ois passer deux jours arec lui. 
J'espère que nous aurons un 


occasion fait une profession de fol 


quel nous pourrons parler de P ^' 

beaucoup de choses, a t"®®?™— . ~5 ■ *^22? *v_ et ,_“ î? 


CKJRJP.) contre laquelle tout où VobjccHi n'est pas de ae a France fait, en effet, de la 
l'appareil répressif du gouverne- limiter, &me manière discrïmi- question énergétique le point 

ment pèrxmlste est actuellement notoire, à la discussion sur le 'central et fondamental des 

en lutte. M. Ponco appartenait A pétrole, mais d’examiner dans chaînes discussions. Et le est 


4 EUROPE 

— • U.R5LSL : Vladimir Mo rom - 
zinc est condamné à cinq ans 
de prison avec sursis. 

— A propos des Sfal/nteas : 
« Lénine est-if innocent ? ». 
libre opinion, par Louis de 
Viltefosse. 

— ESPAGNE ; vingt-cinq offi- 
ciers de Barcelone affirment 
que l'armée ■ n'est pas une 
force de maintien de l'or- 
dre ». 


De son côté, le président de la 
République, arrivant au volant de 


lamentai des pro- 
tons. EBe est hm- 




T Jerata m^üepri^jê Vidéal * Vwnitê 

tiens à manifester ma considéra - européenne 0. 


tion et mon amitié à la grande 
nation espagnole » 


M. Messmer. alors premier mi- 
nistre, avait dit de son côté : 


M et Mme Giscard d'Estaing « N est impensable que CEspagne 
et le couple princier séjournent ne vienne pas — quand elle le 


dans un hôtel proche du château, voudra et quand elle le pourra — 


Au nombre des Invités au diner contribuer de toute la richesse 


de vendredi fif 
M. Ponlatows 


ministre de l'intérieur: M- Souf- cation 


flet. ancien ministre de la dé- M_ Giscard d "Estai n 


fense; ML Gillet, ambassadeur de ment reçu à l’Elj'sêe, 


5. POLITIQUE 

— Libre opinion : ■ Les réfor- 
mateurs, oai ou non ? », par 
Pierre Fauchon. 

6. MÉDECINE 

— « Le conseil de Tordre en 
question » (II), par B. Frap- 
pât 

& ÉDUCATION 

— Le Syndicat national des 
instituteurs conteste le pro- 
jet de réforme de M. Haby. 

7. JUSTICE 

— Aa tribunal des forces armées 
de Paris : dix-huit mois d'em- 
prisonnement pour insoumis- 
sion. 

— Mme Portai et sa fille sont 
hébergées par un médecin de 
Montpellier. 

— Cour d'appel de Grenoble : 
le professeur aa grand cœur. 

4 ÉQUIPEMENT ET RÉGIONS 

— HAUTE-NORMANDIE : Anti- 
fer, trois kilomètres de béton 
dans l'océan. 

— ENVIRONNEMENT : le débat 
sur les centrales nucléaires. 


France à Madrid; MM. Alain de 
Rothschild. Maurice Herzog. 


a re cern- 
era Juan. 


compréhension inimitée de la | la tendance la plus conservatrice son ensemble la problématique jours attachée au principe de la 

du justicd&llsme. (Test la trente- des matières premières et des triple représentation, qui est 
huitième victime d'attentats poli- rotations économiques interna - ver cji par les pave en traie de 
tiques depuis le début de l'année, tionales. C'est évidemment à cette ^énekarpement comme mus ten- 
D 1 autre part, quatorze bombes condition que notre pays pour- rompre le front 1 tes 

ont éclaté fe même jour à Roaaria ratt participer i la conférence paus du tiers-monde grandement 
causant des dégâts matériels à des envisagée, conformément à la ' 0ar m dernières ré n- 

succunales de banques étrangères ligne qu’à s'est tracée et qafü a 
et A des garages concessionnaires toujours suivie. » 

de firmes automobiles. Les positions des éventuels par- c , . _ 

On signale le séjour A Paris ticlpants à la conférence inter- M rsODir p®ir SB rwoifm 
fient notamment san peuple, de sa terre, de sa de M. jaeè Maria. Vîllone. se- nationale, écrit T&&&, * sont tooinue tt v a locomoati- 

mSiist?edfuL cmture 7t de son génie à rédifi- crétalre d’Etat argentin chargé très éloignées, malgré le relattf “ lo ^ IL 

ministre a beat, ^ vEurope * de l'information et proche colla- opffrartme que . l’on affiche du bim entra /« po*ftiona_ r eepac thm 

L Giscard dlLtaine a récem- borateur de T « homme Tort s de eofé français, ou ion semble être des Etats-Unis et de r Algérie sur 

l'actuel régime argentin. M. Lopez surtout desire ux de a sauver » la r ordre du Jour de la conférence hrter- 


de firmes automobiles. 

On signale le séjour A Paris 


Sa réunir pour se réunir*.. 


comte de BarceDaneTpére de Joui 


nationale dite de rénergle. Le dlplo- 


La fin de la visite de M. Rowling en France . 

Paris soahatte qae la Noavelle-Zelaade 
joue «un rôle iaodéraïear» dans le Pacifique 


BL André RossL secrétaire laFranoî, malle française a beau cultiver ram - 

ffSS&fJTSSASSSl <**%, 

n M a traosmls le a&slr du gou- ta tenue même de la conférence dons cette incompstftdlftè devait 
vemement argentin d’ouvrir A en tentant de réduire la portée apparaître au grand Jour a un 
Paris un bureau de l’agence offl- des déclarations pour le moins moment ou t un autre. L’Elysée 
cielle d'information argentine, la intransigeantes de M Henru Kvt- espère • tenir le coup • lusqu’i le 


M. Rowling, premier ministre de 
Nouvelle-Zélande, quitte la France, 
dimanche 23 février. Tirant les 
conclusions, samedi matin, lors d'une 
conférence de presse, de sa visite 
officielle, M. Rowling. après s'être 
félicité de l'accueil qui lui a été 
réservé, a notamment affirmé que la 
question de l'entrée sur le marené 
britannique des produits agricoles de 
sort pays est « vitale - pour la Nou- 
velle-Zélande. il a aussi déclaré que 
si Wellington a adhéré è l'Agence 
Internationale pour l'énergie — ce 
que Paris n'a pas fait — les positions 
des deux pays sur* ce problème sont 
largement convergentes, la France 
et la Nouvelle-Zélande dépendant de 
Textérieur pour leur approvisionne- 
ment en pétrole. 


ferro-nickel pouvant traiter le nickel 
de Nouvelle-Calédonie. Ils s'inté- 
ressent aussi é la construction éven- 
tuelle d'un métro à Auckland, alnol 
qu aux recherches de pétrole et de 
gaï naturel. 


cielle d’information argentine, la 
Telam. M. Filione a déclaré qu'il 
avait discuté avec son collègue 
français e de la nécessité d'un 
rapprochement entre les deux 
pays dans les domaines de lin for- 
mation, de la culture et de l'édu- 
cation ». ü a conclu en se féli- 
citant de sa rencontre avec 
M. Rossi, qui a permis, selon lui. 
« de jeter les bases d'une meilleure 
compréhension entre l’Argentine 
et la France ». 


AUGMENTATION 
DES PRIX DE VENTE 
DE LA VIANDE DE BŒUF 


La marge de distribution des bou- 


ospère • tenir le coup • lusqu’i le 
réunion préparatoire prévue pour la 
fin mars. Mata ne veudralt-ll pas 
mieux laver avant tes malentendus ? 
Se réunir pour se. réunir» Serait-ce 
là le Un mot de la dlp/omatto giscar- 
dienne? Quand, devant U. Giscard 
d'Estaing, M. Kissinger Insiste pour 
quo * son • Agence internationale 
de r énergie soit présente i le conlé- 


chere détaillants a été augmentée, rentse , alors que rOPEP considère 
passant de 2.45 P à 2,10 P Le kilo- cet organisai 9 comme une machine 


Mort d'Horace de Carbuccia 

ancien directeur de < Grîngoire > 


gramme de viande de boenr. aux de guerre dirigée contre elle, on 
termes d’un arreté publié ce samedi peut se demander si toute r affaire 


22 février an ■ Bulletin officiel des nB vg pgg 8Vorf0r 


services des prix 


fBOSP). La 


Cela dit, les Algériens sont mal 


hausse de cette tnarge. qui. fixée en . , . , _ . 

valeur absolue, n'avalt pas été reva- fondés è dire que la France - est 
lorisée depuis le i« mars 1B74, va toujours attachée au principe de la 


Ou apprend la mort, survenue à Paris, dans sa quatre- vîngi-qna- , 
triera e année, d'Horace de Carbuccia. ancien député de la Corse. I 
fondateur et directeur de l’hebdomadaire « Gxingoire ■. 1 


entraîner une majoration des prix de triple représentation -, alors que 


vente au consommateurs de Tordre r Elysée évite d’employer le QuelP 
de 2 à 3 %. variable selon les mor- fîcatff « trilatéral » précisément pour 


La carrière d'Horace de Carbuc- 
cia lut essentiellement celle d'un 


M. Rowling a. d'autre part, an- • P alron * de u p ™ B L & , Né m iœ ?’ 
noncé qu'il avait invité MM, Giscard docteur en droit H fan la guerre de 

4 IfnP énan l’InvMMlnri n rMiln- riano 


gfe en Suisse d'où il reviendra pour 
comparaître, en octobre 1955. devant 
le tribunal militaire, qui l’acquitte. 


eaul - ne - pas irriter Alger. L'OPEP ne 

Par ailleurs, dans ce même BOSP, peut prétendre représenter è elle 


un certain nombre d'aocord s de pro- aeule tout te tiers monde et, par 
g rammat ton autorisent . des hausses conséquent, la conférence qui se 


LE MONDE AUJOURD'HUI 


PAGES 9 è 16 

■ AU FIL DE LA SEMAINE : 
In travail et les réformes, par 
Pierre Ttanmon-Ponté. 

- CROQUIS : Arthur et la 
r echerc he pédagogique. 

- LETTRE DE MALTE : Tout 
est anglais, même — hélas I 
— la cuisine. 

S EPLE TS D IT MONDE 
ENTIER. 

' RADIO - TELEVISION ; Les 
fous de la radio 

■ THEATRE par Pierre - Aimé 
Touchant : Copeau plus 
viva nt qu e Jamais. 

. LA VŒ DU LANGAGE : 
Vas-tu aller où nous Irons ? 


Horace de Carbuccia était l'auteur 
d'adaptations à la scène française de 


d'Estaing et Chirac à se rendre en «*«*• «■»* l’Infanterie, puis dans Horace de Carbuccia était l auteur 
Nouvelle-Zélande. Il ne semble pas 'dation, et reçoit la médaille min- £*««»* ■> 

que le président de la République tair Vj ■* P 0 '* reven « e - “ fPP° rt « f ™ S ÎS 

et le premier ministre français puis- f" «« â son cousin Marcel Prévost, ham Pluie > (nap .te Oswle 
sent faire un tel voyage dans un ,e romancier des Oemt-Vierges. une la Lettre (1929), le Cyclone (1931) 
avenir prévisible. Il est en revanche P*" “P |lal 8t I e ® locaux neces- et égatement du Procès de Mary 
à peu près certain qu'un membre aaires P 01 " lancer une Publication Dugan, de Bayard Waller. En 1973, 
du gouvernement français se rendre mensuelle, la Revue de France II en sous Jet mte Massacre delà vio- 


poux lu laits de conserve (6» cen- 
times par kilo de lait en pondre), 
les biscuits et tes biscottes (de 2 è 
U <%) et les aliments en pots pour 
enfants <1 S %), les appareils d’éqal- 


prépara sera en fait bilatérale. 

Pli S. 


Grenade va devenir le cent 


pensent ménager (zp à *j» f &). Jœ I trente-sixième Etat membre de 


artk-les de ménage émaillé» (fi <&>, [TOÎESCO : le gouvernement de 


les conserves de maquereau* (6 «Te), cet Etat des Caraïbes vient Se 


les condiments et sauces préparées 
(58 centimes par kilo de moutarde), 
les cravates, antres qu'en sole (4 %). 
Eu revanche des baisses sont à noter 


signer l'acte constittitif de l'Orga- 
nisation. 


à Wellington avant la tin de l'an- 
née. Ü s'agirait de M. Sêgard. mi- 
nistre du commerce extérieur. 


est le secrétaire général. L'année tolre ff979-ï934;, il avait publié (chez polIX to caré (3 %) et certains pro- 


suivante, il fonde les Editions de 


• M, M'Bow, directeur général 
de 1 UNESCO, est arrivé vendredi 


France. Mais son nom reste lié avant Mémoires. 


premier tome -de ses doits chimiques comme le poiysty-l 21 février en visite officielle an 


rêne (S è 10 %). 


De ses conversations avec M Gis- “ut i l'hebdomadaire Qringolm. qu'il 
card d'Estaing, M. Rowling a. cr fi® f 11 ' e * P 1 ^ 0 " I 


Caire. — f Reuter J 


d'autre part, conclu que le pré- priétaîre-dlrectaur - jusqu'en 1944. 


sldenl français ■ comprend fa po- D'une extrême virulence. Grîngoire, 


sition néo-zélandaise et va mainte- raciste et antisémite, fait campagne 
nam l'étudier ». Quant è l’entre- avec acharnement contre la gauche 


La Redoute 


17. DÉFENSE 

— Cinq appelés sont sanction- 
nés à Vcrûssieux et à Nancy. 

17. SCIENCES 

— Un conseil restreint à lUy- 
sca fixera les orientations de 
la recherche pour le 
VU* Plan. 

18-lfl. ARTS ET SPECTACLES 

— THEATRE : la Mouette, de 
Tchékhov. 

•— DANSE : Ivcn le Terrible au 
BolchoT. 


tien avec M. Sauvagnargues. il a en 1932. puis contre le Front popu- 
notamment porté sur le Proche- laire en 1936. Dans ses colonnes, le 


Orient, les questions énergétiques et polémiste Henri Béraud qui devait, 
le Pacifique du Sud. Le ministre comme plusieurs des principaux 


français a dit que - la France rédacteurs du journal, sombrer dans 
attache beaucoup d'importance au la collaboration 3vec l’occupant. 


rôle que la Nouvelle-Zélande peut dénonce Léon Blum, - le métèque 
iouer dans te Pacifique, et soufiarte aux dénis de chèvre -, Roger Salerv 


qu'elle continue à y louer un rôle gro, maire socialiste de Lille et 
importent et modérateur ». Il faisait minisire de l’Intérieur, qu'une Ignoble 


ainsi allusion aux vives critiques campagne de calomnie de l'hebdo- 
portées par de petits pays de la madaire conduit au suicide. Ces 



zone contre la politique de la hommes et ceux qui (es suivent ne 
France dans ses territoires du Pad- révent, écrit Gringoire. que d'Insti- 


evi 


ila ! 
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r fJLFJP.). — L’Algérie se singer. Ce dernisr Tt'a. pas encore 
ran a la conférence inter- donné raccord de son pays, qui 
ale préconisée par" la reste oppàsé_à rélargissement de 
s que dft rifr la mesure où Vordre tf» jour de ta conférence 
es problèmes des matières à l'ensemble des mapères pre- 
m et non ploiement du miéres et ait principe de la retiré- 
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tique. Quant au - dossier nucléaire tuer - le remplacement du salut 
il est considéré comme fermé par militaire par le poing tendu, ta cir - 




les deux parties. concision générale et r impôt pro - \ 

Sur le plan bilatéral, la question gresa/f sur r ascendance française 
de t'important déficit de la balance On voit le Ion. 
commerciale (en laveur de la Nou- . „ „„ 

ve Ile-Zélande) a élé étudiée. Les Marié à (a belle-tille du préfet < 


20. FISCALITE 

— Comment calculer votre 
impôt. 

21. LA VIE ÉCONOMIQUE 
ET SOCIALE 

— MATIERES PREMIERES : pro- 
ducteurs et pays consomma- 
teurs fixent le cadre d'une 
organisation rfej marchés 
mondiaux. 

— EMPLOI : 600 licenciements 
au lieu des I 400 prévus chez 
Citroën. 


r *ra w . 
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ve Ile-Zélande) a élé étudiée. Les Marié à la belle-nile du préfet de 
Français examinant la possibilité de P°||ce Jean Chiappe. protecteur des 


Z!**» «i 


participer 


construction en • K 9 uea ' d'extrême droite, Horace 


Nouvelle-Zélande d'una usine de d ? Carb !ÎSSf a f 31 filu député Ü' A| ? C ' 
cio en 1932. En quatre ans. Il n in- 


it?-. 

>«L l/V" rr K 


A Paris 


22 - 23. IA SEMAINE FINANCIÈRE 
ET LA REVUE DES VALEURS 


QUATRE JEUNES GENS MEURENT 
APRES DES INJECTIONS 
DE DROGUE 

Quatre jeunes sens dc«s d'une 


taraient qu'une (ois à la Chambre, au 
sujet de Sa validation et en 1936. 
s'efface pour laisser son siège à 
Jean Chiappe. 




Grîngoire, replié an zone sud, à | 
Marseille, puis à Clermont-Ferrand, 
continue sous l'occupation allemande 
à dénoncer avec la même férocité 
les Julls et les france-maçona. s'en 
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1 ^°:* p d ^ S prsnd également aux résistants et 
(a nuit du 21 au 2Z tenter, i Parla, , a nnKllniu 
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LIRE ÉGALEMENT 

BADIO-TELEMSION fit à 14) 


yr« .Kï; , . r ia marôchai 

le treltième a^ndlsseiaent. Péta,n ,out ® n refusanl de Vichy 
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Annoncca classées (22) ; Au- 
jourd’hui (17) ; Carnet (8) ; 
c Journal officiel a (17) ; Météa- 
rologle 07) ; éfols crois* <lî). 


Une claqaiême personne, M. Jean- 
Paul Aopountin. vingt et un ans. 
gravement intoxiqué, a été trans- 
porté A rfaüpltaJ de Bicècre. Ses 


toute subvention. En 1941, son b rage 
est de l’ordre de 475 000 exemplaires, j 


' r, ‘ 


En 1943. Horace da Carbuccia 


jours ne paraissent pas cependant publie une brochure Corse, ferre da 


en danger. 


fidélité, qui lui vaut d’être l'objet de i 


Le numéro du ■ Monde » 
daté 22 février 1975 a été tiré à 
583517 exemplaires. 


L'Identité de trois de* victimes était poulies | a part des autorités 
connue ce samedi matin : il S'nglr jt3|ïermos. 


de MM. Uaccn ben AI Radj. viost- 
tr ois ans ; ULuto Tollé, diS-buH 


Condamné par contumace d cinq ! 


Le nouveau catalogue de La Redoute Printemps /Été 75 
chez tous les marchands de journaux 
(pour ta ire toutes vos courses bien tranquillement chez vous). 
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déco averti soit à leur domicile, soit ration, tandis Qu Henri Béraud est 
car la raie publique ou dans lé bols condamné à mort fil séra gracié. 


de TiaeeuuH. 


mais mourra en captivité), il se réfu- 
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